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Le texte du présen t fascicule, le deuxième des « Noies doyma ti­

ques » du Professeur Auguste LECERF, a fait l'obje t d'nn cours pro­
fessé pendan t l'année zmiversitair e  1940-19.1/ à la Facu lté libre de 

Théologie protestante de Paris. r 
Les notes de ce cours sur « Les m oyens de la gràce » avaient été 

rédigées avec soin. Le mamucrit se suffisait à lui-m êm e et  nous 

n'avons pas eu à le compléter par des notes d'étudianfa. On y discerne 

à chaque instant l'extrême maturité de ce grand lhh>logien que Dien 

de vait  n ous enlever deux années plus tard. 

Notre tr<wail s'est borné à une fidèle tmnscription, à Io rcchrrche 

et aux additions des références bibliques le plus souvent sous-en ten­

dlles, au développement de quelques notes l'i réf rrenCPf>l simplement 

cotées dans le texte, e t  à la présentation générall'. 

Il n'en reste pas m oins qu'un 01wN1ge J>Osthumc ne présente pas 

le m êm e  caractère définitif que celui d'un ouvrage auquel l'au teur a 

m is lui-même la dernière main. Ces « Notes dogmatiq11(•s » ne sont 

que l'esqu isse de la pensée d un grand dogmaticien, e t  doivent être 

11/ilisérs aucc prudence. 

Pierre MARCEL. 
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DES MOYENS DE LA GRÂCE 
LA PAROLE, LE BAPTÊME, LA SAINTE-CÈNE 

INTRODUCTION 

IH:FJ:\'lTIO. 'S 

La GRÂCE est l'action inlùieu re que  le Saint-Esprit, - c'est-à-dire 
Dieu considéré comme la puissance immanente en lu i-mêm e et en 
toute réalité créée -, exerce in térienrement  dans les anges et les hom­
mes, dans les créa tures raisonnables en général, pour les rendre parti­
c ipants à sa nature, en déterm inant  leurs pensées, leurs affections tf 
leur volonté a se con[orm e r à ses vertus el à sa volon té.  

Quand il  s'agit des hommes, on dist ingue la grâce commune, don­
née i l  <les degrés divers ù tous lrs hommes, cl la grâ ce particulière: 
donnée à ceux-là seuls qui sont prédest inés au sa lut .  

La grâce commu ne a pour champ d'ac t ion le  domaine temporel, 
et a pou r bu t  de maintenir otl de res taurer en l'hom m e  pécheur 
l'im age de Dieu au sens largl' ; de [ai r r  que  ce t t e  créatllre totalemen t 
corrompue res te ou redevÏl'nne, malgré la puissance du péché qui  tend 
à la rabaisser au-dessous de la bète , un être doué d ' in te lligence et de 
liberté naturelles, capable de c111/11 r<·, avec des instincts religieux e t  
m oraux. Cette grâce engage la responsabili Lé personnelle du pécheur 
quand elle l e  met en prt•sencr de la Loi et de l'Evangile, de la Parole 
en un mol, parce qu'elle lui apporte formellement le pouvo ir , l a  pos­
sibilité d'obéir. Elle est résistible. 

La grâce pa r ticu fü\re a pour chrtmp d 'ac tion le domaine éternel. 
Elle a ponr fin de m en er à la glorifica tion , en passant  par le chem in 
de la foi et de la sanctificat ion, ceu.:r qlli en son t les objets. C'est le 
Christ qui a objectivement rempli les condit ions nécessaires pour q u e  
nous  soyons sauvés, c'est-à-dire acquittés, sanclifi.és et glorifiés. Mais 
pour que son œuvre nous profite, il est nécessa ire q u e  nous  deveni ons 
u n  avee lui ; que nous soyons insérés dans son corps m yst ique qui 
est  l 'Eglise , au sens de c ommunion <les saints. Or, on ne peut s'unir  
ainsi à lui que par la  foi, mère de la  sanctifica t ion.  La grâce particu­
l ière es t  l 'action d u  S�in t-Esprit qui produit en nous  l'obéi ssance de  
l a  foi . El le  est efficace et invincible. El le  cha nge. l e  pouvoir, qui  ne 
resterait jamais qu'un pouvoir, - parce q u e  le pécheu r  ne ju ge 
jamais à propos, par l ui-même, d 'en bie n  u ser -, e n  acte ; et cela en 
brisant  la résistance désespérée de l'homme naturel .  
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dan s  des  sectes d o n t  les  membres se recru L e n  l par adhésion ind iv i­
d u el l e .  Dès q u e  cel le-ci d evient  une forma lité, la  secte ten d à devenir 
u ne égli se ra t iona l i s te ,  comme c 'est le cas pour une frnclion impor­
tante  des qu akers.  

Attitude du m ys ticism e spéculat if. 

M a i s  il y a u n  myst i cism e spéculatif , qui a ses racines da ns 
l'agnost ic isme et dans des no t ion s  panthéistiqucs. Cel u i-là, quand il 
fleur i t  s u r  Je t erra i n  du ch ristianisme lrnditionnel et q u'i l s'a l lie à un 
s i n cère a t t ac hem e n t  à l'Eglise, versera au contraire dans un e conce p­
t ion m yst i q u e  des moyens sensibles de la grâce, et i l  tendra ù cana­
liser la g râce d a n s  ces  m oye n s .  

A l a  première q u est i on : Y a- t-i l des rnoyens d e  g râce '?, i l  ré­
pond : Non seu lemen t  Dieu se sert de moyens pour don ner sa grâce , 
ma is ,  sa u f  cas exception nels, comme ]'impossibilité matérielle, il ne 
confère la g rùce du salut que par ces moyens. 

La réponse à Ja d e u xième qu est ion : Quels son l c<.'s moyens de 
grâ·ce ?, dépendra p ri ncipalement de l'idt'·c· qu'on sr fera rlrs consé­
quence s  de la chute orig i n elle . 

Pou r  Je catholi c isme oriental et romain, la chulc n'a que des 
conséq u e n ces  re l a t i vement  peu considérahlrs s u r  la constitution psy­
ch ologi q u e  du pécheu r . Le péch é  ori g ine l n ' e st proprement que l ' i m ­
puta t i on juridique d u  péché d' A dam il ses deseendnnls. La n:d ure d e  
l 'homme n'en est p a s  p o u r  c ela profondément mod i fiée. Le franc­
arbitre reste substanlicllrmrnt intad. Il l'Sl affaibli pourt:1nl par la 
conc u p i scence .  Il s u ffira donc de la grâee p révenante el coopéra nte, 
a i da n t  le franc-arbitre, pour que le pl-ch eur non seul ement puisse for­
mellem en t obéi r ù l 'appel de la Parole de Dieu, ma is pour qu'il y 
obéi sse en cfTet. Mais, u nr fois qu 'il y a obéi ,  il n'est pas pour ce la  
rentré e n  grâce . I l  n•sle sur l e  plan d e- la 1rn lure . Car, c c  qu'il a prrdu 
par la ch u te ,  c'est le donum :mperaddit um, le don surajouté <J.es ver­
tu s surnnlurclles, surnjoutfrs ù 1:1 n:llurc : la foi, J 'c s pér:m c e  el la 
charité. 

Or, er s verl u s, p o u r  de ve n i r  s u r n :1 t u rc l l c s ,  doin' n l  être infusées 
par Je sacrement du baptême. Elles auront besoin e n suill' d' êlre 
confi rmées , sustentl•cs ou reslaur<.'.•es , p a r  d'a utres saeremcn ls : l::t 
con fi rmation, l'eucharislir, l :l prnilencc C'l l'extrêmr-onclion. 

On l e  voi l, dans cette conception, Ja grftee p réYen a n  t e  ou pn.'·pa­
ratoire, corres pond :1sscz bien ù la g r:kc commu1H' des réfonnC:·s. El l e 
est s u rn a t u rene, m a i s  son act ion reste sur le plan de hi nat ure. La 
grâce p rop remen t  d i te ,  la grùcc qui saun', s 'op pose a u  conlrain' �l la 
n atu re, et y s u ra j o u t e  s on a c t io n ,  el c'es t cette grâce-là q u i  est cana­
l i sée pa r l es  sac reme n t s. I l  en rés u l t e  qu'il n'y a proprement q u e  l e s  
sacrements <JUi soien t des moyens d e  grâce au sens lrch niquc du 
terme.  
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LA PAROLE COMME MOYEN DE GRACE 

La Réforme de LUTHER et de CALVIN croit que la chute a p longé 
les hommes dans la corrup tion totale. Le franc-arbitre <le l'holllmc 
est perdu. Même quan d le pouvoir physique et formel lui est rendu, 
il ne fera jamais bon usage de cette possibilil<.'.• lanl que son cœur ne 
sera pas changé. Dans ce sens, - certitude objective <lu refus de 
l ' hom me -, on dit qu'il ne peut pas r<.'.·pondrc par un acte de foi, qui 
soit la confiance du cœur, à l'appel de Dieu .  De sorte que l 'acceplation 
de la foi, quand elle a lieu, est un don de Dieu, une grâ ce conféré·e 
par la grâce agissant et donnant l'efficace à la Parole. La Parole 
engendrant la foi est donc le premier m oyen de la grflce qui ne s'op­
pose p lus ü la nature, mais qui Ja r<.'.·110ve de fond en comble. 

Les luthériens et les réformés sont d'accor·d pour reconnaitre que 
les sacrements sont des m oyens de grâce qui s'ajoutent à l a  Pa ro le. 

Pour le présent , nous avons à c o n sidére r la Parole comme moyen 
cle grâce. Il faut en déterminer le concept et les modalités en compa·· 
rant le luthéranisme et le calvinisme ; essayer de comprendre la 
nature de la nécessité de cc moyen de grâce qu'est Ja Pa role ; nous 
demander enfin :.\ quelles condi t i on s la Parole sera pour nous 1111• 
moyen de grâce. 

1 ° Cü:\CEPT ET MODA L!Tl'.:s DE LA f> AHOLE 

Nous poss <.'.·dons aujourd'hui la P:1rolt' de D ieu sous forme norma­
tive dans les écrits canoniques de l' A n('ien el du Nouveau Testam ents. 
Cette Parole, com nH' le dit l'ap<îtrc Pierre (� Pier. 1 : �0), n 'est pas le 
rrsultat d'une interprétation parliculi<'.·rc, ca r la p a role proph<'·tiq uc 
n'a pa s été ap portée p:1r la Yolo n t<'- de l'hn111111e, 111:1is les saints hom­
mes de Dieu, poussés par le Saint-Esprit, on t pari<'·. C'csl la Parole de 
Dieu parlant par l 'organe des hommes ins pirés. 

Sous sa forme normél', c 'cs l la prédic:..ilion du minislrc de 
l'Eglise, auquel le Ressuscité a promis le secours de sa présence jus­
qu'à la fin des siècles. 

Ainsi, quant à sa forme, la Parole est l' expression intelligible de 
vérit és d'ordre moral e t s pirituel, exprimée s en langue humaine et 
s'adressant en première ligne à l'intelligence de ceux qui la reçoivent 
pour toucher leurs cœurs et in c liner leurs volontés. « .Je vous parle, 
dit saint Paul, comme à des personnes intelligentes. » (1 Cor. 10 : 15). 
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Le néo-protestantisme a changé Lou l cela . En réalité, il ne connaît 
pas u ne Parole de Dieu .  Pour l u i ,  les i n spiré s  sont des h ommes qui 
ont fait ce qu'il appelle des expériences religie u ses . I l  entend par l à  
des émotions,  d e s  sen timents de péché, de pardon, de sainte tristesse 
et de j oies myst i ques . D e  ces émotions, d'après H. Bois par e xemple, 
ils conclu e n t  librement  à une cause personnelle qui est Dieu et à des 
faits comme son déplaisir ou son pardon . D'après A ugu ste SABATIER: 
ils créent des symboles conformes aux idées ;·égnantes de leur temps 
et de leur m i l ieu culturel. Bref, la prophétie est, sous sa forme intel­
Jcctuelle de parole, Je résultat <l'une inlerprc'.· l alion pa rticulière et n e  
peut être comprise que par une interpré l a lion part icu lit•re. Elle n ous 
serait apportée précisément, rJ,1h1}1.?.-:•. ivrJ�H;>�'J'J, par Ja libre Yolonté de 
l'homme. D a n s  l a  prédication, elle ne serait une parole de D ieu que  
s i  elle déerivait fidèlement les expériences dC's hommes d e  Dieu et 
plus spécia lement ck .J ésus de Nazareth, dont l'C'xpéricnce originale 
aurait été celle de la paternité divine, que nous serions tous appelés 
à faire. Pour être une parole de Dieu orig ina le, Ir prédicateur devrait 
décrire ses propres ex périences religieuses et, contrairement à cc que 
faisait saint Pau I, se pl'êcher lui-même. 

Ce qu ' il y a au fon<l de tout cela, c'est l:1nlc'>l, dans ·k symbolisme, 
]a renonci a t i o n  à la foi en un Dieu qui soit intelligence el conscience, 
une personne qui puisse sr révéler à des pNsn111ws, cl les comprendre 
lui-m ême quand elles crient yers lui ; tantôt, dans le cas du criticisme 
néo-kantiC'n de H. Bois, c'est l'immolation yolnntaire de la foi à l 'in­
fi n i  de ]a souYeraineté de Dien et aux grandes cloctrines scripturaires 
de la corruption totale, de la grtlce, de l'élection éternelle, devant 
l'autel de la Jiherté d'indépendance <JUi serait l'apanage inaliénable 
de l'homme. Pour arriver à ce résul tat, il faut d'abord pouvoir pren­
dre <les libert(;S avec l'enseig1wmcn t prophé l icp1e el apostolique. 

Pour nous autres, i ssus  de CALVIN, comme nous sommes trini­
t a i res et que nous croyons au Verhc qui était au commenremcnt avec 
Dieu (Jean 1 : 1 -2), nou s  n'éprouvons aucune difficulté ù croire que 
J ' Esprit qu'il cnYoie ail pris cc qui était à l ui rt l'ait mis en la mé­
moire des auteurs sacrés, puis IC's ail poussés ù parler et à écrire 
(.Jean 16: 13-15). Et, comme le Dieu infini est souYerain, l'élection et 
la grâce sont notre suprême consolation dans 1:1 vie el dans la mort 1. 
et nous n'avons aucune ra ison de procéder a ux amp utations proposées 
par H. Bois. El, puisqu'on nous parle d'expériences religieuses, il en 
est une que n o u s  avo n s  faite et que nous faisons, et qui est le rocher 
<le notre foi : c'est Je témoigna ge du Saint-Esprit qui nous a t teste que  
J'Ecriturc est  un buisson ardent, d u  milieu duquel nous entendons 
D ieu nous  j u ger, et ,  q uand nous  avons souscrit à sa condamnation , 
nous acquitter , nous j ustifier dans le Christ. Voilà pour la forme. 

La Parole de Dieu dans  l'Ecriture est très exac tement un mes-

1 Catéchi-sme cle Heidelberg, Q. 1. 
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sage, un ense i gnement qui nou s vient de Dieu par l'organe des messa­
gers q u' i l  inspire. Et l a  prédica tion est  u ne parole  d e  Die u ,  parce 
q u 'elle n o u s présente ce m essage sous  u ne for m e  adapt ée aux cir­
consta nces el d a ns l a  mesu re où elle le reproduit  fidèlement .  Ain si, 
u ne pierre de t ou c h e  : J'Ecril u re.  Un métal de qua l ité variable : la 
prédicatio n  ; de· l'or ? de l'argent  ? qu elquefois si m plement du 
clinq u a n t , q u a n d  ce n'est pas du plomb ! 

Pou r le fond,  l a  matiere, i l es t  bien entendu que ce qui est Parole 
de Dieu, ce n'est ni le rouleau de la Thora, q ue l es .Juifs met te n t  da ns 
un tabernac l e  e t qu' i ls révèrent presq ue comme les catho l i ques l'hos­
tie consacrée ; n i  l e s  c aract ères grap h i q u e s ,  n i  les m ols l u s  o u  récité� 
à hau te voix, mais l'enseignement vivifiant qu'i l contient. De cc poin t 
d e  vue, u ne p h ra se du caté ch isme,  comme Je récilail LUTHER, u n  ser­
m o n  d'étudiant, peu t êt re beaucou p plu s une parole de Die u , au sens 
de m oyen de grâce, q u 'un tex te h istor iqu e nous informant que Paul 
a parlé d a ns te l le synagogue plutôt qu'a i ll e u rs . Cela ne s ign i fie pa s 
q u e  Ce l u i, sans l a vo l onté de qui un passereau ne tombe pas à terre 
(Ma t t h .  10 : 29) , n 'ait pas veillé à la p résence de ce détai l i m m a tériel 
en soi, et que, par c ette inspira t ion ve rlicale d·on l parle Karl BARTH, 
i l  ne pu isse pas s'e n servir pou r  par ler à u n e  âme. Mais ce la ve u t  d ire 
qu ' i l  faut se garder de l a  su p <'rst i t ion d'aprt's laqu('lll' t o u s  le s m ots 
de la Bibl e  aura i en t en e u x-mêmes une efficacité magique pour sauver 
les âmes, et qu'un sermon ne peut ê t re eff icace qu'à con dition d'être 
composé d'une enfilade de passages h i bl iq ues. On peu t a l l <'r Join dans 
cette su perstit ion � « En 1 714, NITZSCHE, à Gotha, d'après Ttto­
LUCK 2, écrivit une d isser tatio n  s u r  la question de savoir si la saint e  
Ecritu re n e  sera it p a s  Dieu l u i -même. » Après cela, il n'y avait plu s  
q u ' il copier des passages d e  la  Bible pour s'en faire des amulettes ou 
des g ri s-gris ! 

La Parole de D i eu, considérée comme moyen de grùce,  c'esl l 'e n ­
seignemen t relig ieux con t e n u  dans  l a  Bible. Un texte d 'un des p l us 
rigides docteurs réfo rm és d u  XVII" s ièc le, Pierre Du MooLIN, me do n ne 
l'a ssura nce que je suis dans la trad i tion classique réformée q u an<l 
j'avance une telle affirmation. « Par !'Ecriture, dit-il, nous n'enten­
dons pas le pap i er el les c:H"adt'·n's, m:1is les divins e n se i g neme nts y 
contenus�. » 

Si maintenant on me demande quel est en substance rel ensei ­
gnement, j e  dirai avec les autres dogmaliciens réformés : la Loi et 
l 'Evangi le . La Lo i , dont l e  Christ nous a don n é  le sommai re : « Aimer 
Dieu de tout notre cœu r  et not re p ro chain comme nous-mêmes » 
(Matth. 22 : 37 ; M a rc 12 : 30 ; Luc 10 : 2 7 )  ; l'Evangile : « Dieu a 
aimé le monde au point de donner son F i l s uni que, afin que q u icon­
que se confie en lui ait la vie é t erne l l e .  » (Jean 3 : 16) . 

" Vermischle Schriflte11, Il, 86. 
P. Du J\louLJN, J.e Bouclier de la Fui, Sc-cl. 5. 
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Quand Pau l désigne l ' Anc ien Te stame n t  par  le terme de « Loi »,. 
il considère cel ui-ci sous sa forme léga le ,  et alors i l  l ' oppose à l 'Eva n­
gile. Mais, quand il le fait, i l  recon n aît que n ovum in vetere latef. La 
Loi mosaïq u e  n'a pas aboli  l a  promesse faite à Abraham (Gal.  3 : 
17, 21). Alors au ssi l e  sa lu t é ta it  obt e n u  par l a  foi ( R om .  4 : 11-12; 
11 : 32 ; Gal.  3 : 6-7), car l 'Eva ngile é ta i t  d éj à  a n noncé d a n s  l e  temps 
de l ' A nc i e n  Testament (Gal .  3 : 8) 4. 

Les réformé s  et les l u t hér ie n s  sonl  d ' accord pou r recon n aître le 
caractère divin de la Loi e t de l ' Evangi l e . Cependant ,  e n tre les r éfor­
més e u x-mêmes s 'est  é levé un d éba t s u r  l a  que st ion de savoir s ' i l  fa l­
l a i t prêcher la Loi au peu pl e  chrét ien ,  qui n'est  p l u s  sous la Loi,  m ais 
sous l a  grâce. Mai s  c e u x  q u i  prétenda irn l q u ' i l  ne fa l la i t pas prêche r 

l a  Loi entenda ie nt seu le m e n t  d ire q u ' i l  ne fa l la i t  pas fa i re pa sser l es 
chrét iens  par  u ne pér iode l éga le  e n  les  i nc i t a n t  :1 rssaycr de mér i ter 
Ja vie é tern e l l e , p o u r  les  mi e u x  conva i n cre de leu r im p uissance e t  les  
presser à reco u r i r  à la grâce. Il s n 'étaient  n u J l e m e n t a n t i nom i e n s, et 
exp l iquaient le Déca l ogue d a n s  le catéchisme au chapitre de nos 
d evoir s  de reconnai ssance envers Dieu .  A u  fon d ,  c'es t  u n e d i s p u t e de 
m ots ,  t out a u  p l us u n  d i fférend su r la méthod e .  

Plu s importan te es t  l a  controverse e n tre  réforml'.·s et l u thér iens  
sur  l ' u sage de la  Loi  pour l e  chrét ien régénéré .  Les  d e u x  part is  sont 
d'accord pour recon naître à la Loi un u sage ciYil (u.rns civilis o u  poli­
ticus), pou r  réfréner l e  péché p a r  la c ra i n t e  d u  châtimen t ,  u n  usage 
pédagogique (usus elench t icus ou paedagogicus), pour  repre n d re l a  
conscience e t  l u i  d o1:J.ner  l e  sen t i me n t  d u  péc h é ,  e t  u n  usage normatif 
(usus didacticus o u  normntim1s) , pou r  e n seigner l e  ch ré t ie n con vert i 
et régénéré sur  ce q u e  Dieu e x i ge d e  l u i. Ma i s  l e s  l u thériens  ne réser­
vaient ce der n i e r  u sage q u e  p o u r  l e s  parti es  non e n core régénérées d u  
chrét i e n .  D a n s  l 'é t a t  pa rfai t, i l  n 'y a u ra p l u s  d e  Loi.  

Pou r les  réformés,  ] ' u sage civil e t  l 'u sage pédagogique son t seu­
l e me n t  accident e l s  e t  n 'ex is tent  q u ' en ra i son de cet acc iden t qu'est 
Je péché ,  tandi s q u e  l ' u sage n ormat if es t  le vér i tab le  e t  pr i m i t i f u sage 
dë la  Loi : « Tu as d o n n é  tes comma ndements  afi n q u 'on les obse rv� 
soigneu sement  », d i t  le psa lmiste (Ps .  1 1 9  : 4). L' a1 l i a nce des œuYrc� 
conclue avec A d a m ,  ava nt la chu te, n 'e s t  p a s  abolie par l 'Eva ngi le  en 
t a n t  qu ' obl iga t ion ; e l le es t  a u  con t ra i re res t a u rée.  La Loi est  é te r­
n e l le. C'est l ' Eva n g i l e  q u i  n 'es t  q ue pou r le t e m p s  de n o t re pèl e ri nage 
e t ,  sou s l'Eva ngi l e, cc son t Jes  com m a nrl e menls d e  l a  Loi  momie <1ue  
D ieu écri t s u r  le  cœu r des  régénérés.  Dans l ' é t e rn i té, c e u x-ci res tero n t  
lil�s nu d evoi r  d 'obé i r  à l a  Yo lonté  de  Die u .  

Etre affranchi  d e  l a  L o i ,  c ' e s t  ne p l u s  avoir affa i re à Dieu c o m me 
.J uge,  mais ù l u i comme Père ; ne p l u s  avoi r à redouter  l a  m a l éd iction 
qu i pèse s u r  l e s  v i o l a teu rs de  la Loi, m a i s  seu l eme n t  ce q ue !'Ecr i t u re 

4 Pour plus de développements sur cc point, d. P. MAHCEL, L'Aclrrnlilé de la 
Prédi<'aiion, p. 37-42, Hevuc Héforméc, n° 7. 
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nomme les  « verges d 'homme > ( 2  Sa m .  7 : 14) : le châtiment d ' u n  
père e t  n o n  l e  glaive d u  j u sticier.  C'e s t e n fin ê t re affranchi d e s  obser­
vances cérémoniel les .  Je m'en rapporte pou r p l u s  de d é ve l op pe m en t s  
a u  t ra i té d e  CA LV IN s u r l a  L iberté chrétienne u .  

2 °  NÉC ES S I TÉ D E  LA P ARO LE C O M M E M O Y E� D E  G R 1\. C E  

U n  a u t re déba t ent re ré fo rmés e t  l u t h é r i e n s  p or te s ur le ra p po r t 
e n tre la P a ro le et Je Sa i n t-Esprit d a n s  l a  régénération. Le s  r é fo r m é s  
et les  l uthériens s o n t  d ' accord po u r  <l i re q u e J 'a cte d u Sa i n t - Esp r i t  es t 
nécessaire pou r q u e  la Parole s o i t  cffic:1cc. M a is l es r<'· fo r m é s  ne l i e n t  
p a s  l' action d u  Saint-Esp rit  à la P a ro l e .  

L a  Pa role a g i t s u r  J e  p l a n  d e  l' in t e l l i gen ce e t  d u  c œ u r. E l l e  es t 
touj ou rs e fficace, d a n s  cc se n s  q u ' e l le Il l' re tour n e j a m a i s  à D ieu sa n s  
effet : elle t o u che o u  e l J e e n d u rc i t .  M a i s  e l l e n e  t o u c he ü s a l u t  q u e  s i  
l e  Sa i n t-Es p r it a gi l C l lm verbo, a vec l a  P a ro l e .  L e s  l u t h é r i ens p r é fr ­
rent dire per verbum,  pa r  la  Pa ro l e , pa rce q u e  l e  Sa i n  l - Espr i  l e s t 
comme c a n a l isé q u a nt ù son a ction dans l a  Pa ro l e  ( i l  s ' a g i t i ci , b i e n  
en tend u , d e s  a d u ltes seu l e me n t )  ; D ie u n e c o rn m u ·n i q u c l a  grti.cc q u e 
par et avec l a  Pa role  et l e s sa c reme n ts . 

C' est donc la q u e st ion de l a nécess i l t'� d e la Pa ro le c 1u i se pose ü 

prése n t . Pour quoi Dieu a g it-i l  en se se rva n t <l e  la Pa ro le et en q ue l  
s e ns celle-ci e st-el le  nécessa i re ? 

Dieu p o u rrait évide m m e n t  s a u ver l e s  péch e u rs sans l eur d i re ce 
q u e  l e u r  sal u t  lu i a coû té , e t  e n  i m p r i m a nt t o u t  à cou p d a n s  l e u r  c œ u r  
u ne forte aversion p o u r  l e  ma l e t  u n  a m o u r  in s t i n c t i f  d u  b i e n .  M a i s , 
dit ! 'Ecri t u re,  Dieu veu t u n  peu p l e  de fra n ch e \' ol o n t é  ; i l  ve ut q u e  
n o u s  l ' aimions,  pa rce q u ' i l n o u s  a a imés le premier (1 .J ea n  1, : H l) .  
I l  fa u t  donc qu ' il n ou s p a r le pou r nou s  fair e  conna ître notre péché e t  
no t re misère, p u i s ce q u e  l e  Ch rist  a fa i t  pou r nous d é l i v rer . d enfin 
comment n o u s  pou rron s lu i pr ou ver n otre rec o n n a i ssance en con fo r­
m a n t  notre volo n t é  à l a  s i e n ne 6. En href, D i e u ve u t  t ra i t e r  ce u x  q u 'i l  
s a u ve comme des ê t res i n tel l i ge n ts e t  l i bres,  e l  entrer en co m m u n i ­
c a t ion i n t ellect u e l l e  a vec e u x .  I l  fa ll a i t  <l onc q u ' i l  pa r l â t .  Pou r q u e  s a  
P a role restât  p u remen t c o n se r\'ée,  l a  trad ition e û t  é l é  insu ffi sante a u  
cou rs d e s  s ièc les,  à moin s d ' u n  mira c l e  perpétu e l ; c a r, c ' e st u ne loi  
de l'his to i re q u e  l es tra d i t i ons , s u rtou t l e s tra d i ti ons re l i g i e u ses , s 'a l ­
tèrent.  I c i ,  p l u s  q u ' a i l l eu rs , vau t  le  prove rbe : Verba volan t ,  scripla 
manent .  Seu l e  ! 'Ecr itu re pe u t  être conservée avec u ne p u re t é su ffi­
s a n te p a r  les seuls m oye n s  d ' u n e p rovidence s péc i a l e , m ais agissa n t  
d a n s  le cadre des m oyens n a t urels .  L ' Ec ri t u rc n ou s  fai t  com p rrnd re 
l a  n a t u re de la nécessité de la Parole é c rite, en la compa ra nt, d a n s  
l e s  Psaumes,  à l a  l a n terne d u  voyage u r  d a n s  l a  n uit  ( P s. 1 1 9 : 1 05 J  
et , d a n s  la deuxième épître d e  P ierre ( 1  : 1 9) ,  à u ne l a m pe q ui bril le 

�. CALV I N ,  Insti t u t ion,  III ,  x 1 x ,  2. 
1 ;  Catéchisme de Heidelberg, Q.  2. 
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dans  u n  l ieu obscur,  e t  cela j u squ'à ce que l 'étoi le  d u  matin se lève 
da n s nos cœurs ,  c 'es t-à-d i re à l 'aube du jour é ter ne l . 

Mais cette nécessité n 'est  pas  absolue .  L'Ecritu re e l l e-même nous 
<l i t  q ue Dieu fo i t  misér icorde à q uJ i l  veu t . L a  grâce, qu i  fa i t  ordinai­
rement u sage de  moyens, es t  pour tant  l ibre à l ' égard d e  tous moyens .  
La pa rabole des brebis  et des  boucs (Matth .  25 : 31 ss . )  nou s  e n se igne 
qu' i l  y en aura au de rn ier j ou r  q u i  s 'é t o n ne ro n t, q u and le Mai tre  l e u r  
d i r a  : « J 'a i  eu s o i f  et  vou s m ' a vez don né à bo i re . » Le s o l d a t  rom a i n  
païen q u i p or ta a u x  l èvres de s s6chées d u  Cru c i fi é  u n e  ép o nge i mbibée 
de v i n a igre sera d e  ceu x - là ( Ma rc 15 : 316 ) .  D i e u  peu t fa i re c o nna ît re 
pa r révé la t i on  i n tér ieu re à u n  païen qu ' il est  le seu l  D i e u  e t  q u ' u n  
méd i a t e u r  e s t  néce ssa ire pou r réparer ks violat ions de ces l oi s  non 
écr i tes ,  d on t pa r le u ne héroïne de l a t ra géd ie grecq u e ,  et  q u ' il peut l u i  
révé l e r c o m m e  é m a n a n t  r l e  L u i .  Qui  som m es-nou s pour l i e r  l a  g râce 
de Dieu ? I l  fa u t  savo i r  gré à CALV I N ,  à la Confession de Westminster 
et à nos ancie n s d o ct eurs r é fo r m é s ,  d' a vo i r  e u  e n  c e l l e  mn til· re c o m m e 
par tou t le s.ouci  de la l i berté souve r a i ne de D ieu . 

3 °  CoNDITIO:XS  PO U H  Q U E  LA P A n OLE S O I T  U N  M O Y E �  J )E (JIÜCE 

A q ue lle s cond i t ions la P a ro l e  q u i  e s l  c o m p r i se ,  d i l  CA LV I N ,  d a n s  
l es Ecritures, p o u r ra- t -clle fa i re des c h rét i e ns u n  peuple consa cré à 
sa gloi re ? 

A ce t t e que s t i o n , le Catéchisme d e s r é f  o r m a l e u r s  ré pon d cec i : 
« En l a  receva n t  a vec u ne p leine c e r tit u de de conscien c e , c o m m e  une  
''é ri té p rocéda n t d u  c iel ; n o u s  so m net l an t à elle a v e c  u n e < l roi l e 
o bé i ssa n ce ; l ' a i m a n t  a Yec u n e  vraie e t  ent i è re a ffecti on, l 'aya n t i m ­
pr i mée e n  n o s  c œ u r s  po u r  la  s u i v re d nou s con fo rm e r à cl i c .  » 7 •  Le 
r(' formn. teur sa i t bi e n  q u e  c e l a  n ' e s t  p a s  en n otre p ou vo i r : « I l  n 'v  
e n  a d u  t o u t rien ; m a i s c ' e s t  Die u  qu i a g i t  e n  nous e n  cette so rte pa r 
son Sa i n t-Espri t .  » (Ibid. ) . Cet t e  c o n vi c t i o n  ne <lo i t  p ou r t a nt j a m a i s  
êt re u n  o reiller d e  pa resse,  c a r  i l  cont in ue : « Ma i s n e  fa u t -i l pas  q u e  
n ous m e t t i o n s p e i n e  e l  d i l i ge n ce à o u ï r  e t  à l i re l a  d oc t ri ne, la quelle  
n ou s y e s t m on t rée ? » Et l a  ré pon se est  : « Oui .  E l  pr emiè rem en t 
que ch acun en son p a r t i cul ier y t ra va i lle . E l  s u r t o u t q u e  n o u s  fré­
q u e n t i ons l es p réd ica tio n s a u x q u el les ce l te  P a role  e s t  e x posée e n  l 'as­
s e rn blfr des c h r é t i e n s .  » J e  n 'a i  r i en  ù aj ou t e r à ce s pn ro les q u i o n t 
i n c i té n os père s à b ra ver l a  m e n ace de s galè res d u  ro i ou de la Tou r  
d e  Co n s t a nce , pou r p r o u ve r q u e la co n sc ie n ce d e  leur i mpu i ssa nce et 
de l a  so uvera i ne té de l a  g râce ne l e s  po rtai t p a s  à négl ige r ce m oye n 
d e  grâce qu 'es t l a  Pa role de Dieu ; le p remier et l e  pri n c i p a l  d e s  
m oye n s de grâce 8 .  

7 Catéchisme d e  G e n è ve, Sect i o n  45 . 
s Pou r u ne l'.· t ude p lus  dét a i l lée de « La Parole com m e  moyen de grâce )), et 

<le nom breuses  références b ibl iques, Cf. pa r e x .  : P .  MARCEL,  l.'Act11alité de la Pri­
<i icotio 1 1 ,  p. :�- 4 '.l, ne\'UC  R é fo rmée, n° 7, 1 9 5 1 .  



DEUX IEME P A RT I E  

LES SACREME NTS E N  GÉ N É RAL 

A u  cou r s  d e  cet te  par t i e , nous  exam i nero n s  les poi n t s  s u i va n t s  : 

l .  La na t u re d e s  sacrements .  L'usage d u  t e r m e .  D é fi n i t i on t h é o­
l ogique.  D octr ine : a) l u thérienne,  b) catholique ,  c) rem onstrante .  

2 .  Le nombre d e s  sacrem e n t s .  

3 .  L'efficace des sacrements .  Conception des  remonst ra nts ,  des  
réfo rmés ,  des l u thér iens, d e s  cathol iques .  

4.  La n écessi té d e s  sacrements .  

5 .  La Ya l i d i t é  c l c �  sac remen t s .  Les mi n i s t res d e s  sac re m e n t s . 

l 0 LA N .\ T U R E  D ES S A C R EM E N TS 

a )  L'usagl' du term e .  

L e  terme sacrement, t ra n script ion d u  la t i n sacram cn lum , s ig n i fie 
en  g é n é ra l ,  d a n s  l 'u sage c l a ssi qu e, que lque  chose de  sac r é .  Dans les 
procès, i l  désigne l 'a rgen t consigné par  l es par t ies , pa rce que c e t  
a rgent,  perd u par  l 'u ne d 'e l les ,  é ta i t  a p p l i q u é  à des dépenses sacrées : 
Ea pecun ia, quœ in judicium vcni t  in litibus, sacramcn tum a sacro . 
I l  s ignifi e  p a r  ex tension : procès, act ion j ud i cia ire .  Dans  J ' u sage m ili­
taire ,  ce Lerm e d ésig ne l 'ob l i ga tion l ia n t  l e  soldat  à son c h ef ; p a r  
e x t e n s i o n ,  l e  sermen t m i l i t a i re prê t é a u  c h e f ,  p u is,  e n  gl' n é ra J ,  t o u t  
sermen t .  A i nsi ,  sacram en tum dicerer : j u rer .  

Dans l ' u sage ccclésiastiql le, cc terme s i g n i fi e  d ' abord , se lon l 't'.· t y­
m o logie,  t o u t  re qui est sacré ou consac ré ; p u i s  t o u t  ce q u i  a un se�s 
sacré el m y s t é r i e u x ,  donc t o u t  r i t e  rel ig i e u x .  Le fa i t q u e l e s  r i tes  ont 
un sens mys térieux met l e  mo t sacram entum en  ra pport  a v e c  le grec 
1w11,Y)pLov  (secre t ) , q u e lque chose à quoi on doit ê t re i ni t i é .  C'est pou r­
quoi la Vulgate tra d u i t  fJ.Ua-:-·i1 p 1.CJ'1 par sacramentum (dans Eph . 1 : 9 � 
3 : 9 ; 5 : 32 ; Col .  1 : 2 7  ; 1 Tim .  3 : 16 ; A poc. 1 : 20 ; 1 7  : 7 ) .  Le 
sens s 'é tend j u sq u 'à désigner tou t signe ayan t  u n  sens secre t .  A uGus­
TIN d i t des  signa : . . .  quœ cum ad res divinas pertinent, sacramenta 
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appellantur 1 •  Dans cet te acception , le s igne de la croix,  l 'onction 
d'hui le s ont des sacrements .  AUGU STIN appelle souvent sacrement l e  
s e n s  al légoriqu e , myst ique , caché de l ' Ecritu re . .J ÉRÔ ME déclare : 
Sacram enta Dei s u n t  pr<Edicare, benedicere ac confirmare, com m unio­
nem reddere ,  visitare infirm as, orare :.? .  Et Pierre LO MBARD do n ne la 
défini t ion t rès la rge : Sacramentum es t sacra> rei signu m  :i . 

b) Défin itions théologiq ues .  

Voi c i  q u e l q ues  d é fi n i t i on s  théologiq ues  i m portantes .  Cel le  d 'Au­
G U STI N : A ccedit verbum ad elemen l wn, et fi t sacram entum 4 •  Celle 
de Pierre L O M BA R D  : Sacramen tum est in visibilis grati<E visibilis 
fo1·ma :ï. Ce l l e  du Catéch isme romain : Signa quœdam sensibus sub­
jecta, qu<E ex Dei institu tione sanctita tis e t  Justitiœ tum sign ificandœ, 
tum efficiendœ vim habent G .  

Dans l ' Ecri t u rc ,  nous devons nou s  référer en to u t  prem ier l ieu 
aux textes  s u i va n t s  : Genèse 9 : 12 ,  1 3, 1 7 , où l 'arc-en-ciel  est  appelé  
« signe < le  J 'a l l i a ncc » e n t re Dieu e t tou s  l es  ê tres viva n t s ( Cf. Ex. 
12 : 1 3) ; Genèse 1 7  : 1 1  ( Cf. Act. 7 : 8) , et R oma i n s 4 : 1 1 ,  où la cir­
conc1 s10n est présen tée com me le « signe de l ' al l iance » ,  et où l 'apô­
tre Pa u l pa rle du « s igne d e  l a  circoncis ion » ,  11r, p.Efo'1 7rs p vro l1:�ç 
com m e  « sceau d e  la j u stice de la foi » ,  11yp :xy�ôa -:·r,ç ô txato11uv"fl ç r�ç 
-;:i.crnwç .  Da ns ! 'Ecr i t u re,  le baptême el l ' euchari st ie  son t m i s  en rap­
p ort avec l 'a l l i an ce de grâce et ses bienfa i t s ,  en pa rt icu l ier a vec la  
rém i ssi on <l es  péchés ( Ma rc 1 : 4 ; 1 4  : 22·-24, etc  . . .  ) .  D'où l a n ot ion 
réformée se lon laq u e l l e  les sacrem en ts son t des signes sacrés et · visi­
bles et  des sceaux ins titués par Dieu,  par lesquels il rrnd pllls in telli­
gibles et plus assurés aux croyan ts - aux fideles - les prom esses e t  
les bienfaits d e  l'alliance d e  grâce, et  par lesq uels les fidèles, d e  leur 
côté, confessent  leu r foi deva n t  les anges e t  les hom mes.  Cette  défini­
t ion convi e n t  à tou s les sacreme n t s  en gén ér a l ,  q u ' i l s  soient de  1 '  An­
cien ou d u  Nou vea u Testa m e n t s .  

Pour la nouvel le  a l l iance, les  sacre m en t s  e x i ge n t  l a  sanction d u  

Chri st . 

Voici la d éfin i t i on d u  Catéchism e de Westminster (Q. �2) : Un 
sacremen t est u n e  sain te cérémonie,  instituée par le Ch rist ,  dans la­
quelle, par des signes sensibles, Christ e t  les bienfaits de la nouvelle 
a lliance son t  représen tés, scellés et appliq.ués a 11.r fidèles. 

l A UGUSTIN, Epist . 1 38, 5, Ed .  Bénéd.,  VII, 6 1 5, c .  
2 .H:nôME ,  Loc. Théol.,  XIX,  1 ,  � 6, 9 .  
a P. LOM B A R D ,  M a g i s t e r  S e n t e n t .  L i b. IV, D i st .  I ,  b .  Ed. 1 4  7 2 .  
4 A uGGSTI N ,  In J ohann is E'vange fiu m ,  Tractat u s  L XXX, 3 ; Opera , Ed . Bénéd., 

Pari s, 1 837, vol . I I I ,  2290 a.  « Que l a  pa ro l e  s'aj o ut e  à l ' é l é m e n t ,  e t  n o u s  auron s 
u n  sacrement .  » 

5 P. LOMBA R D, ut supra. « Un sacre me nt est u n e  forme v i s i bl e  d'une gr!ce 
i n v isible.  � 

6 Catéch ism e Romain,  Il ,  1 ,  Q. 6 (X, 1 1 ) .  « C'est u n e  chose se n s i b� e à ! �q ue.I le 
Dieu a vou l u  a tt acher la vertu de s ign i fier et en même temps de produire la J u st i ce 
et ln sai nteté. » Tra d .  Ed. E. Marbeau, Desclée, 1 923. 
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Cette défi n i tion de la nature des sacre m e n t s  es t  en t i èreme n t  
conforme à cel le q u ' e n  donne CALV I N  d a n s  le Catéchism e d e  Geneve 
( Sect . 46) : C'est une marque extérieure de la grâce de Dieu  q u i, pa r 
un signe visible, nous représen te les choses spirituelles, pour im pri­
m er les promesses de Dieu plus fortement  dans n os cœurs, et pou r 
n ous en rendre plus certa ins. 

Le Catechism e de Heide lberg (Q. 66) mont re bie n  en q u o i  l e �  
sacremen t s apporte n t  u n  complément  de l a  préd icat ion de la Pa ro l e  : 
Ce son t des signes visibles e t  des sceaux institués par Die u ,  afin que ,  
par leur usage, i l  n ous fasse m ieux comprendre et  scelle e n  nu us ln 
prom esse de l'Evangile, à savoir que,  à cause du sacrifice u n iq u e  dt� 
Jésus-Chris t, accompli sur la croix, il n ous accorde pa r grâce le pur­
don des péchés e t  la vie éternelle 7 •  

Dé/initions lu thériennes.  Les défi n i ti on s  d on nées  d a ns la Confrs­
sion d'A ugsbourg et d a n s  ] 'A pologie son t c o n f.ormes à ce l le s  q u e  n o u <;  
v e n o n s  d e  présenter .  D a n s  s o n  a r t icle X I I I , l a  Confession d '  A ugsbourq 
déclare : « . . . Les sacrements n 'on t pas été instit ués seulem ent  pou r 
être les signes visibles auxq u els on recon nait les chré tiens, mais a ussi 
des sign es et des tém oignages de la bonne volon té de Dien envers 
n ous, institués pour réveiller e t  affermir n o tre foi. » 

Le lu L héra n i sme o r thodoxe s 'accorde don c  avec les  réformés  su r 
l a  n o t i o n  et l a  n a t u re des sacreme n ts .  Qu a n d  n o u s  parlero n s  de l ' e ffi ­
cace d e s  sacreme n ts ,  n o u s  verro n s  e n  q u oi  i l s  s ' é loignent des réformés 
pou r  se rapprocher de Rome,  sans  q u' i l s  s oi e n t j a ma i s  parfa i temen t 
assi m i l ables  à e l l e . 

Définition zwinglienne.  Pou r Z w I N GLE e t  les a r m i n i e n s ,  l e s  sacre­
ments sont e n  première l igne des  cérémonies  par lesq u e l l e s  n o u s 
confesson s notre foi e t  q u i  peuve n t  m i e u x  n o u s  i ns t ru ire s u r  la véri t é  
éva n gé l i q u e, e n  n o u s  l a  ren d a n t p l u s  pa r l a n te a ux yeu x . 

La d i fférence e n t re la n o ti o n  ca t h ol iq u e  d u  sacreme n t ,  d \1 11 e  pa rt, 
et  c e l le  des réformés et d e s  l uthériens ,  d ' a u tre part , me para î t  port e r 
su r deux po i nt s : 

1 .  Pou r les ca t hol i qu es,  t o u t e  cérémonie  d ' i n st i t u ti o n  d iv ine ,  q u i 
représen te et appl i q u e  u ne gr:lce, peu t  ê t re u n  sacreme n t .  Pour les  
pro tes tant s r é formés e t  l u t hériens,  seu les les  cérém onies  d ' i n s t i t u t ion  
divine, q u i  représen ten t et scellen t l a  grâce d u  s a l u t ,  sont considérées 
comme sacrements. 

2 .  Pour les protesta n ts, les sacrements a d m i n i s t ré s  aux adu l tes 
ne sont des moyens de grâce q u 'e n  ceux qui les reçoivent avec la foi 
j u stifiante. Pour les catholiques, ils agi ssent ex opere operato chez: 
tou s ceux qui n'opposent pas l 'obstacle de péché mortel .  

7 Catéch ism e  d e  He idelberg, Trad.  Jean Cad i er, Nouv. Soc. d'Ed. de Toulouse. 
Dieulefit ,  Drôme. - Sacram enta sun t sacra e t  in ocu los incurrent ia s igna, ac s igilla, 
o b  eam causam a Deo instituta, u t per ea nobis prom iss ionem Evange lii magifl 
declaret et obsigne t ,· q u od scilicet non un iversis tantum , verum e tiam singu li• 
reden tibutJ propter u n icum illud Chris ti sacrificium in cruce peractum gratis donet 
rem issionem peccatorum e t  vitam aeternam. 
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2 °  L E  N O M BR E  DES SACREMENTS 

l J  est t rès visible que  l a  question d u  nombre des sacrements est  
surtou t u ne question qu i dépend d'une définit ion de  termes .  Nous 
avons d i t  que l 'Ecri ture ne  connaî t pas l 'u sage d u  mot  p.ucr-r-T1 p tov ,  qui 
correspond dans la langue théologique a u  mot  sacram entum, que lu i 
a donné la t héologie chrét ienne dan s  la su i te .  Nous démontrerons  
ce t te  affirmation e n  par l an t  du mariage dont  Rome e l  Consta n ti nople 
font u n  sacrement . 

Puisque ! 'Ecri t ure ne d onne pas de dé fini  l ion des  cérémonies que 
nous appel on s  sacrements ,  i l  semble  que l a  mei l l eure voie  à suivre 
pour déterminer le nombre des sacrement s  chrét iens soi t de considé­
rer les cérémonies qu i ,  de l 'aveu de  tous, son t des sacrements  ou des  
sacrements  par exce l lence, e t  d'analyser les é léments  qui  ont  une 
va leur spéci f ique ,  d is t inguant  ces cérémonies d e  tou tes les au t res.  
N ou s  exc lurons ensui te  d u  n ombre des  sacrements  toutes l es  a utres 
cérémonies ,  d ' insti t u t ion tant  humaine  que d ivi ne,  qui ne possèden t 
pas  ces caractères spédfiques .  

Dans l e  Nouveau Tes tament ,  i l  y a deux cérémonies  qui ,  de l 'aveu 
d e  tou s,  son t  des sacrement s  : l e  baptême e t  la cène.  Ce sont  les céré­
m onies ins t i tu ées ou sanc t ionnées par le Chr i s t .  Ce sont,  pour le 
moins ,  des s ignes,  représen ta n t ,  l ' un ,  u ne p u r i fica t ion ,  l 'au tre,  une  
nourri t u re .  Ce son t des r i tes  des t inés à ê t re perpétue l s . I l s  ont pour 
objet  d 'enseigner el de  sce l ler ,  donc de  confi rmer  et de for t i fier,  d'ap­
p l iquer person ne l leme n t  a u x  c royants  les  bienfa i t s  qu 'apporte l e  Nou­
veau Testament .  Ces carac tères  leu r sont re-connus  de t ous , même de 
ceux qui admet ten t  plus de deux sacrement s .  

L'ancienne Egl i se ,  qu i app l iqua i t  l e  t e rme  de  sacrement à tous 
l e s  r i tes  e t  à tous  les  obje t s  sacrés ,  quand i l  s 'agi t de r i tes destinés à 
être des moyens  d 'app l iquer l a  grâce, les  considéra i t  a lors comme les 
seu l s  sacrement s  chré t iens  . .J u sTI N M A H TY R  " ,  CY R I L  DE .J É R U SALEM 9 �  
AU GUSTI N 1 0  en par lent  dans e e  sens .  Vous t rouverez les textes dans  
la  dogmat ique  cat hol ique  de  P E H H O N E  1 1 •  PER R O N E  essaie de s ' en  t irer 
comme i l  peu t, mais  les  t ex tes  son t  l à .  A mesure que  le ri tua l i sme 
s ' introdu i t  dans  l 'Egl i se ,  on voi t s'accroî t re le nombre des sacre m e n ts,  

el pendant des  sièc les ,  j u squ 'à Pierr e  L O M BA R D, personne n e  s 'accorde 
sur leur nombre. Mai s t ou t  l e  monde s'accorde à compter  l e  baptême 
et la  cène parmi les  t rois ,  s ix  ou douze sacrements  admis .  D'aut res, 
comme RATH ER I U S ,  évêque  de  Vérone ( mort en 974 ) ,  TALBERT, évêque 
de Chartres ( mort en 1 028) , B R U N O ,  évêque de Wu rtzbourg (mort  
en  1 045) , RU PERT, abbé de  Dentz  (mort  en  1 1 35) ,  n'admettaient 
com m e  sacrements  que le  baptême e t  la c<'·ne .  C'es t ,  avons-nou s di t ,  

8 .J USTIN M A R TY R ,  A po logia, 1 ,  a d  A n t on i n u m  p i u m ,  66, &6 .  
9 Cv11 1L  nE .J t'.:J 1 usA L E M ,  Catec-heses M ys tagog ic œ qu i nqu e .  
1 0  AuousTJN, Ennaratio i n  Psalmum Ci ll , 1 4 . 
1 1  PERRONE, Prœlectiones t h e o logirœ . De Sacra m e n t i s  in genere, 1, 14.  
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Pierre LOMBARD (mort e n  1 1 64)  q u i  le  premier énu mère le septénaire 
sacramen te l  tel que l 'Eglise de Rome l'admet, et il ne donne d'a utre 
raison que le caractère de sainteté et de plénitude au nombre sept .  

C'est donc fondés sur !'Ecriture, q u i  appe l le e xpresséme nt les 
sacremen ts d e  l'  A ncienne A l liance, reconnu s  comme tels par les 
ca tho l iques , des signes et des sceaux, et sur u ne t ra d it ion constante 
qu i com pte toujou rs le baptême et la c ène parmi les sacrements, et  
qui  parfois n'admet que ceux-ci,  q ue les luthériens e t  les réformé s  
s'accord e n t  à n e  c o m p t e r  que deux sacrements. I l  es t  v r a i  q u e ,  d a n s  
! 'A pologie de  la  Confession d'A ugsbourg, on compte encore comme 
sacrem e nt I 'absolu tio qure est sacram en tum pœniten tiœ. Mais cette 
i noon séq u encc n'a été q ue momen tanée. Les l u th ér ie ns ,  t o u t  en ga r­
d ant la con fession et l 'abso l u tion, - la pénitence des catho l i ques -, 
l 'o n t  r ayée du nombre des sacre m e n t s .  Les catholiq u es c o mp te nt 
depu i s Pierre LOMBARD sept sacrement s  : le baptême, la cène, l e m a ·  
r iage, l 'ord re, l a  pé n i ten ce , l a  confi r m a t ion et  l ' e x t rême-onct i o n .  

CI NQ S A C R E MENTS R O M A I N S  N E  S O N T  P A S  DES SACREMENTS.  

1 ° Le mariage . 

D 'après la théo l ogie ca tho l iq ue,  le mar i age es t  u n  sacrem e n t .  Il  
en  au ra i t t ou s  les c aractères . 

a) C'est  u n  signe sensible  : i l  e s t ,  n ous e n seig ne s a i nt Pau l ,  l a.  
fi gu re de l 'union d e  J ésus-Christ a vec l ' Eg l i se ( Ep h .  5 : 28-32 ) .  

b)  J é su s-Chr i st  J ' a  i n s t itu é : e n  a ss i sta n t  au x N oces  d e  Ca n a 
(Jea n 2 : 1 ss . ) , i l  don n a sa bé n éd i c t i on a u  m a riage,  e t  e n  répond an t 
a u x ph a r i s ie n s que l ' h o m me n e  deva i t  pas séparer cc q u e  D iC' u a u n i 
( M a t t h .  1 9  : 'Û) . 

c) I l c o n fè re l a  g râce a u x  époux < l e  pou voi r s ' a i m e r  c l  de  se sa nc­
t i fier  au m i l ieu des embarra s d u  m énage. 

La matiere eloignée de c c  sacre m ent ,  ce sont les personnes  l ihre s , 
n u b i l es,  qu i SC' m ari en t san s a u cu n empêche men t .  La matiere pro­
cha in e , c'est  le m u tu e l consentement  <le ces mêmes partie s . La form e 
éloignée, ce son t les  pa ro les q u 'e l les prononce n t  <levant le prêtre . La 
/orm e prochaine,  c' es t leur m u tuel le  accepta t ion expri m ée par des 
s i gnes i n te l l ig ib les : paro les ou gest es . Tel l e  C'st du m o i n s  la d oc t ri ne 
de sain t THOMAS. 

Le m in istre d u  sacreme n t, ce son t,  d ' a près c erta i n s  thé o l ogi en s , 
l es parties q u i  co n t rac ten t le ma riage,  se l 'ad m i n ist rant  m u t ue l lement 
en pr é sence d u  prêtre. Les théologiens se fondent sur le fait  que le 
ma riage d e s  hérétiqu es est  valide, bien q u 'i l  ait été contracté sans 
prêtre. cl su r ce que le Concile  de Trente, selon eux, ne regarde le  
prêtre q u e  oomme témoi n du sacrement. Le sentiment d ' a u tres théo­
l ogiens est p l u s  reçu ,  selon lequel c'est le prêtre qui est le ministre 
d u  sacrement .  Mais i l s  ont beaucoup de peine à justifier leur thèse. 
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Touj ours  est- i l  q u e  l a  cerc m onie  esse n t ie l le d u  sacrern.en t  d u  
m a ri age sera i t  l 'engagem e n t  d e s  pa r t ies ,  cxpr imr i n l c J l i gi b l e rnen t e n  
p ré sence d u  prê t re q u i  l e s  bé n i t .  Lc5 � I ll t res cérémonies, l u  rem ise des  
a n neaux pa r exe m ple, n e  son t p a s esse n  l i e l les, m a i s  d e  précep t e .  

Réfu tat ion . 

a) Le m a r i a ge e s t  prése n t é  d a n s  ! ' Ec ri t u re co m m e aya n t  é t é  i n s­
t i t u é  p a r  D ie u  J u i -même dès avan t  l a  c h u  le ( Ge n .  2 : .24 ) , et le N o u ­
vea u Test a m e n t  s e  réfère, pou r  sa d oct r i n e  d u  rn �1 r iage,  à ce t te i n st i­
t u ti o n  pri m i t i ve ( Mal t h .  1 9  : 5 ; M a rs 1 0  : 8 ; 1 C o r.  () : 16 ; Eph . 
. 5 : 3 1 ) .  M a i s  la cérém on i e  ecc l és iast i q ue d u  m a ri age IÙ' s t  p a s  d ' i n s­
t i t u l ion d ivi n e .  

b) I l  e s t  t rès  d i f fic i l e  d e  pre n d re a u  sé rieu x l ' a rgumen t t i ré d e  l a  
présence  d u  Ch r i st a u x  N oc es d e  Ca na,  pour prouver qu<.' le  Ch r is t  a 
i n st i t u é  l e  sacre m e n t  d u  m ariage.  La cérém o n ie e n  q u e s t i o n  n e  repré­
se n t e,  n i  n e  sce J l e l es grf1ccs  sa l vat rices du NouYcau Test a m e n t .  

c) I l  est  vra i  q u e  l ' a m ou r  d u  Ch r i s t  pou r s o n  E g l i se es t  p roposé 
p a r  sa i n t  Pa u l  c o m nH' modè l e  a u x  (· poux c h n; i i e n s  ( Eph . i) : 2 !1-3;� ) . 
Mais  u n e  compara i s o n  Yerba l e  n 'es t  p a s  u n  s i g n e  s e n s i b l e  d l' l a  p ro­
m e sse du p a rdon a p p l i q u é  i n d iv idu e l l e m e n t au fi dè l r .  A u t rem e n t ,  i l  y 
a u r a i t  a u t a n t  de sac re m e n t s  q u ' i l y a de t e l l es  c o m pa ra i so n s  d a n s  
! 'Ecri t u re .  I l  n 'y a don c  a u cu n e  ra iso n  d e  d i re q u e c 'es t  u n  sacrement .  
Cet t e  c é r é m o nie,  en  e ffet ,  m êm e  si e l l e  é t :1 i t  d ' i n s t i t u t i o n  divi ne,  ne 
pou rra i t  représe n ter qu' u n  bien fai t de l 'a l l ia n ce  drs œ u nes,  que Dieu 
a con servé à l ' h u m a n i t é  m ê me h or s  de l ' E g l i s e .  

d) I l  es t  fau x  de d ire q u e  ce l l e  céré m on i e  a i n s i ri�d u i le à l ' essen­
t i e l ,  d 'a près l e s  cathol i q u es, con fè re a n l on rn t i q u c m c' n l une grâce s a n c­
t i f i a n t e  et u n  a m o u r c h a ste à Lous ceu x  q u i  n 'y oppose n t  pas d 'obst a c l e .  
Ces g r à c e s  son t  des  répon ses à l a  p r ière e t  ü l 'u sage c on sc i e nc i e ux des 
m oyens  de g râce, savo i r  de la P:no le ,  du ha p l ê m e  et de la d' n e .  

2°  L 'ordina t ion . 

I l  y a u ra i t  q u a t re ordres m ineurs : 1 )  h u i ss i e rs ou por t iers ; 
2 )  l ec t e u r s  ; ;J ) exorc i s t e s  ; 4 )  a c o l y t es, et t ro i s  o rdres maje u rs ou 
s a cr é s  : 1 )  sou s-diacre ; 2) d ia c re ; :n p rê t re .  Au t ota l ,  sep t . 

La doc t r i ne es t  t rès con f u s e .  Ce r t a i n s  t h éo log i e n s  com pt e n t e n  
e ffe t  a u t a n t de sa c re m e n t s  q u ' i l  y a d 'ordres .  

« L e  sacre men t d e  l 'ord re, d i t  CA LV I N ,  e s t  m i s  e n  leu r r ô l e  a u  
q u a t ril·me l ieu ,  m a i s  i l  es t  s i  fe r t i l e  q u ' i l e n fa n t e  de so i s c p l  p e t i t s  
sacra me n t a u x .  Or, c 'est u n e chose d igne d e  m oquerie  que, q u a nd i l s  
o n t  p ro posé q u ' i l  y a sep l  sacrem en t s, e n  les  vou la n t  n o m h r e r, i l s  e n  
compten t  t reize,  e l  n e  peuve n t  exc u ser  q u e  les  sept  sacre m e n t s  d e s  
ord res soient u n  seu l  sacrement, pou rta n t  q u ' i l s tend e n t  tou s à u nf� 
prê t ri se, et s o n t  com m e  degrés pou r m o n te r  à ice l l e .  Ca r, pu isqu 'i l 
a pper t q u ' e n  chacu n d ' iceux,  i l  y a d iverses cérémonies  ; d ava n tage. 

2 .  
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pu i sq u ' i l s d i se n t  q u ' i l  y a d i verse s  grâce s , n u l  ne d o u t er a  q u e ,  s u i­
va n t  le u r  d oc t ri n e, on n 'y d o i ve recon n a i t re se p t sa c re m e n t s . » 1 ·1 • 

Le Christ l e s  a u ra i t  i n s t i t u é s  : 

1 .  Huissier : e n  c h a s sa n t  les m a rch a n d s  d u Te m p l e  ( .J ea n 2 : 1 5  ; 
M a t l h .  2 1  : 1 2 ) ,  e t  en d i sa n t : « .J e s u i s  la por t e . » ( J ea n  1 0  : 7 ) . 

2. Lecteur  : en l i sa n t  d a n s  l a  sy nagog u e  ( L u c  4 : 1 7 ) .  

3 . Exorcist e  : e n  t o u c h a n t  d e  sa l i ve l e s  ore i l les e l  la l a n g u e  d u 
sou rd - m u e t  ( M a rc 7 : :33-35) . 

4 .  A coly te  : i l  l 'é t a i t  q u a n d  il a d i t  : « Qu i co n q u e m e  s u i t  n e  
ma rche r a  p a s  d a n s  l e s  t énèbres .  » ( Je a n  8 : l 3 ) .  

5 .  Sous-diacre : q u a n d ,  c e i n t  d ' u n  l i n ge,  i l  s e  m i l  ü l a ver les p ied s 
d e  ses d i sc i p le s (J ean 13  : 4) . 

'6. D iacre : en d i s l r i b u a n l  s o n  corps ( M a t t h . .26 : 2'ti ) ,  et pa rce 
q u ' i l  e s t  v e n u  n on pou r ê t r e  serv i ,  m a i s pou r se r v i r  ( M a tt h .  20 : 2 8 ) . 

7 .  Prètre : q u an d  i l  s 'es t  offer t  s u r  Ja c ro i x  ( M a l l h .  2 7  : !JoO) .  

C e u x  qu i n e  peu ve n t  a cce p t e r ce t t e e x égèse fa n t a i si s te c o n s i d i· ­
rent  l a  p rê l ri se se u l e  com m e sacrem e n t (y com pr i s les  céré m o n ies d u  
s o u s-d i a c r e  e l  d u d i acre) . Les ordres  m i n e u r s  n e  s o n t q u e  d e s  sacrn­
m en talia, des s a c r a m e n t a u x  i n s t i t u é s  p a r  l 'Eg li se . Le Ch r i s t  a i n s t i t u é  
l ::t  prê t r i se ù l a  p rem i è re c è n e  e n  d i sa n t : « F a i t e s  c e c i  r n  mém o i r e  
de m o i . » ( L u c  22 : Hl) , el q u a n d  i l  a d i t  : « Ce u x à q u i  vou s re m c l · 
t rez l e u r s  péchés,  i l s J e u r  sero n t rem i s  ; ceux il qu i vou s les r e t i e n d rez, 
ils l e u r  seron t ret e n u s . » ( J e a n  2U : 23) . 

La form e d u  sacre m e n t  es l l 'ora i son pro n o n cée p a r  l ' é v ê q u e  l o r s  
d e  l a  d e u x i è m e  d e s  t ro i s  i m posi t i o n s  d e s  m a i n s .  La m a t iere es l  p réci­
sé m e n t  ce t t e d e u x i è' m e  i m p os i t i o n des  m a i n s .  

Réfu tat ion . O n  d o i t  éga le m e n t  e xc l u re l'o rd i n a t i o n  d e s  p a s t e u r s  
ou évêq u e s ,  de s a n c i en s o u  p rê t res, e t  d e s  d i a c res,  d u  n o m bre d e <;  
sacrem e n t s . L'imposit ion des m ains es t san s  d ou te d ' o r i g i n e  apos t o­
l i q u e  cl n o u s  c o n c éd o n s  q u e  ks ap ù t re s o n t p roc éd é ù cc geste sou s 
l a  d i re c ti o n  d u Sa i n t -Espr i t . M a i s  i l  n 'y a p a s  de com m a n d emen t 
ex p rès d ' e n  u se r ,  e t  e e  com m a n deme n t  se l r ou v ft t - i l, i l  n 'e n  re s t e ra i t  
pas m o i n s q u e  l ' i m pos i t i on d e s  m a i n s  n e  r e p ré se n t e  p a s  les  g râces d e  
l a  r édempt ion e t  d u  s a l u t .  A u t rem e n t ,  eJ Je sera i t  a u ss i  n é·cessa i re �l 
t o u s  l e s  ch ré t i e n s q u e  le b a p t ê m e  e t  l a  c è n e .  El le rcp résen te J a  m i se 
à part e t  l 'offre au Sei gn e u r ,  la co n sécra ti o n  d ' u n hom m e  à u ne fo n c ·­
t ion d e  l ' Eg l i se .  Ce n ' e st d o n c  p a s  u n  sac re men t .  

L ' i mposi t i o n  d e s  m a i n s  et l 'orai son d e  l'évêq u e  son t l a  for m e  e t  
l a  m a t ière d u  sacre m e n t ,  m a i s , da n s  les tex t e s  a llégu é s pou r p ro u ve r  
l ' institu l i o n  p a r  l e  C h r i s t ,  i l  n ' e m p loie p a s  c e s  s i g n e s .  Le s apôtres 
a u ra i e n t- i l s  d on c été fa i t s prê t re s sans recevoi r J e  sa c rem e n t de 
l'ordre ? 

1 :.i  CAi.V iN ,  J11 s t i t 11 t io11 , IV, x 1 .x ,  22.  
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3 ° La pénitence . 

La pé n i t e n ce e s t  d i s t i n g u é e  e n n' r l u et e n  sa c re m en t . Comme 
vertu,  el le  es t  u n  regret  des péchés,  u n  ferme propos <l 'y r e n oncer e t  
d 'e n  fai re sa l i s fa d ion à D ieu . Com me sacrem en t,  el le  est  u ne i n s t i ­
t u t i on d u  Ch r i st p o u r  l a rémi ssi on d e s  p é c h é s  morte l s  co m m i s a p rè s  
l e  baptême.  L a  m atière d u  s acremen t  e s t  l ' a c t e  d u  pé n i te n t .  Cet acte 
com p re n d  l a  c on fess io n  � 1 u r i c u l a i re ,  l : t  c o n t r i t i o n ,  - m ê m e  i m par­
fa i t e , n on caritate per{ecta -, e t  l a  sa t i s fa c t i o n .  L a  form e e s t l 'ac t e  
d u  prêtre ,  aya n t  j u r i d i c tio n , q u i  p ro n o n ce l 'a bso l u tio n . L a  c o n fe s s i o n  
d o i t  ê t re c om p l è t e : tou t p é c h é  m or t e l n o n  c o n fessé e s t  retenu. L'nb­
so l u l i o n  a u n  ca ra ctère j u d ic i a i re . 

N o u s a vo n s d i t  q u e l e s  l u t h é r i e n s  o n t  r e t e n u  l a  c o n fe s s i o n .  M a i s  
u n e con fe s s i o n  gén é ra Jc é t a i t  e t  e s t  se u le req u i se .  L ' a bsol u t i o n  e s t  
p u rem e n L déclar:1 l ive . 

Réfu t a t ion . Les r é fo r m é s  n e  réc l a m e n t  l a  c o n fe ss i o n pa r t i c u l i è re 
q u 'à D i e u .  La c o n fe s s i o n  g<.'.· n é· ra l e d o i t  se fo irl' da n s  l ' a s se m b l é e  du 
pe u p l e chrét i e n . La c o n fe s s i o n  p r iv ée n ' a  l i e u  lj U e  q u a n d u n e  
con s c i e n c e  a cc a b l t.'·e c l  t ro u b l é e  é p ro u \'e Je h r so i n d e  se d éc h a rge r 
a u près d ' u n  co n se i l l e r  q u a l i f i é comme u n  p a s te ur, u n  a n c i e n  o u  u n  
c h ré t i e n  :wa n c r .  L ' a b so l u t i o n ,  q u i pe u t  s u i Yr e  l a  c o n fe s s i o n  g é n é ra l e 
d a n s l 'E g l i se , o u  à l a  s u i t e  d e  c e t  e n t re t ie n ,  e s l  d l'.·c l a ra l i YC .  C'es l l e  
r a p p e l  d e s  p ro m e sse s d e  l ' Eva n g i l e .  

M a i s, d a n s  t o u t  c e l a ,  n o u s  n e  yoy o n s  ri e n  q u i resse m b le à u n  
s a c rem e n t .  I l  n'y a p a s  d e  s i g n e Y i s i b k  de l a  grâ c l' i n v i s i b l e d u sa l u t , 
i n s t i t u é pa r Je C h r i s t . l i  n ' : i  e x i gé· n u l l e  pa r l  l a  c o n fe s s i o n  < k l a i l 1 ée  
des pé c h é s à u n  a u lre péc h e u r ,  et  I l' p o u \· o i r de s  c l e fs c o n ffré n u x  
m i n i s t re s  de l 'Eg l i se c o n s i s t e  d : rn s  l ' e x erc i c e dt' l a  di sc i p l i n e c l  l a  pré­
d i ca t i o n  d e  l ' Eva n g i l e . 

Ce l l e a n no n c e  d e  l ' Eya n g i  le p e u l se r t.'· s u m e r  Y i go u reu sern e n t  e n  
u n e fo r m u l e m a s s i n' ,  q u i  pre nd l e  n o m  d 'a hsolu l io n ,  m a i s  e l l e n e  
s a u ra i t  re m p l ac e r  l e  s a c  rem e n  l . E l l e e s t  l a  P a ro l e ,  e t  l e s  s a c r em e n t s  
o n t  p r é·c i sé· m e n t  t'· l é  a j o u t r s ù l a  P a ro le ,  pa r c e  q u e,  - n o u s  J e  ver­
ron s  -, en ye r l u  de n o tre n a t ure, n o u s a vo n s  bes o i n  d e  t e l s  s i g n e s  
s e n s i b l e s  c l o n n (• s  p a r  D i r u  l u i - m ê m e . La p(• n i l c nr c c o m m e  : 1 cl e ,  c ' e s t  
t o u t s i m ple m e n t l ' E \' a n g i l t• a n n o n c é· ù u n  pl'.· c h e u r  o u  ù d e s  p fr h e urs 
s ' h u m i l i a n t  de Ya n t  D i e u .  J I  n 'y : 1  p a s  lù de sa c re m e n t .  

4 ° La con /inrw l i  on . 

La c o n fi r m a t i o n  n 'e s t  pa s n o n  p l u s  u n  s a cre m e n t . D a n s  l ' Eg l i se 
pri m i t i ve , l e s  e n fa n t s  ba p t i sé s pa r Y e n u s  à l 'àgc de ra i son é l a i e n l e x a ­
m i n<'� s s ur l e u r  c o n n a i s sa n c e d r s  vé r i t <'· s d e  l a  fo i et  s u r l e u r  c o n d u i t e . 
Si ce t exa m e n  é t a i t  sa t i s fa i sa n t ,  i l s  é t a i e n t  c o n f i r m é s  da n s  l e u r  a p p a r­
t e n a n c e à l ' Eg l i se , a p rès a vo i r  confi r m é  e u x-m ê m e s  l e s  vœ u x  d e  l e u r • 
baptê m e .  De cet  a c t e  t rè s n a t u re l ,  l e s c a t ho l i q u e s  on t fa i t  u n  sacre­
ment qu i c o n fère la force d 'ê t re fid è l e  ù l 'e nga gem e n t ba p t i sm a l . 
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La ma tiè re d u  sacrem e n t  a é t é  reco n n ue,  par l es u ns , dn ns l ' onc­

t i o n  d'hu i le fa i te par l 'évê q u e ,  q u i seu l  a le pou voi r de confirmer. 
D'a u tres ont d és ig né comme mat ière l ' i mpos i t io n d e s  m a i n s  d u d i t évê­
que.  THOMAS D ' AQ UI N  et BELLA R M I N  d i sent  q u e  ce t t e mat ière consiste  
dans l ' u n i o n  d e  ces d e u x  a ct es . PEH H O N E  cro i t c 1 u e  l 'o n ct i o n  e s t  la  
chose esse n t i e l l e . Nou s cherchons e n  Ya i n  o ù  Je Ch r i st a i nst i t u é  e e s  
d e u x  ac t e s  pou r t ou s ses d i sc i p l e s . 

La forme d u  sa crem ent ,  ce s o n t  l es p a ro l e s q u e  l ' é v r q u r  p ro n o nce 
en i mposa n t l e s  ma ins  : Confirma t e  c h rism a i e  salu t is ,  « .J e te  
confi r m e  p a r  le  c h rê m e  d u  s a l u t . » L a  c on f i r ma t i o n  n ' e s t  d o n c  pas u n  
sacrem e n t .  L'im posi tion d e s  m a i n s, con férée par l es apôt r e s  à des pro­
sé ly t es ba pt i sés , d eva i t  J e u r  certi f i e r  l a  posses s ion d e  c h a r i s m <' s  par­
t icu l i e r s el n on l a  g râce d u  sa l u t . Q u a n t  ù l ' h u i l e ,  i ls n e  l ' a d m i n is­
t r a i e n t q u ' a u x  m a l a d e s .  

5 "  L'extrême-onct ion . 

L'onc t i o n d 'h u i l e é t a i t  J r  sym bo l e  d u  p o u voi r m i ra c u l e u x  d e  g u L'­
r i r . Si c e  p ou Yo i r , c e  cha r i s m e  a ce ssl'.',  i l  est d o n c  co n t re-i nd i q u é  d e  
m a i n t e n i r  l e  s i g n e .  M a i s  CA LV I N  n ' a  r i e n ù obj e ct e r  ü l ' (' m p l o i d u  s i gn e 
v a r  u n c h rét i e n  q u i  a u ra i t  recouvré l e  c h a ri sme  <k la g u ér i so n <les 
m a l a d es. 

La m a t iè re é lo ignée d u  sa c re me n t c s l  l 'h u i l e  d ' o l i n� h t'· n i e p a r  
l 'évê q u e ; sa nrntiere procha ine e s l  l 'o n ct i on fa i t e  p a r  ce l l e  h u i l e ; sa 
form e,  l e s  p a ro l e s p ro n o n c ée s  p: 1 r le p rê t re en l ' a d rn i n i s l rn n l  : Per 
islam uncl ivnem . . .  indu/gea i tibi Deus . . . , « Q u e  par ce l l e  sa i n t e  onc­
t i o n  c l  sa t rl- s d o u ce m i s ér i c o r d e ,  l e  Se i g n e u r Le  p :ird o n n L ', etc . . . » .  

Les ca t h oliq u e s  o n t  fa i t  de  I ' o n e l i o n d e s  m a l ad e s l'ex t rê m e-onc­
t i on d es m o r i b o n d s  h a p t isés. Ce s:1 crenwnl l e u r c o n fr re ra i t  la g rù.cc 
d e  ] a  ré m i ss i o n des p t'C h L· s  ( n o u s n o t o n s  q u e  c e l a  fa i t  d o u b k  e m p l o i 
a vec l a  péni t e n ce )  el d e  l ' arcro i s se 1 1 1 c n t  d e  l a  force de l ' ü n w p o u r 
: 1 ffr o n l e r  les  t e r r e u rs  d e  1 : 1 m ort . P a r s u rc roî t ,  e l l e  a p po r U' u n  s o u l a ­
gem e n t  à le ur é t a t  phy s i q u e .  1 1 y a b i e n  u n s i g n e v i si h l C' i n s t i t u é par 
le  Ch r i s t c l  rec o m m a n d é d a ns l ' t'· pî l re d e  sa i nt .J a c q u e s ,  m : 1 i s  i l  est 
d é t ou nH .; de son se n s p r i m i t i f el <.'.· l c \' l'.' s u r le p l a n  s p i r i t u e l .  

P o u n Q C O I S E PT S A C H E l\I E � TS "! 

THO M .\ S  n ' A QC I N  y v o i t  u ne a n < 1 l og i e  e n t re la v ie n �1 t u re l l e  et l a. 
v i e  sp i r i t u e l l e . L ' h o m m e  n a î t  ( ba p t ê m e )  ; i l  se fo rt i fi e' ( <' < >nl i r m a l i on) ; 
i l se nou rr it ( <:' u c h a ri s t i e )  ; i l  a bP so i n de g u é ri r  ( péni t e nce)  ; i l  d oit  
p ro p a g e r  l a  race  ( m a r ia ge ) ; ê t re d iri gt- par d e s s u pé r i e u rs ( o rd re) ; 
i l  a bes o i n  de se prépa re r ù affro n ter l a  m or t ( e x t rême-onc t io n ) . De 
m ê m e ,  i l  y a se pt v e r t u s card i n a l es , se pt j o u rs dans la  se m a i n e ,  sept 
(' h a n d c J i c rs d 'or e t  sep t é t oi l e s ( A po c .  1 : 20) ,  etc . . . 

N ou s pou r r i ons t o u t a u s si bien d i r e  : I l  y a t ro i s  moyens de 
gnîcc : la P a ro l e ,  le ba p t ê m e ,  l a  c è ne , parce q ue D i e u  est t ro i s  fo i s  
sui n t ,  q u ' i l :-. ·  a t ro i s Pe rso n nes d a n s  l a  Tri n i té,  t ro i s  v e r t u s  ch rétien-
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nes ( 1  Cor. 13 : t :i ) ,  l a  foi ( Pa ro l e ) ,  l ' espéra nce (ba ptême ) , l a  charité 
(cène,  agapè) .  

Qu a n t  a u x  c ircons ta nces d e  l a  Yie,  l 'Eg l i se y a ss i ste . Mais  o n  ne 
·voi t pas po u n1 u o i i l  fa u d ra it fa i re de l a  bénéd ic t io n d u  pa s teu r au 
m a riage , ou d e  sa prière deva n t  un m o u ra n t , un sac re m e n t .  La c è n e  
p rès d e s  m a l a d es remp lace , et a u -d c l ü ,  l ' e x t rê me-o n c t i o n .  

Le n omb re s e p t  ne s' i m pose n i d u  poi n t  de  vue  de  ! ' Ecritu re,  qu i 
n e  c o n n nî t q u e  t ro i s  m oye n s  d e  g râce ( Pa r o l e ,  ba ptême,  cèn e ) ,  n i  du 
poin t de vue d e  J a  t r ad i t ion q u i ,  n o u s  l ' a yo n s  vu, \' : t r ic en tre deux et 
d ou ze sacrem e n t s, e n  pa ssa n t par t ro i s  et  s i x . Cr que nou s avon s d i t  
su ffi t à faire s e n t i r  l e  c a r a c t è r e  a r t i fic i e l  e t  a rb i t ra i rr d u  c h i ffre d e  
sep t sacrements , q u i e s t  m a i n tenan t d e  foi d a n s  l ' Eg l i se ro m a i n e .  

� 0  L 'EFFI C A C I TÉ D ES S A CREMEN'fS ET L E  « Sou DEO G LO R I A  » * 

« C'es t  u n e  bon n e  e n se i g n e  d e v ra i e  d oc t r i n e ,  com m e  d i t  Ch r i s t ,  
s i  e l le  n e  t end poi n t e n  la g l o i re des hom mes ,  m ai s  de  D i e u . » ( J ea n  
7 : 1 8 ; 8 : 50) . Ce s paroles  d e  CA LV I N  t :i po se n t la g l o ire d e  D ieu 
comme le  pr i nc i pe d i sc ri m i n a teu r e t  form a t e u r < le l a  t h éolog i e 
réformée. 

Mais, d 'a près l ' e n se i g neme n t réformé,  les s a c rem e n t s, c o m m e  
d ' a i l l e u rs l a  P a r o le p r opre m en t d i te,  o n t  une certa i n e  e ffi cac i t é . 

Dès l ors, le prob l è m e  ce n t ra l q u i  se pose a u  <l ogm a  t i c i en réformé 
�u su j e t  d es s acremen t s en gén é ra l  est  ce l u i - c i  : Com m e n t re con n aî­
t re .a ux  sacremen t s  l ' e f fica c i l é· que  J ' Ec r i t u rc l e u r  a s s i g n e  e t  que 
l ' expér i ence y t rou ve , e t  respecter l e s  exi gences d u Soli Deo G loria ? 

l i  es t a i sé de voi r q u ' i l  s 'agi t i c i  n o n  seu l e m e n t  d ' u n e de c e s q u e s­
t i on s spéc u l a t ives q u 'o n  a g i te d a n s  l 'école ,  m a i s  q u e  son t en j e u  d e s  
c h o s e s  q u i  i n t é resse n t  a u  p re m i e r  c h ef l a  prn t i q u e de  l a  p i ét é : e n  
prem i er l i e u ,  ce q u i d o i t i mpo r te r  Je p l u s  a u  c h ré t i e n , l 'h o n n eu r de 
D i e u ,  son droi t sacTL' à l a g l o i re exc l u s i ve de l 'œuvre d u sa l u t ; e n  
secon d  l i e u ,  1 : 1  p ra t i q u e  sacra m e n tc l k , h o r s  < le  l aq u e l l e  l a fo i c h ré­
t i e n n e ,  au l ieu d e  s ' épa n ou ir da n s  l ' Eg lise et ,  par l 'Eg l i se , de rayon ner 
su r  le  m onde , s e ra i t  condamnée à végé t er,  rep l iée sur e l le-m ê m e, d a n s 
l ' a ir  confiné d ' u n e sec te .  Ains i ,  l a  g loire de D ieu ,  l ' e fficacité d es s a c re­
m e n t s  ; deu x q uest ion s d ' i m port a n ce vi ta le .  

1 ° Le « Soli  Deo Gloria » .  

Et d 'abord, que  fau t -i l  entendre par l e  Soli Deo G loria, « A D ieu 
seu l la gloire ! :i> ,  élevé par les  réformés à 1a hauteur d'u n  principe 
d ogmatique  ? Par cette devise, nous entendons q u ' i l  fau t  mai ntenir 
j alou sement l ' indépendance de Dieu à l 'égard des créatures e t  sa sou­
veraineté tou te-pui ssante,  de droit et  de fait ,  sur el Jes .  

1 s  CALVIN,  Opera, I I I ,  p. 1 8, Ed . Brunsw. 
* Ce paragra phe n fait l 'objet de la Leçon d'ou verture, prononcée pa r  l e  Prof. 

A. LECEJ\F, en novembre 1 94-0. 
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D i e u  e s t  i n d épe n d a n l  d e s  c n'.· a l u res  ; i l  e n  e s t  le Souvera i n  t o u t­
p u i ssa n t  d a n s  l ' o r d r e  d e  l a  n a l  u re .  L ' e x i st e n c e  e l  l a  d e s t i née de� ê t r.e s 
c ré é s  l u i  s o n t c o n n u e s, n o n  p �uc c qu'ils son t ,  m a i s ,  a u  c o n t raire, i l s  
s o n t  p a rce q u e  D ie u  l e s  c o n n a i l  c o m m e  t e l s .  La co n n a i s sa n ce d i v i ne 
n e  d épe nd pa s  de J ' obj e t  ; e l le en e s t  o r ig i n a i re c l  c o n s t i t u t i ve . La 
p u i s sa n c e  < le  D ie u  est  t e l l e  que les  pé·ch e u rs ,  e n  b ra va n t  l i b r e m e n t sa 
Loi ,  réa l i sen t con t re l e u r gré e l  à l e u r  i n su son décre t .  C'csl a i n s i  q u e  
D i e u  d i t  ù P h a rao n : « V o i c i ,  j e  l ' : 1 i  f : t i t  s u h s i s t e r  . . .  :di n q u e  l u  fa s­
ses voir m a p u i s sa nce,  a fi n  q u e  m o n  n om so i t  cé l é b n.'· par L o u l e l a  
t e r re.  » ( Ex .  9 :  1 1 ) .  E t  P h a ra o n ,  l i } Jl'(.' l l H' n l  d ' a b o r d ,  e n d u rc i  pa r l a  
s u i t e ,  v a  a u -dev:rn t d e  s o n  d e s t i n , ca r ,  d i t  ! ' Ec r i t u re,  D i e u  a c r é é  t o u te s  
c h oses pou r sa g l o i re ,  m è m e  l ' i n sc n s t"· po u r  l e  j o u r  d u  m �i l h e u r 
( P r o Y .  1 6  : 4 ) .  

A vec ce t t e c o n v i c t i o n ,  o n  p e u l  ,· o i r  t o u t c r o u l e r  a u t o u r  d e  soi , 
sa n s  j a m a i s  d t'� s e s p(· rc· r : l ' E l e rn c l  r{· g n c ,  d n o u s  sa v o n s  < ( l l l'  t o u t e s  
ch oses c o n c o u re n t  e n se m b l e  : w  b i e n  d e  c e u x q u i  a i m e n t  D ie u ,  s:1 Y o i r  
d e  c e u x  q u ' i l  a : 1  p p c  l é s  s e  I o n  l e  d e s se i n  q u ' i  1 e 1 1  : n'a i l f o r m é  ( R o m .  
8 : 28) 1 -1 . 

M a i s , d a n s  l a  d i s pe n s a t i o n  o rd i n a i re d e  l ' a l l i a n c e  d e  gràce,  n u l  
n e  pe u l  s a v o i r c e l a ,  e l  s : t Y o i r  q u ' i l  e s t  d u  n o m hre d e  c e s  a p p e l é s, s i  c e  
n 'est par les m oy ens de grâce . O r ,  D i e u  est  i n d é p e n d a n t  des c r éa t u r e s  
e l  i l  e n  e s t l e  sou ve ra i n , a u s s i  c l a n s  l ' o r d re d e  l a  g râ c e .  P a r  cc  L e r m e ,  
la  g r â ce .1 \ n o u s  e n t e n d o n s  d o n c  i c i  l 'act ion s u rn a t u re lle e t  in vin cible 
dans l 'âm e du péch e u r, par q 1 1 n i  f) if, 1 1  le m i> n e  fin alem e n t à la glo ire 
en le faisan t passer pa r la foi jusli/iu n l l' <' / la repen lan ce sanct ifia n t e .  
U n e  g r â c e  sera u n  d o n  d e  l a  grâce : pa r e x e m p l e , l a  foi s e r a  11 ne  g r â c e .  
O r, D i e u  c s l  i n d é p e n d a n t  c k s  c réa t u re s  d a n s le c h o i x  q u ' i l  fa i t  d e  
c e u x q u i  sero n t  l e s  obj e t s  d e  la grâce .  Ce l a  n e  Y i e n t  n i  d e  ce l u i  q ui 
Y e u l ,  n i  d e  ce l u i  q u i  c o u r t ,  d i t  l ' : 1 pùl r C' ,  m a i s  d e  D i e u  q u i  fa i t  m i sé­
r i c o r d e  ù q u i i l  ve u t  ( R o m . 9 : 1 6, l 8) . El D ie u  est  J e  s o u ve r a i n  d e s  
c rt'· a t n re s  d a n s  l ' a c t i o n  e f fi c : 1 c e  d e  sa  g râ c e .  C' e s t  l u i ,  d i t  e n c o r e  Je  
m ê m e  a p ô t re ,  q u i p r od u i t  e n  n o u s  el l a  Y o l o n t (• e l  l ' c x <.'."c u l i o n ,  sc i o n  
s o n  l ion p l a i sir  (Phil .  2 : 1 ;3 ) . 

2 °  Rapports e n t re le s igne et ln ch qse siyn ifiëe .  

D' u n  u u t re c ô t é ,  l e s  d i ve r s e s  so l u t i o n s  q u ' o n  1 w u l  d o n n e r  d u  p ro ­
b lè m e  d e  l 'e ff i c a c i t é  d e s  s a cr e m e n t s  s o n t  c o m m a nd é e s  p a r l ' i dée q u 'o n  
s e  fera d u  ra p por t  e n t re l e  s i g n e  q u ' e s t  p ro p re m e n t  le  s a c re m e n t ,  e t  
l a  ch ose s i g n i fiée q u i  e n  e s t  l a  m a t i è r e ,  sa v o i r l a  grâce p rocéd a n t du 
Christ e t  nou s metta n t  e n  c om m u n i on avec l e  Chri s t .  

E n  d ehors d u  ra t i o n a l i s m e, l e s  d e u x  gra ndes Egl i ses c a t h o l i q ues,  

1 4  Le P ro fe sseu r A .  LECEl lF  fa i t  i c i  a l l u s i o n a u x  p é n i b l e s  é vé n e m e n t s  d e  l ' a n ­
née 1 940, e n  France.  

. 1 5 A .  LECERF ne pa r l e  i c i  q u e  de la g râ ce pa rticu l ière et e fficace q u i  sa uve le 
pc c h c u r  perd u  e t  t ota l e m e n t  corro m p u ,  e n  fa i s a n t  a bst ract i on d e  l a  grâce commune 
dont  i l  a d �j à  pa r l é  pl u s  h a u t .  

• 
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a i n s i  que l ' Eg l i s e  l u t h ér i e n n e ,  c ro i e n t  à U IH' a c t i o n  s u rn a t u re l l e  de 
D ieu q u i  n o u s  u ni t  a u  Ch r i s t .  Sur  ce l te i dée gé n éra l e ,  i l  y a u n  ac cord 
s u ffi s a n t  avec l ' Eg l i se réformée p o u r c on st i t u e r  u ne b a se co m m u ne 
d e  d i sc u ss i o n  s u r  l ' e ff icaci té d e s  sac re m e n t s .  

a )  Théorie m yst ique  d e s  rapports du siyne e t  d e  la chose signifiée .  

La p r e m i èr e  t e n t a t i ve d e  sol u t i o n  q u i  s'offre à n o u s ,  c e l l e  à la ­
q u e l le l e s  réform é s  se s o n t h e u r t é s e n  e n t ra n t  su r l a  scè n e  d e  l ' h i s­
l o i re,  e s t  l a  t h éo r ie  q u e  n o u s  a p p e l l e r o n s  m ys l iq w· .  Ce l l e t h é o r i e  v i se 
à é t a b l i r ,  a v ec p l u s  ou m o i n s d e  l og i q u e , u n  ra p p o r t  d ' i d e n t i té e n t re 
l e  si g.n c e t  la g râce q u ' i l c o n t ie n t  d a n s  ses é l é 1 1 1 c n l s  se n s i b l e s .  Rece­
voir le s i g n e , c 'est  recevo i r  l a  g râce r e p r é se n t é e .  I l  a g i t  e:r opere ope­
ra to,  p a r  le seu l fa i t  de l ' a c c o m p l i s se m e n t  c l c  J ' a c t e ,  p o u r v u  que le 
réci p i e n d a i re n ' op pose p a s  l ' ob s ta c l e  du pé c h t'.· m o rt t• I . 'l'c l l c est l a  
répon se d e  R o m e  e t  d e  Co n s ta n t i n op l e ,  cl ,  a vec d e s  n u a n ces  d a n s  l e  
d é t a i l ,  d e sq u e l l e s  n o u s  r e v i e n d ro n s  u l t é r i c u rc m t' n l .  s u b s t a n t i e l l e m e n t ,  
c e l le d e  Wi t t em berg I li . 

D a n s  la d' n c ,  e n  pa rt i c u l i t' r ,  l e  s i g n e  t' s t  ù le i  poi n t  u n i ù l a  c h ose 
s i g n i fi ée,  au c o r p s  cl au s a n g  du Ch r i s t ,  q u e  m è m c  l es i n créd u l e s  et 
l e s  hypoc T i t e s  m a n ge n t  le c o r p s  cl boive n t  Il> s : 1 n g  d u  C h r i s t ,  :'t l e u r 
d a m  n a t u rc J l e m c n t ,  q u a n d  i l s  c om m u n i e n t .  S u r  ce l te m a n d u ca t ion 
physi q u e , i n d é pe n d a n t e d e' l a  foi  du r é c i p i e n d a i re,  .J E A �  D E  D .. \ M .\ S  est  
d ' nccord a vec TH O M A S  v 'Aou r n ,  c l  L t T T H EH : 1 \· cc  t o u s  l e s d e u x .  I c i ,  n o u s  
voyo n s  l e  sa c rem e n t  e x e r c e r  u n e a c t i o n  p h y s i q u e  c o m p a r:i h l c  à l ' ac­
t i on d e  la  h a c h e  e n t re les  m a i n s  du h ù c h c ro n , l e  b ù ch e rn n  co r r e s po n ­
d a n t  à D i e u ,  ca usa principaliter e f  /icicns ,  CêHI Se p r i n c i pa l e m e n t  eff i­
c i e n t e .  D e  c e l t e  m a n i i' rc ,  n o u s  d i t - o n ,  1 : 1 g l oi re d (' D i e u  C' l l ' e ff i c a c i t(� 
d e s sac r e m e n t s  son t c o n c i l i t'c s .  C'e s t  e t' < J U Ï  r e s t e  ù e x a m i n e r. 

//ide n t  i l <' du signe  e t  <I e lu clws<' s ign i/ifr . 

Com m e n t  fa u t - i l  c o n c e ,·o i r ,  d e  cc po i n t  d e  v u e ,  l ' i d e n t i t é d u  s i g n e  
d d e  l . a  c h ose s i g n i fi é e  '? 

Pou r le baptêm e,  l ' i d c n l i lé e s t  c o n ç u e  t o u t à fa i t  se l o n  l e  t y pe d e  
c e  q u e  l e s  t e n a n t s  d e  l ' éco l e  soc i o l og i q u e  f ra n ç a i se a p p e l l e n t  l a  m e n -

1 1 o  Co m m e l e s  réform é s  c l  C A LV I � .  l e s  l ut h é r i e n s  c ro i e n t  q u e  l e s  s a c re m e n t s  n e  
f l l" U \' c n t  C:· t re d e s  m oy e n s  d e  s a l u t q u e  pou r ce u x  q u i  o n t  l a  fo i j u s t i fi a n t e . H A Z E  d it 
a \'ec ra i so n : « S u p p os e r  q u ' u n s a c re m e n t  p u i s se c o n férer u n  b i e n fa it de sa lu t  sa n s  
l a  fo i ,  s e ra i t  l a  r u i n e d u  protesta n t i s m e . » - D'u n a u t re c ô t é, l e s  l ut hériens se 
r a p proc he n t d e>  H o m e  c l  d e C o n st a n t i n o p l e  q u a n d i l s  a f f i r m e n t  que l 'efficac i t é  des 
:-. a crcm e n t s est  d u c  à l a  prnp rc vert u i n hé r c> n t e  à c e u x - c i ,  ve rt u i n d (· pc n d a n t c  du 
m i n i s t re ( s u r  cc• µo i n l  i l s  s o n t d'accord avec l e s  réformés) e t  i n d é p e n d a n t e  d ' i n fl uen­
('e'>  <l u Sa i n t - Es pri t i nt c r\'e n a n t  d u  d e h o rs, e.drinsecus accidens.  - D a n s  IC' ca s des 
(' l l fH n t s, le Sa i n t - E s p r i t  cependa n t  se m b le a g i r  c o n c u rre m m e n t  avec l e  sa cre me n t , ou 
ovant  ( "! )  pour l es pré pa re r à l e  recc>vo i r u t i l e m e n t  e n  c réa n t  e n  e u x  la  foi ,  da n s J e  
s e n s  d e  d i spos i t i o n à recevo i r  l a  v é r i t é  d i v i n e (réce p t i v i t é  de l a g râce) . De ce poi n t  
d e  v m·, l 'npus ope ra t u m  ca t h o l iq u e  ro m a i n  e t  g rec est  (• v i t t', m a i s  d e  j u s t esse seule­
m t• n t .  

C f .  G E R H A R D, Loci thenl. ,  X X I ,  V I I I ,  � 230. 
C H E M N ITZ, Loci t heof.,  I l l, De bapt i s m o .  
D •  K 11AUTH,  The Co n s e rvat ive Reform ation and ifs l h eo logy.  
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ta li té mys t ique, pr imi tive, prélogique.  Or, s' i ls  décr iven t a ssez b ien 
cette  mentalité, i l  l a  définissent mal.  « Conven on s , d i sent-i ls, d 'ap pe ­
l er  mystique t ou t e  réa l i té qu i écha ppe à nos sens,  e t  mys tiq ue tou te 
connai ssan ce effective ou Blu soire d 'une  telle réal i té ,  e t  n o u s  pou rrons . 
dire, pour fa ire  bref, que l e  m onde d u  prim i t i f e t  que  ses représe n t a ­
t ions  s ont mystiques.  » 1 7 • « Si nous appe lon s prélogiq u e  l'ét a l d 'une 
pensée pour laqu e l le,  sans que l e  sen t im en l de  la l ogi qu e soi t e n  e l le  
a bsen t tout  à fa i t ( au t rement  e l le  nous sera i t  i nconceva b l e ) , i l  c s l  d e s  
vér i tés supérieures a u x  nécessi tés l ogiques , n o u s  pou rro n s  d i re d r  l a  
me n t a l i té pri mit i ve q u 'e l l e es t pré logi q ue e n  s e s  d é m a rc h e s  c o m m e  
nous avons di t q u 'e l Je étai t  mystique e n  ses constatat ions .  » 11' .  

U n  passage d e  sa i nt BAsn.E sur  l e s  rap port s d e  l ' e a u  l 'l d e  l a  
grâce dans l e  baptêm e répond b ien  à l a  d éf i n i t io n  qu ' o n  vie n t  d ' e n ­
tendre : « S'i l y a ,  d i t-i l ,  que l que grâce d a n s  l 'e a u ,  c e l a  n 'e st p a s  d u  
fai t de la natu re de l 'e a u ,  m a i s  de la présence d e  l ' Espr i t .  » 1 � ' . 

Si maintena n t  n ou s devions considérer « t ou t e  réa l i t é  q u i  
échappe à n os sens  » comme mys t ique , c l  mys t iq ue « t ou t e c o n n a is­
sance . . .  d'une t e l l e  réa l i t é  » ,  n o u s  d i r i on s  q ue l a  grâce,  qui  e s t  « dans 
l 'eau » ,  est u ne réa l i té  mys t iq ue , et q u ' i l  en est  de même de « la  pré­
sence » d u  Sai nt-Esprit .  BAS I LE ne pe u t avoir  de  ces choses aucu n e  
connai ssance p a r  l ' orga ne de s e s  sens .  C e  sera i t  d o n c  u ne réa l i té mys­
t iq u e , objet  d 'une  connai ssance  m yst ique . 

Mais  l a  dé fin i t ion  q u e  nou s avons emp ru n tée a u  sava n t  pro fes­
seur  Ch. B LON D EL, q u i  s ' e s t  fa i t  l e  vu l ga r i s a t e u r des i d é e s  de M. L É\' Y­
BRU HL, pèche c o nt re la règle de logiqu e  qui veut qu 'une  défini t ion  n e  
s 'app l i que  q u ' a u  seu l  d é fi n i . I l  sera i t  r i d i c u l e  de d i re q ue l e  phys ici en 
qu i cro i t  à l 'exis ten ce des i ons  cro i t  à u n e réa l i té mys t iq ue et q u e  la  
c onnai s sance q u ' i l  e n a est myst ique .  Cc q u i  fai t que cette  co n ce p t i o n  
d u  ba ptême est  m y s t i q u e  c hez l e s  Pèr es grecs e t  c h e z  l e s  ca t ho l ique s 
r om ai n s, c'est  l ' lln ion physique qu 'e l le a ffirme e n t re l 'é l é m en t  exté­
r ieur  e t  Dieu dont  l a  g râce  es l  ca n a l i sée dans l 'eau com m e  d : : rn s u n  
véhicule ,  a u  moyen d 'une  formule  r i t ue l le . 

Sou s ce rappo r t ,  i l  y a u n e r e s sem b l a n c e  fra p p a n t e  en l re l a  t héo­
log ie grecque e t  roma i n e  d ' u ne pa rt , et ln  m e n t a lit é  d e  ceux que  l 'école 
soc iol ogi qu e  appe l l e les  prim itifs , et q u 'e l l e a u ra i t  m ieux  fa i t  d e d é s i ­
g n e r  par l e  terme d e  n o n-c i v i l i s é s .  

D e  même pour l a  concept i on de L U TH E R . Pour lu i ,  l e  ba ptê me e s t  
mo i n s le signe que la chose même q u ' i l re présente . L� Paro le « u ni e  
à l 'eau » fait  q u e  cette e a u  es t  en t iè remen t imprégnée d e  Dieu (ganz 
durchgottet)  « par la maj esté d ivine » . « Dieu l u i-même h onore 
l 'eau de son nom et y met  sa force et sa pu i ssance . Ce n'est  donc pas 
une eau ordinaire,  ma is u n e  eau d ivine,  céleste, sainte et sa lvatrice, 
que l'on ne peut  assez exal ter, et  ce la à cause de la Pa role d ivine� 

1 7 Ch. BLON DEL, /,a m en ta l i t é  prim it ive,  p.  5 1 . 
1 8 I b id., p. 58.  
1 9  BA.SILE, D e  Spiritu Scmcto, c .  1 6 . 
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céleste e t sainte qui y est j oi n te (LuTHEH d i t  p lu s  l >n s " co n t e nue " ) , c l  
que person ne n e  sa u ra i t a ssez glori fier , c a r  la Paro le po ssèd e  L o u s  les 
a t tri bu t s e t  L ou te la pu i ssance <l e D ie u . » 2 1 1 •  

Pour l' eucharistie, i l  s'établ i t  d ' .a bord ,  d 'a p rès c e  q u 'o n appe l l e l a  
t héor i e m é ta boliq u e, e n t re le  co rps d u  Ch rist e l  l e s  t'· l ém e n l s  e x t é rieur s 
d u  sa creme n t , u n  l i e n  q u i  rap pe l le ce l u i d o n t  n ou s  a v o n s  par l é à pro­
po s du bap t ê m e . Le pa i n , c o n sacré pa r l a p r i ('rc eu ch a r i st i q u e , devient  
le co rps d u  Ch r i s t par :J..� -:- x � r,i.-11 , c 'csl-ù-ù i re p a r  change ment. Ce q u i 
cha nge, ce n'est pa s e nc ore la su bsta n ce du pa i n , c om m e  l e  sou t i e n d r a  

p l u s  t ard l a  do ct r i n e d e  l a  t ra n ss u b s l a n l i a l i o n  : c ' c s.t l a rela t ion d e s 
t� léments  e u ch a r i s t i q u es a vec l e  corp s  d u  Chri s t .  Le p:1 i n  et le v i n  ga r­

d e n t  l eu r n a t ure re spec t i ve el reste n t en s u bs t a n c e cc qu ' i l s son l ; 
mai s· le Chri s·t g lori fi é  e t  d iv in isé a s s u m e ,  a dj o i n t  à son corp s, les 
é lém e n t s e u ch :n i s t i q u es q u i  devi e n n e n t a i n s i , n o n  p l u s d e s  sy m bo le s , 
mais  Je C h r i s t  r e nd u en que l qu e so r t e v i si b l e . 

Cet t e  co ncep tio n m y s tiq ue , e n c ore a s sez v a g u e ,  fera p l ace plus 
ta rd chez les  Grecs latinisés, so u s l ' i nfl it1 e nce  de  l a  st'·vère l og iq u e  occ i ­
dentale, à cel le  de la pûro•Jlj(tJvLç .  de ln t ra n s s u b s l a n t i a t � o n .  Cette fois ,  
Je  s igne, l e s  espèces n e  so n t  p l u s que d e s p h t'· n o m è n e s  sans s u pp or t , 
c a r  l a  s u bs t a n ce qu i e s t  dessous est le C h r i s t l u i -m è m t ,  a ve c  Je corps 
< J U i  a été po r t é  s o u s  le  c œur de ln V i e rge M a r i e  et  q u i  e st m o n t é  a u  
c i e l . E t ,  n o to n s- J e, c e t t e  s u b s t a n c e  e s t  tout e n  l i  è r e  p ré sen t e  d a n s  c h a ­
q u e  e n dro i l  où l 'o n c é l «'bre l a  m esse , d a n s  c h a q u e pa rce l le d e s  é l é ­
m e n l s  c o n s a c r é s ,  s �m s  que l e  c or ps d u  Christ s o it mu lt i p li t'', n i  p ré se n t 
d a n s  J es e sp a c e s  i n t er m éd ia i r e s . 

Cet te co n ce pti o n  a c h h1e l ' ide n t ifica t ion d u  s i g n e e l  de l a réa l i t é . 
E l l e  p rése n te de gTaves d i f ficu lté s  l og i q u e s q u e  n o u s  n ' h é s i t o n s  pa s à 
q ua l i fie r d e  co nt ra d i ctio n s , et s u r  l e sque l l e s n o u s  re v i e n d ro n s  e n  
Le m ps op por t u n . Pou r  ê t re m o i n s  c h oq u a n l e ,  l a  théorie m éta bo l i q u e 
d e l ' a s so m p t ion , ach evée pour l ' E g l i se d 'Or ient p a r  .J EA N DE D A M A S ,  
n 'en a p a s  moins d e  grosses d i ffi c u l t é s .  

Nou s som m e s  b i e n  i c i ,  d a n s  l e s  d e u x  cas ,  deva n t  u n e  d oc t r i n e  
m ys t i q u e ; l e s  é l é m e n l s  e uclrnr i s l i ques , e n  e ffet , so n t deve n u s  n o n  seu­
lement l e s véhic u les de l a  grâce sa nc t i fi a n t e , ma i s  ils so n t u n  ç, :fo p.aY.ov 
i O'l.v 'l.CL�ç,  u n  remède d ' i m ;n ort a l i té . 

' 1 

Mais d oit-on d i re q u e  la « m en t a l i té » d e  ce u x  q u i pro fessent 
c e s  doctrines soi t pré logique , pa re i l le à cel le  d es « p r i m i t ifs » co m me 
les H u icho l s  et les  Bororos ? Et ce la tout  s i m p lem en t parce q ue , selon 
la défini t ion don née p lu s h au t , « l ' évidence des part i cipa t ions (entre 
les choses) l 'aveugle  - cette menta l i t é  - s u r  les  contra dictions d a n s  
lesquel les  e l le  tombe � ,  a ttendu q ue,  pour e l le, « i l  est  des vérités 
supérieu res aux n écessités l ogiques > ? 

Pou r  n otre part, nou s trouvons bien que nos  firères des autres 

20 LUTHER, Sermon von der Taufe, dans BAvlNCK, Gere/. Dogm., IV, 555. Grand 
Catéch isme, 4• partie, Le Baptême, p .  1 97, Ed. Je Sers. 1 947 .  
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Egli ses que la n ô t re s o n t  a ve u g l t" s s u r  les  con tr ad i c t i o n s où i l s  t om ­
bent p a r  de pré ten d ues év idences a n a logu es à ce l les q u i  sédu i sent l e s  
n o n-civi l i sés  ; m a i s n ou s n o u s ga rde ri o n s  bien de co n s i d ère r l eu r 
manière de pen ser  comme u ne s u rv i v a nce de cel le  des sa u vages d égra ­
d és , dont  l e s  nom s revien n e n t a vec u n e cert a i n e  m o n o t o n i e  so u s  l a 
p l u me de nos socio l ogues . 

En secon d  J ie u ,  n o u s  n o u s  re f u so n s  f or m e l le men l  à q u a l i f i e r  ce t te 
m a ni ère d e  pen ser c l  d e  sen t i r  de prélogique, a t te n d u q u e n o u s  s o m ­
m e s  sc i en t i fiq u e m e n t ob l igé s d e  c o n s t a ter , r h cz l e s  te n a n t s  d e  l a  t h C:·-o­
r ie m ys t iq u e  d e s  s a c re me n t s, l a  co n st'q u c n ce ra t i on n e l l e d e  spC:�c u la ­
t i o n s  où l a l og i q u e  j ou e  u n  rô l e  p r i m ord i a l . Ces t h é o l og ie n s  s o n t 
p l u  t ô l  mé talogiq ues ou su pra logiq ues . 

No u s n o u s refu son s éga le me n t , pou r le d i re en pa s s a n t , à a p pe l e r  
l e s  n o n -c i Y i l i s é s  d e s p r é l ogi q u e s , p a rce q u e  cc t e r m e  s u p po se rC:' so l u es 
ce r ta i n e s q u es t i on s , é t ra n gè re s a u  s u j e t  q u e  nou s t ra i to n s  a u j o u r­
d 'h u i ,  d a n s  u n  se n s  sc i en t i fi q u e m e n t d ou te u x .  Le t e r me de paralo­
gique ,  s u ggl'.·ré par un m a î t re é m i n e n t  tj u i  e n se i g n a d a n s  not re Facu l t é ,  
M .  l e  profe sseu r Ra o u l A LL I E R ,  n ou s paraît i n fi n i m e n t p r é férab l e .  

A µ l a n l  q u ' i l  n o u s  e s t  pe r m i s  < l ' e n  j u ge r , n o u s  c roy o n s q u e  J a  
m a n i è re d e  pen se r  d e s  n o n -c i v i l i sés e s t  déc r i t e a Yec u n e  f i d.é l i l é 
� t pprox i m a t i vem e n l s u ffi sa n t e  pa r l ' éco l e  soc i o l og i q ue ; q u e  l ' e x p l i c a ­
t i o n  psych o l og i q u e  q u ' e l l e e n  p ropose e s t  a ssez p la u s i ! J l e ; q u e  l 'é p i ­
i h è t e m y st iq u e e s t  h e u re u se .  l\fa i s  n o u s  est i m o n s  q u ' i l  c o n vi e n t d e  
n ' accep t e r q u 'a v e c  p réca u t i o n J e s  d c.', f i n i l i o n s  p ro posée s d e  l a  rep ré­
se n ta t i on e t  ci c la nrn n i è re ci c pe n ser  <l es  n o n -c i v i l i sés , p a rce q u e  ces  
< l e.'' f i n i  l i o n s  n e  son L p a s  néc e ssa i rem e n l l e  d e r n i e r  m ol d ' u n e s c ie n ce,  
la  s o ci o l o g i e , m a i s  q u ' e l l es refl èten t l e s  t e n d a n c e s- d ' u n e  é co l e  ph i l o­
s op h i q u e , savoi r l ' éc o l e  soc i o l og i q u e .  

S' i l s u ff isa i t  d e  reco n n a i t re q ui l  y a d e s  v é r i t é s  s u pé r ie u re s  a u x  
v l -r i t é s  l ogi q u e s p o u r ê t re a ss i m i l a h l e  à u n  Bororo ,  oü e n  se ra i e n t , j e  
\' O U S  l e d e m a n d e, l e s rep r c.'' se n t a n l s  d e  l a  « s c i e n ce n o u v e H e  » el l e s  
p h i l osoph e s occi de n t a u x  q u i  m e t t e n t  l ' i n t ui t ion a u -d e s s u s de  l ' é v i ­
d e nce  ra l i o n n e 1 1 e  cl d e  l a  percept ion s e n so r i e l l e ? 

N o n  ! J EAN DE D A M A S, q u i  a écr i t u n  �ava n t  t ra i t é  d e  l ogiq u e 
d'après  A R I STOTE e t  P o n P H Y H E ,  n ' e st pas u n  p ré l og i q u e . N o u s e n d i­
r i o n s  a u t a n t  d u  red ou t a b l e  e t  gé n i a l  ra i so n n e u r  q u ' i l  fa u t  s a l u e r  e n  
'T'H O M A S  n '  AQUI N ,  e t  d u  v i g o u re u x  pe n se u r q u e  fu t l e  m o i n e  r é fo r m a­
t e u r  < l e  W i t t e m be rg. N o n ,  ces  ge n s- Ut ne re p rése n t e n t po i n t d e s  c a s  
t é ra t o l og i q ues  d ' u n  a t a v i sme q u i  l e s  r a p p rochera i t  des Ca raïbes ! 

E n  ré a l i t é ,  le m od e  de représe n t a t ion m ys t i q u e q u i  l e u r  est  
c om mu n , i l  fa u t  b ien le recon na î t re , avec certa i n s n on-c i vi l isés , d oit 
p o u voi r ê t re e xp l iqu é pa r des é ta t s  i n tel lectu e l s  q u i  ne sont  pas n éces­
sa i rem e n t les mêmes q ue ceux qui déterminent la  « men ta l i té :. des 
Topi na mbou s . P a r m i  ces cau ses,  n o u s  croyons pouvoi r en d i scerner 
d e u x ,  d'ordre spéc u latif : 

1 ° Le quasi-agnosticism e théologiqu e  d' u n  .J USTIN M A R TY R ,  pour 
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q u i  D ie u  est p ropre ment a n onyme, e t  qu i ne d on ne d e  nom à D ie u  
q u 'e n t a n t  q u ' i l  e s t  l ' au te u r  d 'œuvres et de  bienfaHs '.! l  ; d ' u n  IRÉNÉE 
q u i  oppose D ieu le Père,  D i e u  caché e t  i nco n na i ssab le,  a u  Fils  q u i  en 
e s t  l a  révé l a t i o n  sen sible 22 ; d ' u n  CLÉM ENT o '  A LEXAN D R I E, selon q u i  
k s  a tt ri bu t s  pos i t i fs q u e  n o u s  reco n n a i ss o n s  à D ie u  n 'ex:p rim e n t q u e  
s a  p u i ssa n ce i a  ; d 'u n PsEu n o- D E � Y s  d on t l ' i n fl u ence ,  même e n  Occi­
d e n t ,  fu t i n ca 1 c u lab le  e t cr u i e n se ig n e  q u e D ie u es t  l ' U n i n con n a i ssa­
b l e , i m pen sa b le ,  i n e x p r i m a b l e :.! ·• . J EAN DE D A M A S ,  Je sa int  T H O M A S  
n '  AQU I N  d e  l 'Egl i se d 'Orien t ,  résu m e  t o u t  c e la e n  d i sa n t  ·q u e  n o u s  n e  
p o u v o n s  con n a î t re D i e u  q u e  com m e c a u se d e s  ve r t u s  q u e  n o u s  l u i 
a tt r i b u o n s  : d i re qu ' i l e s t  b o n ,  revie n t  à d i re q u ' i l  e s t  l a cause de l a  
hon t é  e n  les c réat u res :.! \ et c  . . .  

2 °  La sec o n d e  c a u se de l a  m a n i è re de  pe n se r métalogique est  
u n e  tendance t rès m arquée au pan théisme religie ux, fru i t d e  sp éc u la­
t i o n s l ogiq u e s , e t d 'après l eq u e l  l 'homme ra c h e té p a r  le Ch r i s t e st  
�1 ppe l é à une pa r t i c i pa t i o n  d e  l a  n a t u re d iv i n e ,  n o n  seu lemen t par 
e o n fo rrn i l é  mora l e , m a i s  par com m u n ic a t io n  d 'a l l ri b u  t s ,  p a r  u n e v é r i ­
t a h l e  dri fi ca t i on .  La l i m i t e  ontologique en t re l e  Créat e u r  et  l a  créat u re 
e s t  a i n s i  pra t iq u emen t e ffa c é e .  La c réatu re e s t  a i n s i  d ivi n i sée grâce à 
l ' i ncarna t ion : D i e u  s 'est fa i t  h om me p o u r  q u e l 'h o m m e  p u i sse être  
fa i t  D i e u .  Ce q u i e s t  a u  c e n t re du Chri st ia n i s m e, dans  l ' Eg l i se  d 'Orient ,  
c e  n 'es t  p l u s  l ' e xp i a t i on ,  c ' e s t  l ' i n c arna t i o n,  d ce l l e-c i , ma lgré les  
d éc i s i on s d u  Conci l e  d e  Ch a l cédoi n e, qu'on accep t a  offi c i el le m e n t ,  f u t  
c o n ç u e  p ra t i q u e m e n t b i e n  m o i n s  com m e  l ' u n i o n  d e  d e u x na t u res e n  
u n e perso n n e  q u e  c o m m e l a  fu s i o n  ( p.;.; .. ç ,  d it sa i n t  BA SI LE) d e  d e u x  
n a t u res,  la d i v i n e  e l  l ' h u m a i n e ,  < l 'où sort u n  ê t re hybr i d L' ,  o it l ' h u m a ­
n i t é  d u  Chri s t  g lorifi é e s t  pra t i q u em e n t d é i fiée . 

La prem ière de ce s c a u ses ,  l 'agn ost icism e, te n d  ü pro d u i re l e  
rn é ta l og i sm e  e n  c e c i  que ,  d u  mom e n t  q u e  l a  p o r t e  d e l a  c o n n a i ssa nce 
i n t e l lect u e l l e  est ferm ée, l 'h o m m e  re l i g i e u x ,  q u i  n e  pe u t  se pn s·ser 
e n ti èreme n t  d e  co n na issa n ce , se t o u r n e ra yc rs la porte q u i d o n n e  
a ccès à l a  conn a i ssa nce émot ive.  I l  s ' or ie n te ra vers l a  sen s u a l i t é  mys­
t i qm\ q u i t ro uve, pou r  le commun des hommes, u n l' sa t i sfa c t ion p ro­
v is oi re d a n s  les r i tes  et les sac rem e n t s . 

Nou s pou vons  constater  ce fa i t  par  ce q u i  se pa sse a u j ou rd 'h u i  
<l a n s l ' Eg l is·e a ng l ic a ne e l  a u ss i  chez n o u s .  P l u s  l a  doc t ri ne es t  floue, 
r t.'�d u i t e  à l 'état  d e  symbo les , e t  plus la c ro i x ,  l e s  i m a ges et  l e s  sa cre­
ments sont  recherch é s .  En A ng le terre ,  les d isci p le s du c h a n o i ne 
a g nost i q u e  MANSEL verse n t vol o n tiers  dans l e  r i t u a li s m e .  En Orient ,  
la m i ss i on d e  l ' Egl ise e s t  con s i d érée c o m m e  c o n s i s t a n t  essen t i el l e m e n t  
à rendre visible l e  Dieu i nvisible,  et  cela a u  m oyen d ' icônes ,  de r i te s  
e t  d e  sacrement s. 

• 

21 J u sTIN MA RTYR , Apol ., I, 61 ; I I, 6 ; Dial., 1 27 .  
:l 2  f R É NÉE, A dv. Haer., IV, 20, 1 0. 
28 CLÉMENT o'A LEXA N D R IE, S tromates, V, 1 1 , 1 2  ; Pœd., 1 ,  8. 
:!4 DENY!? L' A RÉOPAOITE, De D iv. Nom ., c. I.  1 ; De m yst.  theol.,  c .  I,  2 ; c. V. 
2 �  JEAN DE DAMAS, De fld. orthod., I ,  1 2 .  
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D a n s  l ' E g l i se c a t h o l i q u e  d'Occ ident, THOMAS D ' AQU I N , i l  e�t v ra i ,  
a m i s  u n e  ba rri l! rc à l ' a gnost ic isme, p a r  s a  t héorie de l a  con naissance 
a n a logiq u e d e  D i e u .  D e  p l u s ,  l a  t héologie de  Ch a l cédoi ne es t  m ieu x 
re spec tée q u 'en Orie n t .  M a i s  l e  mystic isme d u  PsEl ; no-DEi\ Y S  y exerça 
e t  y e x e rce encore u ne i nfl u e n c e  profon d e .  Da n s re t t e  Eg l ise ,  ce se ra 
donc sur tou t l a  sfconde ca u se q u i  agira  d a n s  l e  s e n s  s a c ra me nte l , 
nou s vo u l on s d i re I c i  t endance lat en te  < HL pan théisme,  il l a qu e l l e 
L U TH ER lu i -m ê m e  n ' a  p u  t ou j o u rs résister effi c acemen t .  

I l  e s t  a i sé d e  ''o ir  q u e  l a d i vi n i sa t io n  d e s  é l éments ex l l' r ieurs d e s  
sacre m e n t s, pa r p a r t i c i pa t ion a u x  forces  d i vines  occ u  l l es ,  t ro u ve ra 
d a n s  l a  te nd a n ce pa n t hé ist e u n e  j u st i fi c a t i o n  l ogi q u e .  C'est , p a r exem ­
p le , l a  t h éorie d e  l n  com m u n ica tion des idiom es, c'est-à-< l i rr d es p ro ­
p ri étés d i v i n e s  à l a  na t ur e  h u m a in e  d u  Christ  g lor i fié ,  q u i  fo u rn i ra à 
L U TH ER sa théorie  de l ' u biquité  du corps d u  Chr i s t  pou r e x p l i q u er 1 :1. 
p résence myst é r i e u se d e  ce corps d a n s  l e s  é l é me n t s  de l a  sn i n t c Cl· n c .  

Q u e  devie n t  l e  « Soli D e o  G loria » ? 

I l  fa u t  recon naî tre  q u e  l es part i sans  d e l a  t h éorie  myst ique des  
sacrem e n t s  e n  j u s t i f ien t l'e ffi cacité . Mais  r é u s s i s se n t -i l s  à m n i n te n i r 
l e  Soli Deo G loria ? P lu s ie u rs y t iennent  fort , l e s  t h om i s t e s par  exem­
p le . Mais nous croyons  pouvoir  mont rer q u e l e u r  n ot ion d e s  sac re­
m e n t s  condamne l e u r  i n t e n t i o n  à rester  u n  pium desiderium .  

L a  g l o ire d e  D ieu , nous di t-on, est  sa uvegard ée p a rce q u e ,  s i  l e s  
sacrem e n t s  c o n fère n t  u ne g d c c  s a n c t i fia n t e ,  c l  même régénéra trice 
dans l e  c a s  du ba p têm e ,  i ls  n e  son t que des c a u se s  e ffic i e ntes secon­
d

.
a i res ; D ieu r e s t e  l n  ca u se p r i n c i pa l e . C'est d onc ü l u i que revie n t  1a 

g l oi re d e s  grâces cont e n u es d a n s  ] e s  sacreme n t s  q u'i l  a i n st i t u é s  l u i ­
même.  

Mais  co m m e n t ne  Yoi l -on p a s  q u e , s i  l 'é l éme n t  e x t ér ieur  d u  sacre­
m e n t  est, l u i a u ss i ,  u ne c a u se effi c i e n t e ,  s ' i l  c o n t r ib u e ,  p o u r  sa p a r t , 
à opérer l a  réa l ité s i g n i fiée d a n s  l C's  sa c remen t s , D i e u  n 'e s t  p l u s  l 'a u ­
t e u r  u ni q u e  d e ce d o n  ? E t ,  s ' i l  n ' e n  e s t  pa s l ' a u t eu r  u ni q u e ,  n 'e s t - i l 
p a s  cla i r  q u e  J a g l o i re ,  l e  m é r ite,  n'en rev i e n t  p a s  à l u i seu l  ? I l  y a 
coopérati on ; i l y a d o n c  partage de g loi re :! 6 •  

E t ,  dans la  théorie  de  l n  com m u n ic a t i on d es i d i o m C' s  qui  e s t  à la 
base d e  l ' ubiqui té  du corps d u  Ch ris t ,  com m e n t  peu t -on p e n ser  q u ' o n  
ga rde à Dieu l 'h o n neu r q u i  Ju i  e s t  dû ,  q u a n d  on a ttr ibue à l a  n a t u re 
h u ma i n e  u ne q u a l i t é propre à ln n a t u re di vi ne  ? D a n s  cette  théorie,  

:.rn « P a r  ce t t e  m r m e  d od r i n r, .J (· s u s-Ch r i s t es t  e n  l a  p u i ss a n ce des prêt res, q u i  
l e  font  et  l 'enferm e n t ,  e t  l e  p r o m è n e n t ,  e t  peuvent  l e  j et t er a u  f e u  s ' i l s  veulent .  � 
Com m e  d i t  Gabriel  BIEL, d oc t e u r  crlèbre, en la p re m i ère l eçon sur le Canon de la 
Messe : « Le prê t re n clc gra n d es p u i ss a n c e s  sur l 'u n  et l'a u tre corps de Christ > 
c'est -à-d i re s u r  l'Egl i s e  et s u r  l 'host i r  consa c rre.  Et il aj oute : « Qu i a j a m a i s  v� 
ch oses s e m b l a b l e s  à cec i ? Cel u i  q u i  m 'a c réé (s ' i l est perm i s  de le d i re) m'a donné 
d e  l e  cri•cr. Et cel u i  q u i  m'a créé s a n s  m o i ,  est créé par mon m oy e n .  � Super u trum 
q u e  corpus Ch ris t i  Sacerdos insianes habet potesta te-s . . . Quis h ujus rei v idit sim ilfa ? 
Qui creauit  me (si  fas est dicere) dedit mihi creare se.  Et q u i  creavit me s ine m e  
' real1 1r  m i•dian te m e .  C f .  P icrrt• D u  Mot : t . I N ,  A n atom ie de l a  Messe, Livre I ,  ch. vu: 
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n on seu lement la grâce n'y es t  p l us la  c a u se u n i q u e , mais el le  n'est  
pas l ibre, p u i s q u e  « c a na l i sée » dans l e  sacrement.  

Bien p l u s, l 'a d m i n i s tra tion du ba ptême n écessa i re ,  p rétend-on,  
a u  s a l u t d e s  pe t i t s e n fa nts,  dépend d e  l a  l ibre volonté  d e s  pare n t s  et  
d u  conco u rs for t u i t  d es ci rconsta nces . O r ,  cP. l l es-c i pe uve n t e m pècher 
la présence  d e  q u e l qu ' u n  qui  soi t d i sposé à verser l ' o nd e  baptisma l e 
a vec l ' intention requise 27 • 

Co ncl u o n s  q u e ,  d a n s  l a  th éor ie m y s t i q u 1� .  l e  Soli Deo G loria est  
l é s� .  

b) L a  théorie sym boliqu e : Ulrich Z W I N G LI e t  les remon.<;frants .  

A l 'a u t re bout  de l 'h o r izon t h é o l ogi q u e ,  U l r i ch Z W I NGLI réu ss i t  
i n du b i hl b leme n t  à m a i n t e n i r  d a n s  so n i n l <'.· gr i t é  l e  Soli Deo G loria . 
Sa t héor i e  de l ' é l ec t i on ,  d u  serf-arb i t re ,  de la grâce efficace e t  de la 
c au sa l i lé r n  gén ér a l  ; I r  s o i n j a l o u x a vec l e q u e l ,  d a n s  sa d oct r i n e  d e  
l ' i ncarna ti o n ,  l es d e u x  na t u re s d u  Ch ri s t  c o n serve n t  j u sq u ' a u  bou t 
J e ur s  prop r i é t é s , son t les  g a ra n t s  de la r igu e u r  logi q u e  d e  l ' a ffi r m a t ion 
d u  p r i nc i pe d e  l a  gl o i re d e  D i e u .  

L e s  deu x c a u ses q u i n o u s  pa ra i ssen t avoi r i n t ro d u i t d a n s l ' Egl i se 
l a  t héorie mys t i q u e  des sa c rem e n t s  son t  ah sen tes de  l a  t héo l ogi e  de 
Z w I N G LE. A u ss i le  '' oyons-nou s réd u ir e  les sa c remen t s à ê tre e n  pre­
m ier l ie u  des gages sy m bo l i q ue s q u e  les  c h rt'1 t ie n s d o n ne n t  d e  l eu r foi, 
des m oyen s  o fferts  a u x croya n t s pou r pro fesser q u ' i l s  so n t  ch rét i ens  ; 
e t ,  e n  second l i e u ,  d e s  m oye n s de fort i fi e r  r e t l c  foi ,  en ce q u ' i l s  l eu r 
ra ppe l le n t  l es b i e n fa i ts a u x q ue l s  e l l e  a p a rt . Les sacre m e n t s  nous 
r e prése n t e n t les  v é ri t é s  c h r é t i e n nes ci ' u ne m a n i ère c onc rète et tou ­
c h a n te.  I l s  o n t  d onc c r  pouYoi r ohj cc l i f  q u i réside d a n s  la p rése n ta t i o n  
de l a  d oc t ri n e chré t i e n n e .  Ma i s  Z w I NGLE l e u r  d é n i e  e x p ressé m e n t  l e  
pouvo i r e l  l u  qu a l i té de sceau:r· d e  l:.i g râce : impossibile est  u t  res 
nliq1w e.xferna (tdem lwm inis in fernam confirm a i  el s labilia l z s .  

Ce t te t h éor ie sy m bo l iqu e , a u  m o i n s  en ce q u i  regarde l 'eucha­
r i s t ie,  est  d a n s  J a  l igne d e s  E u s 1�RE I > E  CÉS AilÉE, d e s  BAS I LE, d e s  G RÉ­
GOI R E  DE NA Z I A N ZE, des  CYPR I EN ,  des A U G U STIN,  ri es t h éo l og i e n s caro­
l i n g i ens et d e s  BÉ R E!'\ GE H DE Tov n s .  

Mai s  i l  fa u t  avo u e r  q ue ,  su rtou t c h ez Z w I N GLE, e l le n e  fou rn i t  à 
1 : i  Y i e  sacra me n t e l l e  q u ' u ne fl a m m e  l a n gu i s sa n t e . L ' u sa ge q u 'on fera 
d es sac reme n t s  dépendra u n i q ueme n t  de l 'o rdre d u Ch r i st ,  et,  si  pe u  
q u e l 'a t m osvhère sp i r i t ue l lP s' i m prègne de ra t i ona l i s m e ,  l ' u sage d e s  
s: 1 creme n ts devi e n d ra fa c u l t a t i f.  A l a  t a h l e  sa i n te ,  l 'a ss ista nce sera 
h ien  c l a i rsem ée, s i n o n  presq u e  a bse n te . 

En effe t ,  a lors q ue,  d a ns la théorie mys t i q u e , le s igne est te l l e­
m e nt l i é  à l a  r éa l i té q u ' i l  est  pra t i q u eme n t  l a  m ême chose, dans  la 
t h éorie du « s igne n u  � .  l e  signe est,  a u  con t ra i re ,  t e l l em e n t  d ifférent 
d e  l a  réa l i t é  q u ' i l  en e s t  c o m p l ètement  séparé.  Là,  n ou s avions  l a  

:.! i  S u r  l a  d oct r i n<" d e  l '  <1: i n te n t i o n  � .  cf .  c i -desso u s, p .  : 18 s ., n,o t c 4 7 .  
:! R  ZwJNGLE, /J e v e rn  e t  falsa religione .  
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c: men t a l i té » mé ta l og ique ; i c i ,  c'est  l a  « m e n t a l i t é » m on ologiq ue 
- ·qu e l q u e  peu r a t i onia l i st c  - q u i  s'a ffi r me . E l l e  peu t finir  p a r  res­
semb l e r  d ' a s sez près,  d e  t ro p  p rè s m a l h e u rc u seme n l ,  - p a s  c h ez 
Z w I NGLE bien e n ten d u -, à la m en ta l i té d i te l ogiq u e ,  en n" a l i t é mono­
l ogique d u  c i v i l i sé occ i d e n t a l ,  t e l  q ue se le rep ri· s cn t e le p ro fe s se u r  
Oh. BLONDEL 2 9 •  

En véri t é ,  s i  ln « m e n t a l i t é  » p ré l ogique est  ec l l c  d e  l ' i n t e l l i ge n c e 
h u m a i ne à son a u rore, l a  « m e n ta l i té » log i q u e ( e n  ré a l i t é  l l l o n o l o­
gi qu e) ,  t e J l e q u e  l a  com p r e n d  l 'école  soci o l og i q u e ,  e s t  ce l l e  d ' u n e· i n t e l ­
l igence d e ve n u e  sé n i l e  e t  q u i  a perdu l e  se n s  d e s  c h o ses s p i r i t  t t e l lcs. 

c )  Con cep t ion réf orm éc des rapports du signe r t  c /r  ln chose. 
signifiée .  

C'e s t  a u  F ra n ç a i s  J ea n  CAL Y I N  q u e  r e v i e n t  k m fr i l c  d ' a voi r s u 
syn t h ét i ser  t o u t  ce q u e  Z w I N G LE a d i t  d e  j u s t e  s u r  le So li D co (; /o rir t ,  
avec u ne rée l l e  e ffi c a c i t é  a s s u rée a u x  sacre m e n t s, d a n s  la  t héor i e sym­
boliq u r .  Ce t te e ff i c a c i t é  e s t  rée l l e  ; m a i s  c l i c  e s t  e xe m p l e  d e  L ou l e  
i nt e rven t i o n  d e forces  oc c u l t e s  q u i  d o n n e r a ie n t  a u x  él& 1 nents sens i ­
bles  u n e  s o r t e  d e  pou voi r m a g i q u e .  

E n  p rem ière l i gn e , u n  sacrem en t rst  u n  tém oignage exlùie ur d e  
l a  g râc<' de Dieu q u i, p a r  u n  s igne visible, n ou s représen t e  les ch oses 
spiritu e lles, pour imprim e r  les prom essrs de Dieu plus f o r f <> m r n t  dnns 
n os cœurs et pour nous en ren dre plu s certains :Hi .  En o u t re,  les sacre­
m en ts son t drs signrs et des m a rques de n otrr p rof Pssion ; c 'est-a-dire 
q u e ,  par ces m a rq u es, n o u s  protestons q u e  n ous som mes du pe uple <le 
D ie u  rt n ous faisons profession d'ëtre chrë tiens : i i .  

L a  P a r o l e  d e  D i e u ,  c'est -à-dire l a  Loi  e l  l ' Eva n g i le ,  a p rt' s  n o u s  
a voi r fa i l  c o n n a i t re n o t re péc h é  et n o t re m i st' re,  n o u s  a p prr n rl e t  n o u s  
p rom e t  q u e D i e u  \'c u l  ê t n> ,  p o u r ch ac u n  d e  n o u s , u n  Pt' re el u n  Sa u ­
veu r  e n .J é s u s-Ch r i s t .  C'est  l ù  l a  p r om e s se q u i e s t  l ' obj e t  p ro p re d e  l a  
fo i  j u s t i f i a n t (' .  /, rs sncrem en ls, c l i l  l a  Co n fe s s i o n  d e  L a  H o c h c l k , son t  
ajou tés à l a  Parole p o u r  plus am ple confirm a t ion d 'iccllr ; a fin <fo 
nous ê t re g(/ges et scenu:x: de la grâce <Ir D ie u ,  <' i pnr cr m oypn ai<f Pr r t  
sou lager n o t re foi, à cause d e  l ' infirm ité (' f ru desse q u i est r n  n o us :u . 

A i n s i ,  <l ' u n e  pa r t , u n e  p ro m esse dC' b i e n ve i l l a nc e  e n  .J é s u s-Chri s t ,  
a s s u réP ù t o u s  c e u x  q u i  c r o i ro n t e n  l u i  : l a  P a r o i (' ; d ' a u t re p : 1 r l ,  u n  
s ce a u  d i Y i n  m i s  s u r  c e l t e  p ro m e sse f a i t e à t o u s  ce u x  q u i  c ro i r o n t e t  
à c c u x - l ù  s e u l s, cl offer t  ù t o u s  l e s  l lH' m b re s  de l ' a l l i a n c e  d e  g râ ce,  
p o u r l e u r  c o n fi rm e r  ind ivi d u e l lement  c e t t e  p ro m e sse : les s a c rc m c n  t s .  

D a n s  q u e l  sen s, la P a ro l e  e t  l e s  s a c re m e n t s  s o n t - i l s  d e s  m o ye n s  
d e  grâce, e t  c o m m e n t  pe u ven t - i l s l ' ê t re ,  sa n s  q u e  l ' é l é m e n t  e x t <'.· 1: i e u r  
s oi t ,  p o u r u n e p a r t  q u elcon q u e , ca u se e ffi c i e n t e  d u  sa l u t ? 

'.!n C h .  BLONDEL, Op. ci f . ,  p. 4�-H . 
: 1 n Ca t éc h ism e <le ( ; e n è v e ,  Scct . 46 .  
_ : '.  1 Ib id. ,  Scct . f>4 .  N o u s  a v o n s  t i ré nos d é fi n i t i o n s  d u  Catéch isme, p a rce q u 'e n  

� at 1 e r� d e  sacrem en t s, c'est l'e n se i gn e m e n t  d o n n é  a u  peu p l e  q u i  i m p orte l e  p l u s  
\ A .  LECERP) . 

:: '.! Co11fess io11 de La R o c h e l l e ,  A r t .  3 4 .  Cf. CA L V I N ,  Ins t i t u t io n ,  I V, x1v,  3.  
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U n  moyen e s t  t ou t c e  d o n t  o n  s e  sert  p o u r  parve n i r  à u ne fi n .  
D a n s  s a  l iberté souveraine, D i e u  p e u t  n o u s  fai re p n rve n i r  à s e s  fm s 
s a n s  m oyens,  co n t re tous m oye n s  ou e n  u t i l i s a n t  des m oye n s .  D a n s  
le c o u r s  ord inaire  d e  l a  providence :i : : ,  d on c  d a n s  l a  d ispensa t i o n  < l e  
l'a l l i a nc e  d e  grâce, i l  l u i  p l a î t  ord i n a i re m e n t  d e  fa i re u sa ge d e  moye n s. 
A i n si ,  i l  l u i  p l a î t  de par ler  et d e  com ma n d e r  a u x  ê t res i n te l l igen t s  e t  
l ibres que  n ou s  sommes.  P a r  l a  Parole ,  D ie u  ve u t  d o n n e r  à l ' e n t e nd e­
m e n t ( in te l l i ge n ce el sensibi l i té )  u n  obj e t  ù C< 'n n a i l  re et ù aimer  ; à 
la volon t é, des  m otifs  d 'obéi r .  La Parole est  le se u l  m oyen ord i naire  
par lequel  n o u s p u iss ions  con n a î tre J a  h i c n vei l l a nc r  d e  Dieu à n o t re 
éga rd .  Elle est  le moyen p a r  l eq u e l D ie u  opère ce l l e  g rfl.ce e n  n o u s  ; 
donc, u n  m oyen de grâce.  

Le sacre m e n t  n 'est  a u t re cho se q u ' u n  ve r/m m 1 Jisibilc , q u ' u n e  
parole d e  D i e u ,  m a is u n e  paro l e  v i s i b l e  q u i  s 'ex pri nH' p a r  d e s  a c t e s  
symbol i q u e s  e x p l iqu és  d 'a i l le u r s  p a r  d e s  pa ro l e s  perce p t i b l es  c l  i n t e l ­
l ig ib les .  I l  e s t  d o n c ,  a u  m ê m e  t i t re q u e  l a  Pa ro le é c r i t e  o u  p rêchée,  
un m oyen d e  g râce ,  p u i sq u ' i l a pou r fi n de  n o u s  la  fa i re m ie u x  sa i si r  
e t  d e  n o u s  m i e u x  a pprendre,  e n  l ' impri m a n t  d a n s  n os sens ,  q ue l e  
messa ge s 'adresse à n ou s  i n d i v i c l ue J l e m c n l ; i l  l ' e s t  C' n co rc parce q u ' i l  
e s t  le  se u l  moyen sens ib le  d ' i n s t i t u t ion d i v i n e  « pu r k q u e l  D i e u  opère 
e n  l a  vert u d e  son Espr i t » ,  pou r q u e  cet t e  fi n s o i t a t l l' i n  te pa r n o u s .  
E t  l e  fa i t  d e  réa l iser  c e t t e  f i n e s t  u n e  g rttcc ,  p u i sq u e  c ' e s t  D i e u  q u i  
d on n e  e t  l a  yo]onté e t  l 'exéc u ti o n  (Phi l .  2 : 1 3 ) .  

A i n si ,  l a  P a ro l e  e t  l e s  sacre m e n t s  so n t  d e s  m oyC' n s  c k  grôce,  les 
m oyen s  de grâce au sen s  t e c hn i q u e  du t e rme.  M a i s  l e s  é lé m e n t s  e x t é­
r i e urs et sen s ih les  d e  l a  P a ro l e  el des s a c rem e n t s  n ' op(· re n l  pas  la 
compréhension d e s  choses d i Y i ne s .  I l s  n e  d é t e r m i n e n t pa s n o n  p l u s  
l 'a d hés ion d e  l a  foi . C e  q u i  opère t o u t c e l a ,  c 'est  l a  « m a it r ise d u  
Sa i n t-Es p r i t  » .  Ce s é l é m e n t s  e x t é ri e u r s  ne  son t q u e  < l e s  s i g nes p l u s  
01 1  m o i n s  conye n t i on n e l s, sa n s  a u c u n e  e f fi c a c i t é  sa l u t a i re p ropre .  C e  
q u i  e s t  e ffi c ace ,  ·c 'e s t l a  chose si g n i frée ,  l a  m a t ière,  l a  s u h s t a n cc v i va n te 
q u i  es t  le Ch ri st opé ra n t  par  l 'Esp r i t  qu' i l envoie  : i -1 .  

Ce la  e s t  vra i d e  l a  Parole, ca r i l  y fa u t  d i s t i n g u e r  le s i g n e  c l  l a  
réa l i té .  « Par l ' Ecri t u re ,  d i t  D u  M o u u � , n o u s n ' e n t e n d on s  p a s  l e  
pa p i e r  c l  l e s  ca rac t ères,  m a i s  l es < l i vi n s  e n se i gn e m en t s  ·y {'O n t e­
n u s . » :� .• .  Les m o t s  écr i t s  o u  prononcés  ,·a r ie n t  s u i va n t  l a  n a t i o n a l i t é  
d e s  lec t e u rs e t  d e s  a u d i t e u rs ; c e  •qu i e s t  i m m u a b le ,  c ' e s t  l 'e n se igne­
m e n t  révé l é .  Et c 'est ce t  e n seig n e m e n t  q u i  e s t  la P a ro l e  de D i e u ,  l ' Ecr i ­
t u re , e n  q u e l q u e  l a n g u e  qu ' i l  soi t c om m u ni q u é .  C'est  cette  Paro le  d e  
D i e u  q u i  e s t  Yiva n te e t  effi cace e t  p a r  l aq u e l l e  n o u s  som m e s  rég é n é­
r é s  ; Ja chose s ignifiée ,  l e  m essage d iv in ,  e t  n o n  le s igne ora l ou éc r i t .  
E t  e ncore ce m essage n e  peut-i l ê t re efficace q u e  s i  <'e l u i  à q u i  i l  
s'ad resse cro i t  q u 'i l  v ie n t  < l e  D i e u  ; q u e  s ' i l  J e  com p re n d ,  e t  q u e  s' i l  

: i : :  Cnnfessir>n d e  lVes f m i n s l e r ,  c .  V. a rt .  :1. 
: \ ·! CALV I N ,  Jn s t il u l io11 , I V, x1v, 1 6 . 
: : .; P i erre Du l\·tou L1 :-: ,  I. e Bouclier de la f�oi, Sect i o n  f> .  
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se l 'appl ique .  Or, l a  foi qui adhère,  l ' i n te l l i gence q u i  sa i s i t ,  l a  confi ance 
qui s 'a t tache a u x  promesses : tou t <'e la est opéré par le Sai n t-Espri t  
seu l , tou t ce la  est l 'œuvre de  l a  grâce.  

Dans le  sacrem ent, i l  fau t  fa i re l a  même d ist i nct i on e n t re l e  s igne 
e t  la chose s ign i fiée ,  entre J 'é l émc n t sens ib le  q u i  représen t e  e t  la  
réal i t é  invis ib le  qui opère. Et cette réa l i t (� est  la  même q ue pou r l a  
Parole : l e  Chr i st com m u niquant son Espr i t .  C e  n'est  pas l ' ea u q u i  
net toie l 'âme d u  croya n t ,  c'est l e  sa ng d u  Chris t .  Ce n 'es t p a s  l e  p a i n  
q u i  J a  nourr i t ,  n i  J e  v i n  q u i  l a  désa l l (· r e ,  c'est  l e  Chr i s t  c ru ci fié ,  son 
corps brisé pa r  Ja souffran ce ,  son s : 1  ng vcrst'' .  

Le m in i s t re ca lv in i ste, a u  ca téch i sme ,  r é sume c la irement  ce t te  
d oc t r ine ,  lorsqu ' i l  d i t  à l ' enfa n t  : « Vo u s e n t endez donc q u e  J ' d ft ca c c  
des sacrements  ne  consiste  pas dans l ' t'• l émen t  e x tér ieur, mais  q u ' e l l e  
procède tou te de l 'Espr i t  de D i e u .  » :H; .  Les t'· l l' m e n t s  c x Jé r i e u rs,  l e s  
gestes symbol iques e t  les  m o t s  s igni f ica t i fs, q u i  ex p l iq u e n t , i n s t ru i ­
sent ,  et e n  expl iquant  consol en t ,  agissen t  su r le p l a n  de l ' i n te l l igence ,  
d ' u ne m a n ière i n t e l l igib le ,  et  <le là  sur le  rœu r. I l  n 'y a p a s  d ' t� lém en t s 
physiques  q u i  sauvent ,  n i  de form u les sacra m e n te l les q u i ,  e n  s'y 
mêla n t ,  e n  fassen t on ne sa i t  q u e l  d é m e n t  i m p régné < l e  D ie u  
(durchgottet, comme disai t L U TH ER ) .  Ce q u i apporte J e  sa l u t , c ' e s t  l a  
Paro]e  de  D i e u  prop remen t  d i te, la  d octr ine  d i v i ne,  pa rce q u�é ta n t  
u ne parole de  Dieu ,  e l le d i t  e t  l a  chose est .  E t  ce l u i  q u i  opère e n  pre­
nan t  c c  q u i  est du Ch rist  e t  J e  reme t ta n t  en Ja  m ém o·i re d e  ceux  q u i  
c ro i e n t ,  c 'es t l e  Sai n t -Espr i t . 

Les sac rements  n 'a ident  pas D ieu ; i l s  nou s a i den t , nou s. « D'au­
t an t  donc,  d i ron s-no u s  avec CALYI N ,  q ue nous  som mes a idés  pa r e u x ,  
soit  p o u r  nourr ir ,  con fi rmer  et  a ugme n te r  e n  nous  la  conai ssa nce d e  
.J ésu s-Chr i s t ,  so i t pou r  nous  l e  fa i re posséder  p l u s  p lc i n r m e n t  et j o u i r  
d e  ses b iens ,  a u t a nt ont - i l s  d 'efficace envers n o u s  e t  non  p l us .  » : : 7 •  

On l e  vo i t ,  s i  le  s igne n 'es t  p lus  con fon d u  avec l a  chose s i g n i fi ée, 
conune d a n s  la t héorie myst iq ue,  il n 'e n  est pas non p l u s  st.'.· pa r(� pou r 
l e  c roya n t , com m e  dans  l a  t héorie d u  p u r  symho le .  I l  en  es t  d i s t i n­
gué  et non séparé ; i 1  l u i  es t  u n i  et n o n  c on fond u a ve c  c l i e .  Le l i e n  
qu i  u n i t  l e  s igne à la  réa l i té n 'est  p a s  d 'ord re loca l .  Le corps  d u  Chri s t ,  
p a r  exemp le, est a u ss i  é l oi g n é  d u  pa i n  qu i l e  rep rése n te  q u e  l e  c ie l  
es t  é loigné de l a  terre,  comme d isa i t  B ü E  a u  Co l l oque de Poissy .  
Pou r t a n t ,  c c  l ien est  t rès é t ro i t .  Seu lement ,  i l  est  d 'ord re mora l  e t  
spir i t ue l .  M:üs qu 'o n  veu i l le  bien  se  souven i r  que  mora l n 'es t  pa s syn o­
nyme de re lâché, <'t q u e  spi r i tue l  ne s ign i fie pas  i mag ina i re .  I l  n 'y  a 
r ien  de p lu s  rée] ,que  ] ' Espr i t  de D ieu  ; r i e n  de p l u s  fort q u e  la vé ra ­
c i t é ,  que l a  fidé l i té  de Dieu . 

Or, l a  fidé l i t é  de D ieu  pro m e t  au cœu r  c royant  la pur i fica t i on des 
péchés dans  le baptême ; e l l e  promet le pa i n  d u  c i e l , q u i  es t  le Ch rist 

: : u  Cul é cli i sme de Gen ève,  S e c t i o n  -1-6 .  
:n CALVIN ,  lns tif11 fion, I V, x r v ,  1 6 . 
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crucifié, dans l a  cène.  Et l 'espr i t d e  D i e u ,  qu i rend prése n t  ce qui est 
passé et proche ce qui est é loigné, accomplit  s i  con s tamment, pour 
celu i  qui croit, la  promes se d ivi ne , q u e  l e s igne reço i t , dans l 'Ecri­
ture (Jean 6 : 5 1 ,  55 ; 1 Cor. 10  : 1 6) ,  e t j u sque dans le  texte de la 
Liturgie de Genève, s ou s  la p lume d e  CALV I N ,  l e n om de la chose 
signifiée 3 8 .  

L a  formule  lapidaire d u  Pe tit Catechisme d e  Westm inster, Q. 9 1 ,  
résume cet enseignement d 'une m a n i ère exce l len t e  : Les sacremen ts 
devienne n t  des m oyens efficaces de salu t, n on par le fait d'aucune 
vertu résidan t en eux, ni en celui qui les adm inistre, mais seulem en t 
pa.r la bénédiction de Christ, et par l'opéra tion de son Esprit en ceux 
qui les reçoiven t avec foi. 

N ous trouvons dans  cette form u le deux affi rmations et deux 
négations .  Une affirma tion d'abord : les sacrements  sont des moyen s  
e fficaces de salut. En effet, i l s  sont des scea ux et d .e s  gages de l a  pater­
nité de D ieu en Jésus-Christ ,  offerts aux  fidèles .  Et non seu lement i l s  
e n  représentent la grâce ,  m a i s  i l s l a  sce l l e n t  e n  e u x  e t  la  leu r appli­
quent personnel lement.  

Deux néga tions : 1) I l s  n ' o n t pas u n e force occu l te e n  eux­
m èmes . 2) Cette force occu l te n e  ré side pas  n o n  p l u s  d a n s  l e  m i n i stre. 

Un e seconde affirmation enfin : l 'efficac i t é  d e s  sacrements réside 
d a n s  la bénédic t ion du Chri s t  et l ' o péra t i o n  de l ' Espri t Sa i n t  promis 
à tou s ceux qu i aj ou tent foi à la  prom esse s ce l l é e  dans l e s  sacrements .  
Ca r « l e s  sac re m en t s n e  p rofi t e n t  <l e r i e n s a n s  la ve r t u  cl n Sa i n t­
.Espr i t » 3 n .  

O n  voi t  q u e  l e  sa c re me n t n ' offre p a s  a u  c ro ya n t  d ' a u t r e s  grâces 
s a l v a trices q u e  cel l es q u e  l u i  a n nonce d é j ù  ] ' Ecr i t u re . Pou rq u o i  d on c  
l e  fi d è l e  e n  u se ra-t-i l scru p u l e u se m e n t 4 0  ? L a  répon se es t  s imple  : 
parce q u ' i l n ' a  pa s  le d roi t de s ' a t te n d re' il ce q u e  l a  grâce opère e n  
rl eh ors des con d i t i o n s  s u i v a n t  lesqu e l l e s  J a  p rom esse d u  secou r s  est 
fo i t e .  

S i  l e  ca l v i n is t e a s sis t e  fi d è le m e n t  a u  « p rêche » ,  m ê m e  au pr ix 
d e s  pl u s  gra n d s risques,  et a l ors q u e  J e  préd i ca te u r  n 'est pa s toujours 
l rè s  é l oq uent,  c'est  que,  pour l u i ,  i l y a u n  mys t ère d e  l a  prédication : 
l ' envoyé h u m a i n  q u i par le a u x  ore i l le s d ' u n e  par t , e t  D ieu qu i ag i t  
d 'a u t re p a r t  s u r  l ' i n te l l i ge nce e t  l e  cœu r d e  c e l u i  q u i e s t  ven u a u re n ­
d ez-vou s où i l  a é té convoqué par l e Ch r i s t .  

S'i l  présente s e s  e n fa n t s  a u  bapt ême,  c 'es t d 'abord , s a n s  doute ,  
pou r obéir à l 'ordre d u  Chri s t  q u i  a d i t des e nfants n é s  d a n s  l 'a l l i ance 
rl e  grf1ce  : « A de t el s  est l e  roya u m e  d e  D i e u . » ( M a t t h .  18 : 3 ; Ma rc 

:.: s  « Le M i n i st re a y a n t  a v e r t i  le peu p l e  q u'on v i e nne à la s a i n t e  Table avec 
1 ·�\" tTcncc, p a r  b o n  ord re et modest i e  r. h rc'•t i e nne, i l  reçoit le  p re m ier le  p a i n et  J e  
v m ,  pu is  l e  don n e  a u  D i a c re e t  co n s & q u e m m c n t  à t o u te l 'Egl ise,  d i s a n t  : « Pre n ez, 
m angez, le corps de Jésus, q u i  a été l i vré à l a  m ort pour v o u s .  » Lrt m an ière de célé­
b rer la Cr1 n e ,  Ed . de 1 545, Opera CailJin i, VI, 200, note  �-

:rn CA L V I N ,  I n s t i tu tion , IV, x1v, 9. 
1 0 Cette p a rt i e  est déve l o p pée au p a r a g ra p h e  s u i v a n t .  

3 .  
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10 : 1 5 ) .  Mais c,est parce q u ,i l  sait, par son expérience propre, q u e ,  
devenu adu l te et croya nt , c e l u i  q u i  a reçu le baptême a va n t  d'avoi r pu 
bégayer l e  nom d u  Père céleste y trouvera le  gage sensible  que eesl  
D ieu q u i  a fait l es prem ier s  pas vers l u i  en fintrod u i sa n t  dans son 
a l l iance.  C'est e ncore pa rce q u ' i l  s a i t  q u e  l 'ange de la mort  passe a u ss i  
su r les  berce a u x, e t  q u

,
i l  a besoi n d ' avoir le gage s e nsible  l u i  a t testant  

que l e s  petits  e n fa n t s  a u ssi sont  lavés d u  péché de leu r ori g i n e  pa r Je  
sang d u  Chri st,  représenté par reau d u  baptême. 

S
,
i l  se présente à la cène d u  Se i g n e u r,  ce n,est pa s se u l e m e n t  pou r 

se souven i r  q u e  le Maî tre est  mOT t  p o u r  l es· péchés d u  m o n d e ,  m a i s 
c'est pou r  avoir l e  gage individuel  q u e  le Chri st s,offre encore à l u i  
tou t e n tier ; q u e  le Christ  veut être pour l u i  s o n  breuvage e t  s o n  pa i n ,  
et l ' insérer d a n s  J e  corps spiri t u e l  d on t  i l  e s t  l e  Che f  ; c'est,  e n  bref ,  
q u e  l e  fidèle  veut recevoi r et renouve l e r  Je  scea u de s o n  é l ection é t er­
n e l l e .  

Nou s  savon s m a i n tenant q u 'en confess a n t  q u e  Dieu u ni t ,  pou r 
cel u i  q u i  croit,  sa grâce au signe physique,  n o u s  ne porto n s  a u cune 
atteinte à l a  g loire qui  revient à D i e u  seu l .  Nous savons a u ssi  que c'est  
d a n s  l 'emploi  fidèle d e  c es moyens de grâce q u e  no u s  recevrons avec 
le signe la force signi fiée. De cette force, nou s a v o n s  touj our s  besoin, 
même « dans l e s  j ou r s  h e u re u x  où tout sem ble a l légresse � .  Mais il  
est  des  j ou r s  sombres,  dans l a  vie des Egl i ses et  des  Nati on s ,  comme 
dans ceHe d e s  i n d ivid u s ,  où l e  c ie l  s e mb l e  sourd à l a  prière e t  où la 
terre e s t  j on chée des  r u i nes de ce que n ou s  estimions l e  plus solide,  
parce que nous comptions t rop sur l ' idéal  conçu parr l 'hom m e ,  pa s 
a s sez avec ln s ouve ra i neté  de Di e u .  

C e s  j ou rs s o n t  v e n u s  4 1 • C'est l e  m om e n t  d e  nou s t o u r n e r  v e r s  l e  
Chri s t  e t  de l u i  d i re, a vec l e s  premie r s  d i seiples : « Sei g n e u r , a u g­
ment e-nou s la foi ! » (Luc 1 7  : 5 ) .  C'est  pourquoi n o u s  iTon s  d a n s  le 
sanc t u a i re e l ,  rom p a n t  le corps sacramentel  du Ch ri st ,  por t a n t  à nos 
lèvres la coupe d e s  d o u l e u r s  de Gethsémané,  après l 'exauce m e n t ,  n o u s  
médi teron s d a n s  nos cœu r s  l a  dev i se dont n os pères n o u s  o n t  laissé 
ln garde : Soli Deo G loria ! A D i e u  seu l la gloire ! 

4 ° D E  LA NÉCESS I TÉ DES S A C R EMENTS 

a )  L e  néo-protestan tisme.  

Pou r  les n éo-protestants ,  l e s  sacreme nts  n e  sont p a s  nécessaires�  
I ls sünt généra lement i n u t i les,  et i l  est bienséant de se conformer à la 
tradi t ion et a u x  règlements d e l ' Eg li s e  à laque l le on appartient par 
sa nai s sa nce.  L a  science critique l ibère i ntérieurement ceux qu i sa­
vent.  Cette l iberté i ntérieure doit  leu r suffire . Tel l e  est la position 
théoriqu e . 

M a i s, dans la mesu re où le néo-protesta ntisme verse dans l 'agnos-

4 1 Cf. note 1 4, page 22. 
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t icisme , l 'expérie n ce m o n tTe que l e  sa c re m e n t d e  la cène, - à l 'exclu ­
s ion d u ba p têm e  q u i tend il t om be r e n  d é s u ét ude -, la cène,  d i s-j e ,  
d ev i e n t  u n e n écess i t é  psycho log i q ue : le r i t e  rem p l ace le d.ogme qui  
s 'es t  éva poré , et l a  sensu a li t é  sac ra m r n te l l e ,  l a  con n a i s s a nce de la  foi  
:'t la q u e l l e  o n  a c ru habi le  de  re n once r pa r s u i t e d ' u ne pré oc c u pa t i on 
a po logé t i q u e . 

M a i s ,  e n  bref,  la t h é o r i e  d <' m e u r e q u i a ffi r m e  que k sa c remen t 
n 'e s t  pa s néces s a i re .  

b) Q uakhis m r  e t  f <>ndances sim ilairrs . 

I d ,  n on seu l e men t l e s  sa c re m e n t s  n e s o n t  p a s  n é c e s s a i res ,  m a i s  
c'es t  u ne erreu r d e  l e s  m a i n t e n i r . Les o m bres  o n t  d i spa r u s o u s  le 
règn e  d e  la l u m i (·re éva ngt'· l iq u e .  N o u s  a v o n s la c h o se ,  ù q u o i bon l e  
s igne '! 

Cet t e  t e n d a n c e  n 'est  p a s  a bso l u m e n t  n o u ve l le .  Déjà, l a  Confession 
de La Roch e lle ( A r t .  38) pa r l e  <l e « fan t a s t iqu es et sacra m e n t n i re s  
< [ U i  n e  veu le n t  recevoi r ces  sign es e t  ma rq u es � .  

Cett e  n ég a t ion d u  sacrem e n t  ne peu t se sou ten i r  s u r  l e  t e r ra i n  de 
l ' a u tori t é  d e  l ' Er r i l u re qu'à l ' a ide d e  tou rs d e  force e xégé t i q u es qu ' i l 
serait  fas t i d i e u x  de s u ivre d a n s  le d é t a i l .  En réa l i t é , p o ur ces sec ta i ­
res ,  J e  tex te  n 'es l  q u ' u n p r é tr x t r .  La v ra ir n o r m e  e s t  l a  lum iere in te­
rie ure i n d épe nda n te d e  ! ' Ecr i t u r e .  D a n s  ces rég i o n s  où l 'a rbi t ra i re e t  
l e  subj ec t i vi sme règn r n t  e n  m a î t res , l a  d i scu ssi on s e  h e u r t e  à u n  
pa r t i -p r is i n a ccess i b le à l ' a rg u m e n t a t i o n ,  p a r c e  q u ' i l  n s e s  ra c i n e s d a n s  
u ne sensibi l i t é  host i l e à t ou t  c e  q u i  e s t  obj ec t i f . 

r) Eglises orien tale, rom ain e ,  lu th érienn e .  

Sa u f  l e  c a s  d ' i m possihi J . i t r  a bso l u e , le s  sa c re me n t s so n t  nécessai­
res ,  d ' u n e nécess i t é  d e  m oye n sine qL La  non.  

N i  l e s  G recs,  ni  l e s  R o m a i n s  n ' e n se i g n e n t ,  à la vé ri t é ,  que chac u n  
< les  sep t sa<' re m c n l s  soi t n écessa ire  m1 s a l u t . I l  y e n  a même u n ,  l e  
mari age, q u i p o u r  R o m e  i n trod u i t  da n s  u n  état  o ù  ! e  s a l u t  devient 
p l u s prob l ém a t iq u e q u e  d a n s  le c é l i ba t .  M a i s  l e  ca t h o l i c i s m e  ense i gne 
q u e  chaque sacrement  est n éce ssa i re p o u r  l 'acq u i si t i o n  de l a  grâce 
pa'ft i c u l ière d o n t  i l  e s t  le v é h ictt l e .  E n  gé néra l , i l  n e  peu t y n voir  a u ­
c u n e  g râce d 'ord re s a n s  ord i n a t i o n  c a n o1üq u e  ; m a i s  i l  n ' e s t  n u l le­
m e n t  nécessa i re que t ou s  se fa ssent  prêtres .  Le sacrement de la pén i ­
tence n 'est  nécessaire q u e  pou r ceu x q u i  o n t  c om m i s  u n  péch t'· m orte l 
a p r è s  l e  baptême . L'eucharist ie ,  e l l e-même,  n 'e st p a s  n écessa i re pou r  
les  e n fa n t s .  M a i s  l e  baptême, é t a n t  l e  seu l c a n a l  pa r l eque l l a  rém is­
s ion des péch é s e t  la  régén éra tion pu issen t pa r ve n i r  j u squ 'au  pécheur, 
est absolu ment nécessaire a u  sa l ut . To u te fo i s ,  les con séq u e nces < le  
cette proposi t ion sont  si révol tantes  q u 'o n  a recu l é devan t  la  rigueur 
l ogique.  Le baptême d'in ten tion e t  l e  baptême du sang peuvent  rem­
placer le  baptême d'ea u .  Mais,  c om me l e s  e nfa n ts en sont i n capables, 
tou t  enfa n t  qui meurt sans avoir reçu le  baptême est exclu du ciel e t  
est conda m né à al ler aux l imbes pour ] 'éternité .  
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Les Egl ises  l u thérienne, grecque et romai ne,  d i t  le l u t hérien GuE­
RIKE 4 2 ,  sont d 'accord pour m a i ntenir q ue, dans le sacrement,  l e  signe 
Yisible comme tel confère les c hoses d ivines i nvis ibles ,  e t  par consé­
quent  que la part icipation a u x sacrements  est néces saire p o u r  partici­
per aux choses d ivines qui y son t contenues .  Au ssi ,  l a  Confession 
d' A ugsbourg condamne-t-e l l e  la d oct rine  d'après iaque l le les enfants 
peuvent êt re s auvés sans bap t êm e  : « Nous condamno n s  l 'erreur des 
A nabaptistes qui  rej ettent le  ba ptême des enfants,  et qui  affirment 
que  les  e n fants peuvent être sauvés sa ns baptême. » 4 :� .  Cepend ant, 
il y a u ne n u a nce .  Il faut distinguer e n t re les ad u l te s  et les  e n fa nt s .  
P o u r  les  adul tes,  la régénération d o i t  précéder le  baptême ; p o u r  l es  
enfa nts, l e  baptême est  l ' i n s t ru m e n t  de c e t t e  régénération 4 4 •  

d )  Les réform és. 

Les réformés e n seignent une double n écessité des sacrements : 
u ne nécessité de précepte e t  u ne nécess i té psychologique .  Cette der­
nière expl ique la néces sité de précepte. 

1 .  Nécessité de précepte.  Le Chr i s t  et ! ' Ecri ture comma nden t  
l 'u sage d e s  sacrem e nt s . « A llez, fai tes d e s  na t ions m e s  d i scipl es e n  
l e s  baptisa n t . . .  et  l eu r enseignant à garder c e  q u e  j e  vou s  a i  com­
ma ndé (Matth . 28 : 1 9) .  Cel u i  q u i  c roi ra et sera bapt i sé sera sauvé.  
Cel u i  qui ne croira pas sera condamné (Marc 1 6  : 1 6 ) . Repentez-vou s  
e t  q u e  chacu n d e  vous  soi t bapt i sé  a u  n o m  d u  Seigneu r .J ésu s-Christ  
p ou r  obtenir l a  rémissi on des péchés ; et  vou s recev rez l e  Sai n t-Esp r i t 
( Act . 2 : 3 8) . Fa i tes ceci  en m é m oi re de m oi ( L u c  22 : 1 9) .  Que c hacu n 
m a nge de ce pa i n  e t  boive de celle cou pe ( 1  Cor. 1 1  : 28) . » Personne 
n 'osera i t  d i re sans rest ric t i o n  que l 'obéissance à un c om m a ndem ent 
d u  Ch r i s l  n e  soi t  pas n é cessai re e n  soi . 

2 .  Nécessité psychologique .  I l  e s t  d ' au ta n t  p l u s n écessa i r e  de s'y 
pl ier que l e  précep te repose sur la  n a tu re d e  notre con s t i t u t ion phy­
sique. Voici  comment CALV I N  expose cette n é cess i té  : « S'i l  p l aî_

t à 
Dieu d'agi r par des  m oye n s  sen s ib les , i l  l e  fa i t  pour sou l ager n otre fai ­
b lesse.  C a r  s i  n o u s  é t i o n s  d ' u n e  nature s p i r i  t u e l lc ,  c omme l e s  a nges, 
nous serions e n  éta t de con tem p ler s p i r i tu e l le m ent tant l u i  que ses 
grâces ; m n i s  comme n o u s  sommes envel oppés d e  n os corps,  nous  
avons  beso i n q u ' i l  se serve d e  figu res, p o u r  n ous représe n ter les  cho­
ses sp i ri t ue l l es e t  célestes  ; a u t rement ,  n o u s  n e  J e s  sau rions compren-

1 2  G uimurn,  Sum bolik, p .  374 .  
-1 :1 Co nfession d'A u gs b o u rg ,  A rt .  IX .  H : D a m n a n t  ana baptistas q u i  im p ro bant 

l>ap tis m u m  pueroru m e t  afli r m a n t  p u eros s in e  baptis m n  sa lvos fieri.  La seconde 
part i e  d e  cett e a f fi rm a t i on est n ctue l l emcnt s u p pr i m re d a n s  Jes Ed i t i o n s de la 
Co n fess i o n  d' A u gsbourg.  Cf.  T r n d .  F rn n ç a i se de noerich,  1 924. - M a i s  la Confession 
ù ' A u gsbou rg. A t·t .  IX, l ,  m a i n t i e n t  q u e  (!; l e  baptême est n écessa i re au s a l u t  » ,  et 
l 'A p o logie, I V, 5 1 ,  « que l e  b a pt ê m e  d es enfn n t s  n'est pri s u n e  chose va i n c, m a i s  qu'il 
a s s u re l e  s a l u t  ». Baptism 1Js pu erorum non (est) irril u s .  sed n ecessa rius et effi.ca:g 
ad salu te m .  (N.  du R .) . 

4 4  BAIER,  Com pendium theologiœ p<>s i t ivœ, I I I ,  X, 1 739. 
GEB HARD,  Loci theo logiœ, XXI, v 1 1 ,  1 24, 1 769. 
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d r e .  A u ss i  n o u s  est-i l nécessaire q u e  t ou s  n o s  s e n s  soie n t  exercés d a n s  
ces s a in te s  promesses pour en affermir e n  n o u s  la per s u a s i o n .  » 4 5 .  

Cel a  n o u s  est  n éce ssa i re, m ê m e  l orsque nous  n e  se n t on s  pas cette 
n éces s i t é .  J e  d i r a i  même surtou t q u a nd n o u s  ne l a  s e n tons  p a s .  Car 
cet t e  absence du sent iment  de la n l-cess i t é  en q u e s t i o n  décou vre u ne 
tendance fâche u se à se c roire p l u s  sage q u e  Dieu e t ù être c on te n t  d e  
ce q u 'o n  a , sa n s  s o u pçon ner ce qu'on a u ra i t  d e  p l u s  si  l ' on obé i ssait  
simplement a u  précep te.  A u ssi  CALV I N  aj o u te-t-i l : « Q u i c onque s'abs­
t ie n t  volon tairemen t  de l ' u s a ge des  sacrem e n t s, c ro y a n t  qu ' i l n'en a 
p a s  besoi n , méprise J é su s-Chri s t , rej e t t e sa g râce e t  L' t e i n t  s o n  Sai n t­
Esprit .  » 4 t1 .  

M a i s  ce l t e d ou b l e  n écessi t é  n'exc l u t  pas  l a  possib i l i té d u  sa l u t  
pou r u n  q u a ke r  q u i  a u ra i t  l a  foi j u stifiant e e t  q u i  s 'abs t i e n t  d e s  sacre­
m e n t s, n o n  parce q u ' i l  méprise l ' or d re d u Ch r i s t ,  m a i s  pa rce q u 'i l ne 
l u i  a pas été d o n né de comprendre ce t ord re .  L es e n fa n t s  n o n  p l u s  ne 
peuve n t  m épriser l e s  sacrements .  Il est d o n c  c r u e l  de pen ser q u e  Dieu 
veuil le  les  d a m ne r  p a rce q u ' un rite e x t ér i e u r  k u r a m a n q u é .  P o u r  les  
a d u l tes, ! 'Ecri ture n'est  pas  moins . posit ive .  Ce qui  d a m n e, ce n'est  pas  
l 'a bsen ce d u  b a p t ê me,  c 'est  l ' i ncréd u l i t é .  L ' a rl d i t i on c a n o n i q u e  à 
l ' Ev a ngi le  de M arc ( 1 6  : 1 6) l e  d i t  posi t iveme n t : « Ce l u i  q u i  croira 
e t  sera baptisé,  sera s a u vé ; celui  qui ne c ro i r a  p a s  sera conda m n é .  :. 
Le t e x te ne < l i l pas  : « . . .  ou q u i  n 'aura p a s  (• t é  bap t i sé » .  Les g râces 
r eprése n t ées,  s-ce l l ées  et app l iquées pa r les sacremen t s , n e  sont pas 
a t tachées se rvi lement à ceu x -ci . La grâce et les  grâct.' s sont des ac tions 
d u  Sai n t-Esp r i t ,  e t  l e  Sa i n t-Esp r i t  est  u ne pe rso n e  divine : i l  e s t  donc 
l ib re. 

La d oc t ri ne d 'après la qu e l le les sa-c re m e n t s son t nécessaires au 
sa l u t, parce qu e le sa l u t  dépend a b so l u m e n t d e  l a  cé lébra t i o n  d ' u n 
r i t e, est  contraire à to u te ! ' Ecri t u re.  Ce q u 'e l l e  réc l a m e  e s t  s im p lemen t  
l a  foi e n  J és u s-Ch r i s t  et  l a  repentance enve r s  D ieu : « Ce l u i  q u i  cro i t  
e n  l u i  n ' e s t  p a s  sujet  à l a c o n d a m n a tion ; m a i s  c e l u i  q u i  ne croit  pas 
es t déj à cond a m n é .  » (Jea n 3 : 1 8) .  « Celui  q u i i nvoq u e  l e  n o m  d u  
Sei g n e u r  sera sa uvt'.' . . . » ( A c t .  2 : 2 1  ; R o m .  1 0  : la ) .  

I l  e s t  v ra i  qu ' i l  n o u s  e s t  ordo n n é  d ' ê t re ba p t i sé , c o m m e  i l  n o u s  
e s t  ordon n é  d e  c o n fesser l e  C h r i s t  deva n t  l e s  h o m m e s .  M a i s  res cho­
ses s o n t  d e s  devoirs à l 'accom p l i sse m e n t  d esq u e l s u n e  fo i  vi va nte 
pou rvoira . Ce n e  son t pas  des  m oye n s  d e  sa l u t ,  pa s p l u s que l e s  a u tres 
bonne s  œu vre s .  Les sa c rem e n t s son t d e s  œ u v r c s .  Or, n o us so m mes 
s a u vé s  par grâce p a r  le m oyen de la foi : ce l J e-ci e s t  u n  d o n  de Dieu . 
« Cc n 'est  pas  pa r les  œ u v r c s ,  d i t  l ' E r r i t u rc ,  af i n q u e  n u l  n e  se g l o­
r i fie.  l} ( Eph. 2 : 8-9 ) .  

De pl u s , a t t ri b uer l e  sal u t  ù des  a c t e s  e x l é r i c.i irs t e n d à m a t é ria­
l i se r  l a  re l ig i o n el  ù J a  fa ire re t o m be r  da n � l ' e r rc u r  d es ph a r i s i e ns .  

1 :.  Catéch ism e de G e n è ve, Sect i o n  46,  in  fin e .  Ed . .  J e  S e rs, 19:U. 
-Hi Ibid. ,  Section 4 7 .  
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J e  m e  hâte d e  d i re q u e  ce l t e re m a rqu e n ' :l l lc i n t p a s  l e s  l u t h é ri e n s ,  
pa rce q u ' i l s  font dé pendre l ' e ffi cacité  d e s  sacreme n t s de l a  fo i ,  q u i  
seu l e j u st i fie , m ê m e  d a n s  l e c a s  d e s  e n fa n t s  n o u Ye a u - n és,  e t  q ue 
celle-ci précède le bap t ê m e  d a n s l e  c a s  des  ad u l t e s  q u i  son t  fai t s  
enfa n t s  de D i e u pa rc e  q u ' i l s  Y i c n n e n t à D i e u  p a r  l a  fo i  e n s o n  Nom . 
Nou s  som m es t o u s  e n fa n t s de D i e u ,  po u r  l e s  l u t h ér i e n s  c o 1 1 1 1 1 H' p o u r 
s a i n t  P a u l ,  p a r  l a  foi e n  J é s u s-Ch r i s l  (Gal. .î : 26) . C' e s t  c e t t e  d oc t r i n e  
d e  l a  j u st i fica t i o n  p a r  l a  f o i  s e u l e  q u i a per m i s a u  l u l h t' r �1 n i s 1 1 1 t' d ' (� l u ­
d e r  l es conséq uences f âch e u sc s d e  sa ! H i  l i on d e s  sa cr e nw n  l s . 

5 "  D E  LA \' A L I D I TÉ D E S  S A C R E M E :'\ TS .  D ES l\I J: \' I S T H ES l > E S S A C H E .\I E Y f S  

a) Uéf orm és el lu t h érie n s .  L e s  r é fo r m t' s  l ' l l es lu l h é r i c 1 1 s  son l 
d 'accord p o u r  en se i gne r q ue l es m i n i s t r e s  d e s  s a c re m e n t s  s o n t l e s 
m i n i s t res de l a  P a ro l e  d e  p i e u . L e s  l u l h t'· r i e n s  l' o n t  ce pe n d :rn l 1 1 1 w 
e xcep t io n  p o u r l e s  ba p t êm es d ' u rge n c e d e s  e n fa n t s  n 1 a l a d cs .  Se l o n  e u x ,  
u n  l aïc pe u t l ' a d m i n i s t re r  e n  l 'a bse n c e  d u  p a st e u r. 

S i  l e s  m i n i s t re s  d e  la P a ro l e  so n t  l e s  m i n i s t re s  l ég i t i m e s < k s  
sacrem e n t s , i l  s ' e n s u i t  q u ' u n  l aïc q u i  e n l re p r r nd rn i l  d e  c é l é b re r  l e s 
sa cre m e n t s  c om m e t t r a i t  u n e u s u r pa t i o n , d o n r  u 1 1  : : " le  n� p rli h e n s i h le .  
Ma i s l e  sa c rem e n t  sera i t - i l  i n va l i d é  p o u r r e Lt '! 

Les s a c re m e n t s  n e  s o n t a u t re c h ose q u ' u n <' pa ro!e -de-l) i p u  v i s i ­
b l e .  P a r  con séq u e n t , s ' i l s  s o n l c tq (•hré s c o m m e  l e  w u l  l ' Ec r i l u rc , i l s  
o n t  L ou t e l a  va l i d i t é  q u ' i l s  pc u Ye n t  : 1 y o i r q u e l  q u e s o i t c e l u i q u i  l e s  
� 1 d m i n i s t re,  p t1 i S<f ll (' leu r e ff l ca c i l t' IH' d l' J H' I H I  pa s d ' u n  pot 1 \'0 i r  q u i  
s e ra i t  d a n s  l 'offi c i a n t .  

D i re q u ' u n  sa c re m e n t ,  eé l t' h r t'· s e l o n  l ' i ns t i t u t i o n  d u  Ch r i s t ,  n P  
sera i t  p a s  v a l i d e  ù ca u se d e  l ' i nd i gn i t l\ d e  l ' h <Té s i e o u  d e  l a  s i t u a t i on 
i rrégu l i è re d e  l 'offi c i a n t ,  <-'q u i Y a u d ra i t  ù d i re q u e  la P a ro l e  d e  D i e u  ne 
p e u t  p rod u i re ses effe t s cl  n 'e s t  pas Y a l i ù c  pa r ce que J e  p rt'·d i c a l c u r  a 
u s u rpé sa fon c t i o n .  S i  la P a rol e d e  D i r u  <' S l  fü l t� l c n w n t  p r t- e h fr ,  c 1 1 c  
reste l a  P a ro l e d e D i e u . D e  m ê m <' ,  s i  l e  s a c re m e n t  e s t  f i d c" I e m c n t c é l {· ­
bré ,  i l  reste c e  q u ' i l  est  : u n e  parnlr -dr-Dieu Y i s i h l e .  L a  p o s i t i o n  d u  
p ro t e s t a n t i s m e  .o r t h od o x e  n e  p a ra i t p : 1 s  a l l e r  p l u s  l o i n  q u e  c e c i  : l e s 
se u l s m i n i s t re s  lé,qitim es d e s  s :HTe m c n t s  so n t  l e s  m i n i s t r e s  d t• l a  
P a ro l e .  

b) Ca tholicism e .  Po u r le c a l h o l i c i s 1 1 1 c ,  k s a rr c m e n t  n ' e s l  pa s 
Ya l i d e  s ' i l n'est  p a s ·  cé l éhn' p a r  u n  p rê t re Ya l a h h• n H' n l c o n s a cr é ,  e t  i l  
n e  l ' es t p a s  d a va n ta ge s i  c e  p rê t re n ' a pa s  l ' in t en tion gén rrn le e l  habi­
i u P lle d e  fa i re c e  q u e' l ' Eg l i se fa i t ,  q u a nd i l  c é l l•brc u n  sa cre m e nt . n .  

4 7  Cf. Pa pe E t ' < ; 1:: :\ E  I \' ,  I>ecret u m  11ro A rm c 11is ,  Con c i l e d e  F l ore n ce (DEN ZINGER, 
1 1 • 6H5 : llœ1· om n ia sacra11 1 e11 t11 f r i lrn s  pe rficiu n t u r : . . .  e t  persona m in is / r i  ronferen­
l i s  sucrrtm en t u m c11m i11 / l'1 1 f ù>1 1e  fncie11 di,  q u od fac i t  f,'cc/esia : q u o r u m  s i  a/iquod 
<les i t ,  1 1 011  per/i ci t u r  sucram en t u m .  « Tro i s  choses p a rachève n t  t o u s  l e s  sacre ments : 
·: ·�t  1 �1 y<·.rs o n n <· d u  m i n i s t �.e c n n fl· ra n t  J e  sac re men t .a,·cc l ' i n t e n t i o n  c le fa i re ce que 
t a 1 l  1 E g l i se : < k sq u d l c s ,  s tl en m a n q u e  u n e  s e u le,  tl n 'y a pa s s a cre m e n t .  » 

Co:-;ctLE DE T m · : :\' T E ,  !Je Sacra m e n t is in genere , Ca n .  1 1  : Si q u is d ixerit, in 
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Ces conditions e n l èvent a u x fid è les  t o u t e  cert i t ud e  de foi d ivine 
q u 'i ls ont reçu d'au t re sacreme n t  q u e  l e  ba ptême . En effe t ,  si l 'inten­
l ion est nécessai re ,  e l l e  l 'est en pa r t i c u l i e r  pou r l e  sacrement  d e  l 'or­
d re, cond i t i o n  de la di spensat ion  d e  la pé n i tence ·1 8 •  Or, c o m m e n t  ê tre 
sûr q u e, d a n s  le cou rs des s iècles, q u e l q u e  i rrégu la r i t é  d i r i m a n t e  n 'a i t  
pa s vicié  l a  va l i d i té d u  sacremen t de  l ' ord re e t  i n k r ro m p u la  su cces­
s i o n  apos t o l ique ? Les sacre m e n t s  se ra i e n t n u l s  < t u i  p roc é de ra i en t d e  
c e t t e  sou rce. Com m e n t ,  d 'a u tre pa rt , ê t re sû r  q u e ,  c l a n s  l e  cou rs d e  
l ' h is to i re , i l  n ' y  a p a s  eu u n  évêq u e  f o u  o u  s a t a n i t c  q u i  d é l ibé ré m e n t  
� 1  formé u n e  i n te n t ion contraire à ce l le d e  l ' E g l i sc ? B E L LA R M I N  d i t 
q u ' i l  su ffi t  d ' u n e  probabi l i té ra i so n n a h k .  M a i s  c e lt e  r t'· p o n s e  ra t i ona­
l i s te  méconn a î t  l a  d é t resse d e  l 'âme q u i  s ' a p pro c h e  d u  s a cre m en t , n o n  
pou r  y t rouver u ne probabi l i té ,  mais  l a  ce r t i t ud e d e  foi  d i v i n e  q u e  
ses  péch és l u i  s on t  pardon n é s  e t  q u ' e l l e  e s t  en é t a l  de sa l u t .  

Ic i  e n c ore,  a vec t o u t  son syst ème c om p l i q u l; d ' a s s u r a n c e s  c l  d e  
con tre-a s s u rances ,  l e  ca tho l ic i sme abou t i t  à l a i s s e r  l ' â m e  ch ré t ien n e 
d a n s  u ne perplex i té q u e  l a  t e n t a t i o n  d u  d ia h l c  pe u t c h a n g e r  e n  u n  
t ourme n t  i nt o l éra bl e .  

C e l a  su ffi t  à condam ner l a  d oc t r i n e d e  la m;c e ss i t é  d e  1 '  « i nt e n­
t ion » . El l e  e s t  con t ra i re non à l a  l e t t re d ' u n  t e x t e ,  l i ta i s  à t o u t  l 'espri t 
de l 'Evangi le ,  pou r  leq u e l  l a  foi e s l  u ne dé m ons t ra t i o n  d e  l ' i n visib l e , 
l a  su bs t a nce d e s  c h oses q u ' o n  espère ( H é h .  1 1  : 1) .  Certit u de ,  certi­
t ude ! s'écr ia i t  P A SCAL : c 'est  l e  premier e l  le d e rn i e r  m o t  de l ' Eva n­
g i le . « D ieu est espri t ,  et  i l  fau t  q u e  ceu x q u i  l ' a d oren t ,  l 'adore n t  e n  
e spri t  e t  e n  vér i t é  (Jea n 4 : 24 ) .  D ie u  n e  no u s : 1  p a s  d o 11 1H; u n  esprit  
d e  t i mid i té , ma i s  u n  espri t de force, d ' a rn ou r e t  d e  pru d e n c e .  » 
( � Ti m .  1 : 7 )  . 

m in i s / r is,  dum :wcrom en f a  confic iu n f  et c o n fe r1111 / ,  n o n  re11 11 iri  in l e 11 l in 11 e m ,  saltem 
fncie n d i  q u nd facil Ecclesia : a n a t h em a s i t .  « S i q u e l q u ' u n  d i t  q u e  l ' i n te n t i o n  d e  
l";i irc a u  m o i n s  ce q u e  l ' E g l i s e  fa i t  n 'est p a s  req u i se ès M i n i st re s  q u a n d  i l s  fo n t  e t  
l' o n fère n t  l e s Sacre m e n t s, q u ' i l  s o i t  a n a t h è m e  l » DEN Z I NGE l l ,  8 5 4 .  

fü�LLA H M I N ,  De Ju·sli/icat ione,  C h .  8 : « N u l  n e  pe u t  ê t re cert a i n  de c e rt i t u de d e  
f o i  q u ' i l  reço i t  u n  \Ta i S a c re m e n t ,  ,· u q u e  l e  Sacre m e n t  1u• se fa i t  p o i n t sa n s  l ' i n-
1 1 ' 1 1 !  i n n  r l ll ,\ l i n i s l rc> : 01· n u l  ne p r u t  \' O i r  l ' i n t c> n t i o n d 'a u t ru i . » (Tra d .  P. Du Mou­
l . I N ,  A n a t o m ie de la Messe , L i v .  l, c h .  x v 1 1 ,  q u i  co m m c n l C' ces text e s  : « L'Eg l i se 
l \ o m a i n c  t i e n t  q u e  si le P r è t re n ' a  i nt e n t i o n  de co n s acrer et de fa i re cc q u e  l 'Egl i se 
fa i t ,  i l  ne se fa i t  a u c u n e  con sécra t i o n  n i  T ra n s su b s ta n t i a t i o n  . . . Le S a c re m e n t  donc 
t·· r a n l  n u l  s i  l e P rê t re n 'a i n t e n t i o n  d e  c o n s a crer, i l  est  i m pos s i b l e  que le  peu p l e  soit  
a ss u ré que l a  c o n sé c ra t i o n  a é t é  fa i t e.  Car i l  n e  sait  pa s q u e l l e a été l ' i nt e n t i o n  et  
f ; 1  pen sée d u  P rN re, se u l e m e n t  i l  la prés u m e  p a r  co n j ec t u re .  Dieu seu l con n a ît l e s  
l ' f t• u r� d e s  h o m m e s  (2 C h r . 6 : 30 ) .  L'a d o ra t i o n  d o n c  de l ' h osti e  e s t  u n e  adora t i o n  
t 'o nj ect u ra l c, et  q u i  se f a i t  à t ou t  h a s a rd ,  p u i s q u e  n u l  n 'est  a ss u ré d e  l ' i n k n t i on d u  
P n; t re, sa n s  l a q u e l l e  l e  Sacre m e n t  e s t  n u l .  » 

l � G a b r i e l  BIEL, A brégé du Can on de ln Mess e : N 11 / 111s  re / e b ra n s  pofest  eviden­
t e r  ."-cire se esse Sact•rrlo tem , q u ia non potest  evide n fer srire se  fo re bap t isaf u m , aut 
legi t im e  n rd in a fu m .  « N u l  Prêtre, q u i c é l è bre, n e  pe u t  sa v o i r  é\' i d c m m e n t  s' i l  est 
Prt!t re : car il ne peut  pas s a ,· o i r  é v i de m m e n t  s' i l est bapt i sé o u  s' i l  a rc•çu l ég it i ­
m e m e n t  l 'o rd i n a t i o n .  » 



TR OI SI EM E  P A RTI E  

DU BAPTÊME 

1 °  D É F I N IT IO NS  

1 .  Le baptêm e est  u n  sacre m en t dans lequel  u n e  lustra tion f aile 
avec de l'eau ,  a u  nom du Pere, du Fils et  du Sain t-Esprit,  représente ,  
scelle e t  applique n otre insertion a u  corps m ys tique du Christ en v u e  
de la participa tion aux bienfaits d e  l'alliance de grâce e t  n otre enga­
gem e n t  d'apparten ir au Seign eur. 

2 .  Le baptêm e ne doit être adm inis tr é  a ceux qui n 'appartienne n t  
pas a l'Eglise visible, qu 'apres q u 'ils a uron t  é té instru its dans la doc­
trine chrétien n e  et q u ' ils a u ron t fait profession de leur foi. Mais les 
enfa n ts de ceux q u i  sont m em bus de l 'Eglise visib le doiven t être 
baptisés. 

'l'e l s  son t les d e u x  c h e fs de d oc t.r i n e  q u i m e pa ra i sse n t résu m er 
l 'e nseignement  de ! ' Ecr i t u re sa i n t e s u r  le baptême et que  j e  me pro­
pose d e  d év e l opper et d ' é t a b l i r .  

2 °  L E  BAPTftME E S T  U N  SACR EMENT 

L e  ba p tême esl  u n sac rement .  Sur ce po in t , i l  y a u n a n i m i t é  
e n t re les  gra n d e s  c om m u n i o n s  -c h rét iennes .  

Le ca r act ère sac ra me n t e l  d u  baptême résu l t e  d u  fa i t  q u e ,  par 
a u tori té d i vi ne,  il r e m p l i t  le rôlr de l a  c i rconcisi o n ,  à l a q u e l le i l  s u c­
cède,  d a n s  J a  n ou ve l l e  d i s pe n s a t i o n  d e  l ' a l l i a nce d e  grâce 1 •  C'est  e n  
vertu d ' u n e  parole d e  D i e u ,  � ·r1 p.a 8rn ·:J ,  que  J e a n -Bapt i s t e  a cé lébré ce 
r i te , d a n s  l ' époque d e  t ra n s i t i o n  e n t re l ' A n ci e n  Testa m e n t et  le  N o u ­
vea u Tes t a m e n t  ( M a t t h .  9 : 1 3  ; J e a n  1 : :rn ; M a tth. 2 1  : a5) . En re­
p o u s s a n t  son baptême,  l e s  p h a ri s i e n s  c l  l e s docteurs d e  la Loi on t 
a n é a n t i  l e  Conse i l  de D ie u à l e u r  éga rd ( L uc 7 : 2 9-30) , e t Je R e s s u s ­
c i t é  é te nd à t o u te s l e s  n a t i o n s  J e  r i t e  joh a n n iq u e ( Ma t t h .  28 : 1 3) .  

L e  baptêm e a d ' n hord e x i s t é  c o n c u r re m m e n t a vec l a  c i rc o n ci s i o n  

1 Po u r  p l u s  d e  d é t a i l s  s u r  l e  p a r a l l i' l i s m c  e n t re l a  c i rc o n c i s i o n  e t  l e  ba ptême 
cf.  P .  M A HCEL, L e  Bapl ém e ,  sacreme11 / de l 'alliance de yr<lce, p p .  47- 1 05, Revue Réfor� 
mée, 2/ :l, 1 95 0 .  
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chez les  chrétiens d'origine j u ive, et l es « apô t res d e  l a  ci rconc1 s 1 0n > 
aurai ent  voul u  étendre cet emploi s im u ltané des deux ri tes à tou s les  
chrétiens.  Mais  sa int  Paul  d éclare q u e  s i  q uelqu ' u n s e  fa it circons­
cire, Christ ne l u i  servira p lus  de rien (Ga l .  5 : 2 ) ,  et voi t dans la réa­
J i té, don t le  baptême est le  s igne , « la  c i rconcision de Ch rist » (Col . 
2 : 1 1 ) .  Le baptêm e  remplace donc l a  c ircon ci s ion . Or, ce l l e-c i était,  
sans con tredit, un sacrement de l 'a ncienne aJ l iance .  EJ Je a été i nsti­
t u é e  par Dieu l u i -même comme scea ll de J ' a J l i a n c c  d e  grâce concJue 
avec Abraham avec cette promesse : « Je serai  ton D ie u  et le Dieu de 
ta postérité .  » (Gen. 1 7  : 7 ) .  Plus préc i sément , l a  c i r c o n c i s i o n  sceJ Je 
deux bienfaits de cette a ll iance : 

1 .  E l le e s t  l e  scea u de l a  j u s t ice de l a  foi ( R o m .  4 : 1 1 ) e t  de la 
c i rconcision d u  cœur, de la  résipiscence ( D e u t .  1 0  : 1 ô ; 30 : 6 ; Jér .-
4 : 4 ; Rom. 2 : 28-29 ; Co l .  2 : 1 1 ) .  El le  est  d onc u n  s : 1 n<' m e n t  d e  foi 
et de pénitence. Cel a  ne signifie pas  d 'a i 1 1eurs  q u e  Je r i t e  opère a u to­
m at iq uemen t ces bienfaits ,  puisque l ' A n c i e n  Te s l a m rn t  d i st i n gue l a  
c irconci s ion d u  cœur de  ce 1 1e d e  l a  cha ir ,  e t  q u e  l e  N ou v e a u  Testa­
ment i n si ste sur cet te véri t é  que la « circoncis ion r i t u el le  est sans 
valeur si  e l le ne s'a cco m pagne de ce l le du  cœur » ( A e l . 7 : 5 1  ; Rom. 
2 : 28) . 

2 .  Ce sacreme n t e s t  u n  sacreme n t  a u  s e n s  réfor m é  d u  t e r m e, ce 
qui n'est pas

· 
contesté par la  théologie ca lho l i q ue . Cel le-ci admet en 

effet que l es sacrements de l 'ancien ne a l l iance ne  son l pas des  c a n a u x  
mystiques , mais  des sceaux de la  grâce . Elle y e s t  con tra i n te par l a  
déclaration formeJle de R om a i n s  4 : 1 1 .  

Quand nous  disons que ce sacrement a é té donné pa r D ieu à 
Abraham,  i l  doit  ê tre bien entendu q u e n o u s  ne vou l o n s  pa s  d-i re que 
l a  circonc ision a été  introduite dans le  monde pour la première foi s  
du temps de ce pa t ri arche . L a  c i rconc ision est u n  rite hygién i que et  
magi qu e  e n  u sage chez un certain nombre de p e u ples  e n  Orie n t , en 
A frique, en Amérique ,  et dont  l ' u sage remonte  sa n s  d o u te à un  pa ssé 
préh istoriq u e .  L'ex p res�i o n  « d ' i n s t i t u t i o n  d iv i n e » s i gnifie s im ­
plement  qu ' i l  a p l u  à D ieu d e  fai re de ce s i gne magique le s igne d ' u ne 
réa l i t é spi ri t ue l le et de l u i  a ttacher u n  s e n s  n o u vea u .  

O n  peut en dire autant  d u  baptêm e . Bi e n  a v a n t  J ea n - B a p t iste et 
.J ésu s-Ch rist ,  i l  y ava i t  en I s raë l  et  d a n s  les re l i g i o n s  païen nes des 
l u s tra tions et des ab l u t ion s d ' e a u .  Ce qui fait le sacrem ent, c'est lt 
sens qu'il  plaît  à D ieu de lier a u  sign e .  

Certa i n s  docteu rs  réformés, com m e  W ITs rn s  e l  M A R K ,  o n t  e u  l e  
tort a u tre fois , a l ors q u e  l e s  connai s·sa nc e s eth nologiques é t a i e n t fort 
i m pa r fa i t e s ,  d e  m éc on na î t re ce fa i t  à p ropos d e  l a  c i r c o n c i s i o n .  M a i s  
i l s n 'ont pas songé à le  faire à propos d u  baptême .  Les l u strations 
r i t uel les  é t a i e n t  tro p con n u es,  soi t p o u r  ce qui co n ce r n e l 'ancien 
I sra ë l ,  soit  pour ce qui  concerne l e s  païe n s  d e  l ' a n t i qu i t é c l ass i q ue . 
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3 °  L A  LUSTRATI ON SY MBOLIQ U E  O U  BAPTtME : I M M E R S IO N ,  ASPERS I ON 

Nou s avons d i t  que l e ba pt ê me est  u ne l u s t ra t i o n .  Com m e  la c èn e 
·e s t  u n  so u p er symbo l iqu e , le b a p tême e st u ne a b l u t io n sym bo l i q ue . 

Le m ode su ivan t  l eq ue l cette l u s tra t io n  d oi t  ê t re fa i t e  n 'est  p a s  s pé ­
cifié d a n s  l 'ordre d o n n é  p a r l e  R e s s u sc i t é à ses d isc i p l e s ,  d l e  N o u ­
veau Te stame n t  J ai s  se l ' Eg l ise sou s l e  r égi m e d e  l a  l i b e r t é  c h  ré l i e n n e : 
i l  est  é t ra n ger à tou t  e sp r i t r i t u a l is t e  : « A l lez e t  fa i t e s  d e  t ou t e s  l e s 
n a t i o n s  mes di sci p l e s  en l e s  b ap t i sa n t .  . .  et l e u r  e nse i g n a n t il ga rd e r 
t o u t ce q u e j e  vou s a i  com m a n d é  » ( Ma t t h .  28 : 1 9-20) , e s t - i  1 d i t si m ­
p l e m e n t . 

I l  e s t  v rai  q u e  l es ba p t i s tes c o m p re n n e n t  ce t e r m e  � x ;: -:- ·: � rJ 'r r z �  
d a n s  l e sens  d 'im m erger, et  t rad u i se n t : « . . . en l e s i m me rgea n t  » .  l l s  
se fond e n t  s u r  l e  se n s  étym o log iq ue e l  o r i g i n a i re d u  m o t  � :tr.,·'.� CJJ , q u i  
s igni fie e n  effe t p rop re m en t i mm e rge r . I l s s'a pp u i e n t e n  sec o n d l i e u  
sur l a ph ra séo l og i e  de sa i n t Pa u l  q u i a é v i d e m m e n t p résent à l ' esp ri t 
le mode d u ba p tê me pa r i mm e rsi o n  ( R o m .  4 : -l ; Ga l .  4 : 2 7  ; Col . 
2 : 1 2) .  

E n  c e  q u i  c o n c e r n e  l a  s i g n i fica t i o n  o r i g i n a i re d u  terme , i l s  
o ub l ie n t  q u ' u n  mot désign a n t  u ne a c t ion sy m bo l iq u e perd t rès v i t e  
d an s l ' esp r i t  d e  c e u x  qu i l 'e m p l oi e n t  s o n  se n s p ro pre, pou r n e p l u s  
dési gner q u e  l e  rite lu i -même q u i ,  d a n s c e r t a i nes  c i rcon s ta n c e s ,  s'ac­
comp l i t d ' u ne m a n i ère a s sez d ifféren te de cel l e  q u 'on e mp l oya i t  le 
j our  où i l  a été i n s t i t u é .  Qu a nd n o u s d i sons : « l a  cène du Sei g n e u r  :. , 
n o u s  p e n s o n s  a u  p a i n ,  ù l a  c o u pe,  a u x  p a ro l e s  d e  l ' in st i t u t i on . Bien 
peu pe n sen t q ue c e  r i te for m a i t  l a  c o n c l u s i o n  d ' u n  sou per et q u ' i l  
s ign i fi e  : « l e  s o u p e r  d u Se ign eu r » .  C' e s t  a u  poi n t  q u ' on l e c l'.· l èbrc 
t rès ord i n a i rem e n t J e  m a l i n .  

D e  même,  o n  pe u t m o n t r e r  pa r d e s  e xem p l e s  t i rés d.c l a Fer s iu n  
d e s  Septan te,  d u  Nou vea u Testam e n t  et  d e  l ' u sa ge p a t r i s t i q u e  pres­
< 1ue contem por a i n à l 'âge a posto l i q u e qu e les  termes �a7tv(�t" et 
r�aïtilO"fl-•2  pou va i e n t  être e m p l oyés dans u n sen s re l ig i e u x e t  r i tu el ,  a lors  
qu 'on p e rd a i t  d e  v u e  l e  se n s  o r i g i n n i re d ' i m m C' r s i o n ,  po u r l u i  d o n n e r  
l e  se n s  d 'a sper s io n o u  d 'effu s i on . 

1 .  La Version des Septa n t e .  D a n s le l i v re d e  J é s u s  fi l s  d e  Si raeh  
( 290 a va n t  J ésu s-Ch rist ) , cha p i tre 34 ,  verset 30,  n ou s l i s o n s  ceci : 

pt:t7r.l�O p.Evoç i7t0 vE xprJ,;·, xa: •. mfl. (v  i7t-:61.1.•·1ri; J. ÙTov ,  ,( c:J(ftJ,Y1 r; E '1 Èv '':' ).on��> a:ù10 ·) .  
M .  R A N D O N  t rad u i t t rès b ien : « A p rè s s ' ê t re p u r i fié d u  c o n t a c t  

d ' u n  mort ,  s i  o n  l e  tou che e ncore, à q u oi  serv ira  l 'a b l u tion ? » L 'a b l u ­
t io n : Ào�.r:pc� . ÀouTpov,  s ig n ifie bain , e a u  pou r se l a v e r  et t o u t e s  sortes 
d e  l u s t ra t ion s .  Que s i gn i fie ce mot i c i ,  p ré sen té comm e  équ iva lent  de 

p �n-rL�ù p.Evoç ? Pou r l e  savoir,  n o u s  n'avon s qu'à l i re commen t ,  d 'a près 
Nombres 1 9  : 1 3 , o n  se purifiait  d u  contact d ' u n  mort : « Quiconque 
a ura touché à un mort ,  au corps d 'une  person ne morte, et n e  se sera 
poi nt pu rifié, soui l le le Tabernacle de l 'Eterne l . . .  Parce que l'eau de 
purification n'a pas é té répandue sur lui, il est impur . . .  ::. 
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2 .  Le Nou veau Testam ent .  1 Co ri n t h iens 1 0  : 2 : « ( I l s) furent  
t ous  bapti sé s  e n  M oïse (ou pour .Moïse)  avec ( pa r , � v)  l a n uée e t  
pa r J a  mer . » Or,  l es  I s raé l i tes n e  f u r e n t  pa s  p l on gé s d a n s  l a  mer, 
pas dava n t age dans la  n u ée.  I l s  t raversèren t la prem i è re à p ied sec 
e n t re deux m u ra i J l e s  d'eau, et  furent tou t a u  p l u s  a spergés par les 
go u tte le t tes t on�ba n t de  la nuée dans la q ue lle i l s  se trou va i e n t . O n  
y oi t  en q u e l  sen s l a rge e t  l ibre de t o u t  r i t ua li sme f u t  em p l oyé le  terme 
r� 7. 7:':"l(«> . � '.l-::7l� ·, p.'.l '. p a r  sa i n t  Pa u l .  

De p l u s, l e s  di ver ses l u str at io n s presc r i tes  p a r  l a  L o i  m osaïque 
co m por t a i e n t non se u l emen t des i mmer s i o ns ( é t a i e n t -e l l e s  t ot a les ?) ,  
m a i s  a u ss i des a spe rs io n s e t  des effu s ion s . O r ,  el les sonl toutes  c om pr i­
� e s  sou s l e  t e r m e  généra l �-x;:·n<i p.o i:ç d a n s H ébreux 9 : 1 0 . 

En fi n , l a  ra rch'.� de l ' e a u ,  e n  j u i n ou d a n s  le dt'· se r l  de Gaza , re nd 
t o u t  à fai t  i m poss i b l e u n  a u tre mod e  que l 'a s pe rs i o n  d a n s  le cas des  
t ro is m i l l e  con Ycrt is  de  la Pentecôte (Act .  2 : . t  1 ) , des c i n q m i l l e d '  Ac­
t e s 4 : 4 ,  de ! 'Et h iop i en  (Acl. 8 : 27-38) . D e  cc dernier  e t  de P h i l ippe,  
i l  est bien d i t  qu ' i ls d e sce n d i re n t  d a n s  l 'eau et  q u ' i l s  en so rt i re n t tou s 
deux .  M a i s c o m m e  on n e  con n a î t  pas  d a n s  la rég i o n  < le  c o u rs d 'eau 
s u ffi sammen t p rofond pou r immerger u n  h om m e ,  i l es t  probab l e 
q u ' i l s n ' e u re n t  pns  d 'eau bea ucou p plu s h a u t  q u e  m i -j a rn l w  d q u e  
P h i l i ppe p rat i qu a u n e  asp er s i on su r la  tê te ùc l ' E t h i op i en . 

3. Les Pères. Nou s n 'avons q u ' u n texte décr iva n t  l e  bap t êm e a u x  
e n vi ro n s  de l 'âge a post o l i que ( a u x  e nviro n s  de  l ' a n  100) , m ai s  i l  e s t  
ca p i ta l . C'est  le  c h a p i t re 7 de la Didache q u i ,  e n  c as de  m a n q u e  d 'eau , 
p rescr i t de ba p t i ser en e n  rép a nda n t s u r  la tête d u n éophy te . 

Dr L ou s  ces text e s ,  il me pa raî t c l a i re m e n t  r é s u l te r  q u e  l ' ordre 
� -x ;: -:- � � 0 v -:- 2 ,;  n e  s ign i fie pas « les p l on gea n t » ,  m a is pratiquer la lus­
lration sacram en telle connue sous le nom de baptêm e .  Si le Seigneur 
a va i l  vo u l u que cc ri te fû t u n i q u e m e n t pra t i q u é  sou s fo r me d ' i m m er­
sion,  n o u s  a u rions  dans le  texte sacré un mo l ne sou ffra n t  a uc u n e 
�1 m biguïté ,  l e  mol x.-x,xÔ •.J(•J p a r  ex em p l e . 

E n fin i·1 e t le d at i f  es l i n s tr ument a l , co m m e  le prouve 
A ct es 1 : 5,  oil c e t t e  p rop os i t ion est e m p l oyée c o n c u rrem m e n t  avec le  
d a t i f  i n s t ru m e n t a l .  

M a i s  o n  c h e rchera peu t-êt re à fa i re é t a t  d e l a  ph ra séo l og i e d e  
Pa u l .  Ce t t e  phraséologie sem b l e b i e n  su pposer que  cc l apôt re p ra t i ­
q u a i t  et fa i s a i t p r a t i q u e r  o rd ina i reme n t par ses col labora t e u r s  le bap­
t f·nw pa r immersion , q u i  resta ,  pe nda n t l on g te m ps , pl u s i e u rs s ièc les,  
le  m ode o rd i n a i re d ' a d m i ni s t ra ti o n  d u  ba p tême . Mais l e  baptê m e  pa r  
a � pcrsion n e  l a i sse pa s d e  figu rer,  co m m e  l ' ense i gne  CALV I N ,  n ot re 
mort a u  péch é  e t n o t re résu rrect ion à la vie nouve l le . L'eau e s t  versée 
<>n si gn e d e mor t sur le fro n t  de l 'e n fa nt ,  comme la pel letée de t erre 
s u r  le m o r t  q u 'o n  e n seve l i t .  Ma i s , a u  l ieu  d e  deme u rer s u r le corp s, 
com me la te rre , l 'eau s 'écou l e  en s i gne d e  résu rrect ion � .  Comme i J  

:.! Catéch ism e de Genève, Sect ion 4lt .  
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e s t  le  sym bole d ' u ne ab lu t ion,  l e  bap têm e pa r effu s i o n  o u  pa r a sper­
sion p e u t  donc a u ssi  être donné com m e  l e  symbole  d ' u n  ensevel isse­
m e n t  momentané  p a rc e  q u e  suivi d ' u n e  résurrection . En m a t ière d e  
symboles ,  l e s  signes convent ionnels  reçoiven t  e t  fig u re n t  le  sens q u e  
l 'exp l icat ion ini t iat rice l e u r  d on n e.  Pau l  pouva i t donc i n c l u re d a n s  s a  
phraséologie ceux q u ' i l  ava i t  bap t isés dans leur maison, e t  c o n séquem­
m e n t  par aspersi on , p u i sq u e la rareté d e  l 'e a u  exc l u t  l ' h ypo thèse 
q u 'i ls a ient  p u  ê tre bapt i sés à domic i le par i m mersi o n . C'e s t  ; 1 ussi  ce 
que P ierre dit  à p ropos d u  centenier  de Cé sarée : « Peu t-on refuser 
l 'ea u du bap tême à ceu x  qui ont reçu l e  Saint-Esprit com m e  n o u s  '! » 
(Act .  1 0  : 4 7 ) .  Cel a  su ggère n a t u re l lement  q u e  l 'eau e s t  appor t ée .  A u ­
t reme n t ,  s i  Cor nei l le ava i t  < l Ct  se rendre d a n s  u n  bai n ,  i l a u ra i t fa l l u  
em p loyer l a  t o u r n u re : « P e u t-on écarter d e  l ' eau d u  baptême, e t c  . . .  » .  

J e  m e  rés u m e .  Con t ra i reme n t  ù x �-:-.xo u(" ' p l onger,  �ar.-:-�� <·' • q u i  
�igni fia i t  originairemen t i m m e rger , a fi n i  p a r  s ign ifi er , d a n s  l ' u sa ge 
coura nt ,  l a ver,  moui l ler  ; et ,  d a n s  l 'u sage r i t u e l ,  répa n d re par e ffu s i on 
o u  a sper s i on . J é s u s  en d is a n t  « ba p t i sez » n'a d on c  pas ord onné 
expressément  d e  p l onger . Le baptême,  inst i t u é  sou s  un c li m a t  chaud , 
était  d 'abord de p ré fére nce a d m i ni stré p a r  i m m ersi on . M a i s, en cas de  
rareté d ' ea u ,  l ' i m mersion p o u v a i t  n 'être  pas tota le,  e t  même remp la­
cée par l 'effu sion o u  a spersion.  

J 'a j o u te que si le  bap tême par i m mers ion fig u re d ' u ne m a n i ère 
p l u s  sa i sissa n te l 'en seve l i ssemen t  et la résu rrec t ion du néoph yte , le 
baptême p a r  a spers i o n  figu re d ' u ne m a n i ère p l u s  sai s i ssa n te le « sa ng. 
d e  l ' a s pers ion » ( H é b .  1 2  : 24) ,  cette aspers ion d u  sang d u  Ch r i s t  dont 
pa r l e a u ss i  l ' a pôtre P ierre ( 1  Pierre 1 : 2) e t qui  ra ppe l l e  l i t t é ra lement  
l a  promesse ad ressée a u  p rophète Ezéchiel  rela tive a u x  bienfa i t s  de 
la  nouve l le  a l l ia nce : « J e  répa n d ra i  s u r  vou s des  eau x  p u res e t  vou s· 
serez puri fiés .  » (Ez.  36 : 25) . 

J e  conc l u s  donc q u e  Je m od e  d 'a d m in istra t ion d u  baptême a é té· 
l a issé d a n s  l ' i m précis ion p a r  s u i t e  d ' u ne < l i spe n sa t i on prov id ent ie l l e 
ex pressé men t  vou l u e .  La dispensat ion chrét ienne d e  l ' a l l ia nce de 
grâce n 'es t  p a s  u ne d ispen sa t io n  c é ré m o n i eJ l e  a u  s e n s  ri t u a l is te  du 
m o t .  F a i re dépend re l a  v a l i d i té d u  b a p tême, sa réa l i t é  même,  d ' u n e  
q u es t i o n  c l e  q u a n t i té d ' e a u , ou d ' e n trée  e n  con t a ct d u  c orps p l u s  o u  
m o i ris p a r t ie l l e ou t ota l e , sera i t  ret o u rner a u  léga l isme h yperj u d aïq u e .  

E n  t ra n sposa n t  les  p a ro les de  sa i n t  P a u l ,  n o u s  d i rons q u e  l e  
roya u m e  d e  Dieu ne con s i s t e n i  d a ns l 'aspers i o n ,  n i  d a n s  l ' i m m e rsion,  
m a i s  dans  l a  j u s t ice , l a  pa i x  e t l a  j oi e par l e  Sa i n t-Espri t (Rom. 
1 4  : 1 7 ) .  Ce l u i  qui  ser t  Je Chris t  de  ce l t e  m a n i l·re est a gréa b l e  ù D i eu 
e t  a pp ro u vé des  h om mes.  R e cherchons d on c  cc q u i  con t r ibue à la paix 
e t ù l 'éd i fica t i on m u t u eJ Je ( R o m .  H : 1 9  ss . ) . Ce q u i con t ri b u e  à la 
pa ix � Oui,  cessons d e  provoq u e r  ou d 'entreten i r  un sch isme e n tre frè­
res  pou r u n e  mesquine  q u estion ri tue l le ,  a lors que ,  ce q u i  e s t  e n  j eu 
a u j o u rd 'h u i ,  c ' e s t  l ' Eva n g i l e  l u i-même et l 'au tori té  d e  l n  P n ro l e  de 
D ieu . Dans cet te  quest ion,  on a p éché des d e u x  côt é s  en oubl ia n t  la 
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recomma nd a tion de l'apôtre : « Que chac u n agisse su ivant q u ' i l  est 
persuadé dans sa propre conscience . � (Rom .  14 : 5 ) .  Pour nous, tou t 
en reco nnaissa nt  forme l lement la lég i t imi té d u  r i te  de l ' imme rsion 
totale,  nous u so n s  de l 'aspersion bapt ism a le en conscience tranqu i l le , 
parce que l 'aspersion su ffi t à sce l ler n o t re p a i x  e t  n o t re j o ie par l e  
Saint-Es prit . 

Ce que j e  d i s  de l 'ea u ,  j e  le di ra is  a u ssi  du n o m bre d e s  aspers ions 
ou d e s  i m mersions.  L'eau peu t être répand ue u ne foi s  ou trois  fois. 
L'Ecri t u re ne nous en dit r ie n .  I l  est  probab le q u e  Jean-Baptiste 
n 'usa i t  que d'une aspersion s imple .  N ou s savons pa r la Didaclzè q u e  
l ' immersion triple éta i t  p rat iqu ée da n s  la pr i m i t ive Egl ise aux  envi-
1·ons de l 'an 1 00 .  Ce la n'a pa s  d ' impor ta nce . 

4 ° LES PA R O LES DU HAPtl M E  

Qu a nt aux paroles qui  d oivent précéder,  acco m pagner ou su ivre 
le r i te, i l  en est  de même.  Le Ressuscité,  en ord onna n t de baptiser par 
le nom Elç  ovou.a, c 'est-à-d i re pour confesser e t  g lor ifier l e  Père,  le 
Fils et  le  Saint�Esprit ,  a ordonné cc q u ' i l  fa l l a i t  faire et non ce qu ' i l  
fa l la i t  d i re (Matth. 28 : 1 9) .  I l  n 'y a pas de for m u le sacrament e l le a u  
sens r i tua l i ste d u  terme.  Certa i ns o n t  essayé de con teste r  l ' au thent i ­
ci té  d e  la  formu le tr in ita ire dans  saint Matthieu sou s p rétex te q u 'Eu­
SÈBE ne l 'emp loie j amais  qu and i l  parle d u  ba pt ê m e . M a i s  la d écou­
verte de la deuxième partie  de la Didachè (ch . 7 et s u iv a n t s )  a t ra n ché 
l a  qu es' ti o n  da n s  l e  sens de l ' a u th e n t i c i t é .  On ne tro u ve p a s  d 'a i l leurs 
J>O U r  cet te con tes t a t i on l e  m o i n d re a p p u i  d a n s  l a  cri t iq u e  text uel l e . 
Tou s l e s  manu scrits  sont d'accord pou r rap pe ler l e s  t rois  Personnes  
d e  l a  Tr in i té,  e t  l 'o m i ssion d ' E u s 1�nE e s t  p roba b Jc m c n l  fort u i te , 
comme d an s  l e  l ivre des Actes .  Car on obj ec te q u e  les  a pô tr es bapt i­
sai e n t  a u  nom d e  J ésu s-Ch r i s t , s ;; ;_ u\ c t .  2 : �8) , ou F.. v "'·>  rivo •J.an ,  
d ç  't" o  ùvop.(X ( Rom . 6 : 3 ; 1 Cor .  1 : 1 3  ; Ga J .  S : 2 7  ; Act.  8 : 1 1 6  ; 
1 0  : 48 ; 19 : 5 ) .  Cel a  s i gn ifie t ou t  si m p l em en t q u e  ceux-c i  con féra i e n t  
J e ba p têm e  chrét ien  e n  l ' a u t or i t é  du Ch r i s t , È r.L ou sv  -: c .i ; v rJ 1J.1X-:� . c l  pour 
confesser l e  Ch ris t  s�ç  -r o  ;, vo�. -x .  Mais  o n  n e  peu t par ler  d u F i l s  qui  
n o us a acq u i s J e  sa l u t p a r  son s a n g ,  s a n s  m e n t i onner  l e  Père qui  
nou s offre l e  sa lut ,  e t  le  Sain t-Espr i t  qu i  nous  l 'a p p ropri e .  I l  n ' e s t  p a s  
qu es t io n dans c e s  tex t e s  de formu le ba p t i sm a l e : k l iv re des  Actes ne 
donne p a s  de l i tu rg i e . 

Le baptême chré t ien est  donc t ou j ours  u n  ba ptême n u  n om d u  
Père, d u  F i l s  et  d u  Sa i n t-Espr i t . La form u le e l l e -m ê m e  n ' a  u ne rée l le 
i mportance que  pou r des rai sons d'œcuménici té  ecc lés iast ique .  Pou r­
ta nt ,  j e  crois que CALV I N  personne l lement n'au ra i t  pas reco n n u  u n  
bap tême q u i  n'a u ra i t  pa s  été ex p ressém en t a d m i n i s t ré sou s  l n  t r ip le  
i nvocation d u  Père , d u  F i l s  e t  d u  Sai n t-Espr i t . 

Dans l ' intérêt d u  réc i p i e n d a i re ,  pou r l u i  èvi ter  d e s  dou ks sur  l a  
vali d i té  d e  son baptême, pou r que ce l u i-ci  ne s o i t  pa s c o n t e s t é  par 
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d ' a u t res,  p a r  respec t  enfin pour la d i sc i p l i ne d e  l ' Eg l i se et pou r m a i n­
tenir  i ntact  l e  l i e n  d 'œcu mé nicité  d e s  d iverses com m u n ions chrét ien­
n es, l e  m i n i stre d o i t  employer cet te  t rip le  i nvocat ion  e n  ad m i n i st r a nt 
l e  baptême.  S' i l  ne l e  fai sa i t  pas,  i l  fera i t  preuve d 'égot isme et d 'a tta­
chement  à son sens  propre.  I l  m on t rerait q u 'i l m e t  son a u torité privée 
a u -dessus  de t ou t r  a u tre  con s idéra t i on et  mériterai t  d 'ê t re sévèrem e n t  
rappelé à l 'ordre .  

5° L'EFFI CACI TÉ D U  BA PTtME 

Tou tefo is ,  c e  q u e  n o u s  venons d e  d i re n e  s ignifi e  pas  que la  
p a role e x p l icative, qui  doit  toujours précéder o u  accom pagner ,  < H l  
su ivre l e  r i te  vis i ble,  ait  la  vertu m a gi q u e  d 'i mprégner l 'eau du Sa i n t ­
Esprit ,  d e  t e l le sorte q u e, sans l e  contact d e  l ' ea u ,  l e s  b ienfa i ts  q u 'e l l e  
représente n e  serai e n t  p a s  conférés a u  récipiendaire .  

L a  Parol e  q u i accompagne l 'eau fa i t  d e  l ' eau  un sacreme n t ,  e n  
c e  sens  q u 'e l l e  e n  fai t  u ne présentation d e  l ' Evangi l e  a p p l iq u ée per­
son n e l l e m e n t  à cel u i  qui  reço i t  le  baptême.  L a  préd ication p u reme n t  
o ra l e  d e  l ' Evangi le  s 'ad -resse à tous  indis t inctem e n t .  L a  préd ica t ion 
d a n s  l e  sacre m e n t  s'ad resse perso n n e l l e m e n t  à ce l u i  qui  l e  reçoit .  

L'Evangi l e  est  l a  p u i ssa nce d e  Dieu  pou r l e  sa l u t .  O u i ,  m a i s  s e u ­
lement  pou r l e  sa l u t  d e  ce l u i  qu i croi t ,  pou r l e  sa l u t  d e  t o u t  c royan t ,  
d i t  sa i n t  P a u l  ( R o m .  1 : 1 6) .  Et,  d a n s  ce c a s ,  c c  ne son t  pas l e s  s ignes 
ora u x ,  les  m ots,  n i  l e s  ca ractères écri t s  q u i sont e n  eu x-mêmes u ne 
p u i ssa nce,  m a i s  la  véri té  q u ' i l s  s i g n i fi e n t  e t  q u ' i l s  prése n ten t à l ' es­
pri t .  C 'est  cet te  véri té  qui  es t  u ne p u issanc e  capable  d ' i n c l i ner à l a  fo i  
c h rét ien ne,  s i  le  Sa i n t-Espri t  l u i  donne  a c c è s  a u  cœu r .  Et c ' e s t  la  fo i  
q u i  e s t  l e  moyen par  l eq u e l  l a  j u st ice d u  Chr i s t  n o u s  est  im p u tée.  
Mais e ncore fa u t- i l  que,  pou r être le  m oyen de nous s a u ver ,  cette foi 
ne rougi sse poi n t  de l ' Eva ngi l e  et q u 'e l le soi t u n e  foi q u i  conf  e sse 
ouvertement son Sauveu r .  « On croi t de  cœur pour obtenfr la j u s­
tice,  e t  de  bouche o n  conf  esse pou r obtenir  l e  sa l u t .  > ( R om . 1 0  : 10 ) . 

C'est exactem e n t  d a n s  l e  même sens q u e  l e s  sacreme n t s  son t  l a  
p u i ssa nce de D i e u  p o u r  J e  sa l u t  d e  t o u s  c roya nts ,  puisque  les  sacre­
m e n t s  n e  sont a u tre chose que l a  Paro]e de  l 'Eva n gi l e, rendue Yi sible 
et tangible ,  p ou r  confirmer l a  foi . 

Sai n t  P a u l ,  s 'adress a n t  a u x  m em bres d e  l 'Egl i se d e  Rome,  leu r 
d i t  bien : « Nou s t o u s  q u i  avons été baptisés ,  n o u s  avons é té bap t i sé s  
e n  s a  mort . . .  , n ou s  avons été  e nseve l i s  avec l u i  pa r le  baptême.  > 
( R om .  6 : 3-4 ) .  Mais c'est  parce qu'il  s'adresse à c e u x  qu ' i l considère 
comme d e  vra i s  fidèles ( R om .  1 : 6-7 ) .  I l  ne dit  pas, e n  effet : tous c e ux 
q u i  ont  é té  baptisés, mais « nous tous qu i avons été baptisés > .  C'est 
q ue, pou r Pau l , le  ba ptême conféré à ceux qui passaient du j u daïsme 
ou d u  pagani sme à l a  religion chrétienne est comme u ne confession 
d e  1foi . Cel a  ressort clairement de Ga lates J : 26-2 7  : « Vou s êtes tous. 
fils de Dieu par le m oyen de l a  foi en Jé su s-Christ : car vous tou s, qu i 
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avez été bapti sés,  vous avez revêt u  Chr i st . » Oui, par le baptê me , ou 
< l an s J e  baptêm e , nou s res susci ton s  a vec le  Chris t ( Co l .  2 : 1 2i) . M a i s  
est-ce l 'eau d u  baptême,  ou l a  ver t u  m ag i q ue d e  l a  formu le q u i  pro­
d u i t cette  rés u rrec t i o n  ? N u l le m e n t , car sa i n t  Pau l aj ou t e  : « p a r  l a  
foi e n  l a  pu i s s a n ce d e  D i e u ,  q u i  l ' a  r e ss u s c i t é  d e s  m o r t s  » (Ibid. ) .  

E n  d 'a u t re s  t ermes, J e  baptême sce l le l ' e n ga ge m e n t  q u e  n o u s  pre­
n on s ou que n o u s  ra t i fi o n s  d 'a ppar te n i r au Se i g n e ur.  P a r  conséq ue n t > 
l e  ba p t ê m e  est  u n  acte avec lequ e l le croya n t reçoi t t o u t e s  l e s  grâces 
p rom i ses à la  fo i .  N ou s  d evo n s  e n  fa i re n n e c o n fess i o n  d e  foi . C' e s t  
p o u r q u oi sa n t  P a u l  a t trib u e a u  ba ptême t o u t  ce qu ' i l  a t t r ibu e à la fo i . 
Le bapt êm e n o u s  u n i t a u  Ch rist  e l  fai t  d e n o u s  <l es fi l s  < l e  D i e u  ; par 
l u i ,  n ou s  mourons e t  res s u sc i t o n s  avec l e  Chri s t .  I l  e s t  l ' ab l u t i on d e  
régéné r a t i o n  e t  d e  r é n ova t i o n  p a r  l ' Esp ri t Sa i n t  q u e  D ie u  n o tre Sa u ­
veu r a rt'· pa n d u  a bo n d a m m e n t  s u r  n o u s  p a r  .J é s u s-Ch r i s t  ( R om . 6 : 
:J ss .  ; Col .  2 : 1 2  ; Eph . 5 : 26 ; Tite 3 : 5-6) . N o u s  t r ouv on s l a  même 
d oc t r i n e  dans la p r e m ière é p î t r e  d e  P i e r re . Le ba p t ême nous  sa u ve 
( 1  Pi er.  3 : 2 1 )  ; m a i s, ce qu i sauve dans le ba pt êm e, ce n 'est pas l ' é lé ­
m e n t  q u i  e n l ève les  sou i l l u res d u  corp s .  Ce n ' e s t  d o n c  p a s  l 'e a u  ; c 'es t 
l 'engagem e n t  d ' u ne b o n ne c onsci e nce e n ve r s  D i e u  p a r  le m oy e n  de l a  
ri·su r rec t i o n  d e  .J ésu s-Ch ris t  (Ibid.)  J .  

A u ss i  s a i n t  P a u l  c n se i gne-t-i l t rès  c l a i r e m e n t  q u e  J a  s im p le pa r­
t i c i pa t i o n  a u x  o n d e s ba p t i s m a l e s  ne su ffi t pa s à c o n fé rer ,  p a r  e l le­
rnême, u ne a s s u ra nce c o n t re l a  d est r u c t i on ( l Co r .  10 : 1 - 1 2 ) .  Résu l­
t a t : e n  a s si m i l a n t  au ba p têm e l e  ren ou ve l l e m e n t  sp i r i t ue l ,  P a u l  ne 
v i se dans l e  ba pt ê m e  q u e l ' e n ga ge m e n t st'.· r ie u x du c roya n t  ; l ' acte  de 
foi q u i  s ce l le l a  promesse d 'apparte n i r  a u  Se i g n e u r .  L ' e a u  e l le-m ême 
n'a d ' a u t re rôle  q u e  de r e p ré se n t e r ,  d r  see l l e r  d d 'a pp l i qu er n u  réci­
p i e n d a i re la pro messe d e s  b i e n fa i t s  d e  l a  n o �1 ve l l e  a l l i a n c e .  

D a n s  l e  ba p t ê m e ,  D ie u  d i t  : « A u ssi  v ra i  q u e  l ' ea u l a ve l e  c o r p s  
l' i q u 'e l le ra p pe J l e  l a  m i se e n  te rre e t  l a  ré s u r rec t io n , a u ssi vra i l e  
s a n g  d u  Ch r i s t t e  p u r i fi e  d e  t es p échés,  e t  s a  m o r t  et  s a  ré surre c t i on 
� e ro n l  ta m o r t  a u  péché et t a  résu r r ec t i o n  à l a  v ie nouve l le,  si t u  
n 'a né a n t i s pas, p a r  L o n  i n créd u l i té , l a  g râce q u i  t ' e s t  offe r t e .  » 

Le ba p têm e , a v o n s- n ou s d i t ,  e s t  l e  sa crem e n t  qui  n o u s  g a ra n t i t 
q u e  n o u s  som m es e n t é s  a u  corps d u  Ch rist . P a r  Je baptême, d it s a i n t 
Pa u l ,  n o u s  d eve n on s  u ne même p l a nte avec l u i  ( R om .  6 : 6) . P a r  l u i ,  
n ou s  sommes a grégés  à l 'Egl i se v i sible ,  a u  c o r p s  mys t iqu e d u  Ch ris t ,  
e n t a n t  qu' i l  com prend des  sarments p e r m a n en t s  e t  d 'a u tres qui  
seron t  retr a nchés à cause de l e u r s té ri l i té ( .J e a n  1 5  : 2 ,  6) . I l  d onn e  
a i nsi  droit à celu i  q u i  le  r eçoi t  a u x  priv i lèges de la nou vel le a l l iance 
et  nous pouvons compter que  celui qui l 'a reçu aura part  à tous ses 
bien fai ts ,  tant q u ' i l  ne les aura pas a néanti s par son i ncrédul i té .  
« Celu i  qui croira e t  qui sera baptisé » ,  c'est-à-dire celu i  qu i  i ra  à 

3 A. LECER F ne sem ble pas, d'a près les notes que n o u s  avons sous les yeux. 
s'être attaché à fa i re l'exégèse de ce texte d i ffici le. (N. du R .) . 
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Dieu par cet acte i ntérieur qui s'appelle la  foi,  e t  qui confessera cette 
foi devant les  h ommes e n  faisant  du baptême le sceau de son agré­
gation à l 'Egl i se du Chri st,  « celui-là sera sauvé '> ( Marc 16 : 1 6 ) .  
« Cel u i  q u i  ne croira p a s  sera condamné.  '> (Ibid.) . I l  n'est p a s  
ajou té : « o u  q u i  n 'a u ra pas été baptisé > ,  parce que,  s i  c e l u i  q u i  croit 
pour être j u stifié acceptera n ormalemen t le  baptême, ce baptême ne 
servirait de r ien à l ' incréd u le .  C'est  l ' i ncréd u li té qui damne et non 
l 'absence de cette l u stration sacramente l le qu'on appel le le baptême. 

6° LES DESTI N ATA I R ES D U  BAPT:�ME 

Mais q u i  peut  e t  doit ê tre baptisé ? 
L'Eglise réformée répond, et j 'espère montrer que  sa réponse est  

conforme à l a  Parole de Dieu : Ceux qui  son t étrangers à la  n ou velle 
alliance ne peuven t y entrer et en recevoir le sceau, qui  est  le baptême, 
q u'après avoir été instruits dans les vérités essentielles, fondamen tales 
de l'Evangile et avoir confessé leur foi. Mais les enfants de ceux qui  
son t déjà m em bres de l'Eglise visible doivent  être baptisés. 

a) Les adultes. 

Tou tes les Egl i ses  et  c omm u nions chrétiennes et,  à ma connais­
�an ce, tou te s  les sectes q u i  retiennent le baptême, sont u nanimes s u r  
c e  q u i  concerne les adu ltes  : l 'ordre du Ressusc i té e s t  cla i r  : « Fai tes  
de toutes les  nations mes d isciples .  » (Matth .  2 8  : 1 9' ; Marc 16 : 1 5 ) . 

La seule mani ère de faire disciple u n  adulte q u i  n 'appartien t pas 
encore à l 'a l l i ance de  grâ ce est  de  l ' instru i re dans le message évan­
gél ique et de l u i  demander son adhésion . « Qu'est-ce q u i  empêche 
que je sois ba pt isé ? » ,  demande ! 'Ethiopien à P h i lippe ; e t  la réponse 
est  d ' u ne c larté ave uglante : « Si t u  crois de tou t ton cœur,  cela t 'est 
permis .  » ( A ct.  8 : 3 7 ) .  Le texte rej eté à la marge par NESTLÉ est c �rn o ­
nique pou rtant ; d 'a i l leu rs, i l  n'est baptisé ,  en tou t état  de c a u se ,  
q u 'a près que  Phi l ippe lui  a i t  a n n oncé l 'Evangile concernant Jésus 
(Act .  8 : 35) .  Quand l 'eu nuque répond : « Je  crois  que  J é s u s-Christ  
est l e  Fi l s  d e  D ieu � ,  Phili ppe le bapt ise .  Remarquez q u ' i l  se  contente 
de cette profession de foi .  Les brownistes, les laba d i s tc s  et  d 'a u tres 
sectaires  veu lent qu'on s 'assure que  le postu lant  est  régénéré.  Mais ,  
de in tim is n on judicat Ecclesia ,  l 'Egl i se ne sonde pas l es  cœurs ,  et  i l  
ne l u i  appart ient  pas de  vou l oi r  d i scerner si  le postu lant  n 'a q u ' u ne 
foi tem pora i re ou l a  foi j u stifiante .  C'est  à l a  moi sson, a u  dernier 
jour, que les  a nges feront le triage entre ce qui est  vraiment le bon 
gra i n  e t  ce qui  n'est  que l ' ivraie .  « Lai ssez-les croître en semble, d i t  
Jésu s ,  de  peu r qu 'en  a rrachant l ' ivraie,  vou s  n'arra chiez au ssi  le  bon 
gra in .  » (Matth.  13 : 29-3 0 ) .  I l  y a des chrétiens gros grains d ont i l  
est malaisé de d i re s i  l eur  fo i  est  ou non la  foi j u stifiante.  I l s  peuvent  
s'y tromper eux-mêmes pour un temps.  Or,  l 'Egl i se vis ible  comprend 
tou t ce qui est  a ttaché a u  cep par la foi . I l  en est  qui le sont d ' u ne 
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m a n i è re pe r m a n e n te ; d 'a u t re s  q u i  sero n t  r e t ranchC:· s e n  ra i so n  d e  
l e u r  s t é r i l i t é  (J e a n  1.5 : 2) . Ce n 'e s t  p a s  à l ' Eg l i se d ' a n t i c i pe r  s u r l e  
j ugeme n t  d u  Ch r i s t .  M a is t o u j ou r s e s t - i l ,  q u 'a vec p l u s  ou m o i n s  d e  
sévé r i t é ,  u n  e n se i g n e m e n t  p l u s  o u  m o n s  d <'.>ve l o ppé,  l ' Egl i se IH ' reçoit 
d a n s  so n sci i n par l e  ba p t ê m e  l Jfü' c e u x  q u i  o n l (• t e" i n s t r u i t s  d a n s  l e s  
' é r i t é s  d e  l ' Eva n g i l e . 

b) L es enf a n is . 

La g r a n d e  c o n t ro v e rse porte su r l e  b a p t ê m e  d e s  e n fa n t s, q u i  e s t  
c o m ba t t u  p a r  l e s  m e n non i te s  o u  a n a ba p t i ste s ,  pa r l e s ba p t i s t e s ( pa r ­
t i c u l i e r s  ou g é n é ra u x) e t  p a r  q u e l q u e s  a u t re s  sec t e s  d u  m o u ve m e n t 
( le s « d i scip l e s » ,  l e s  pe n tecô t i s t e s ,  e t c . . .  ) ,  e t  q u i  e s t ,  a u  co n t ra i re,  
reçu d a n s  tou tes l es c om m u n i o n s  c h r é t i e n n e s  e c cl <.; s i a s t i q u e s ,  m a i s  
pou r d e s ra i so n s  d i ffé re n t e s  et s o u ve n t  c o n t ra i re s .  O n  d é s i g n e  sou s l e  
n o m  d e  pédo-bapt ism e ( d e  ;: :x�,; . rr:xloo; ,  p ro n o IH'l' ù l a  gre c q u e  m o­
d erne pés, pédos) l n  d oc t r i n e  q u i  reco n n a î t  la l é g i t i m i l c.'· d u  b a p t ê m e  
d e s e n fa n t s .  

Pou r ce q u i c o n ce r n e  l e s  réfo r m és,  l e  b a p t ê m e  e s t  le s a c re m e n t  
q u i  sce l l e l ' i n t ro d u ct i o n  d a n s  l a  n o u Ye l l e  d i s p l' n s a l i o n  d e  I ' : d l i a n c c  d e  
g râce,  d a n s  l a  n ou ve l le a l l ia nc e  p a r  r a p p o r t  ù l ' a l l i a nce m osaïq u e ,  q u i  
e s t  u n e  d i spen sa t i o n  abo l i r  < l e  c e t t e  a l l i a n c e  c o n c l u e a v t�c A brn h a m .  
Ce t t e  n o u ve l le d i s pe n sa t i o n  e s t  co n c rd i sée c l a n s  l ' E g l i s e  c h ré t i e n n e  
v i s ib l e, e l  l ' Eg l i se c h ré t i e n n e  v i s i b l e  co m p re n d  t o u s  c e u x  q u i  fo n t  p ro­
fe s s i o n  d e  c ro i re ù J ' E rn n g i l e  d u  C h r i s t  avec le u rs <'nfants .  I l  e n  ré s u l te 
q u e  l e s  e n fa n t s  d e  l ' a J J ia nce d o i Ye n t  ê t re ba p t i sé s .  et c e u x - l à  s e u l e ­
m e n t ,  ca r c 'e s t  seu l e m e n t  à d e  te l s  q u 'a p pa r t i C' n l  le roya u m e  d e  D i e u  
( M a l l h .  1 9  : 1 4) ,  c ' e s t  se u l e m e n t  d e  c e u x - l à  q u e  l ' Ec r i t u rc n o u s  g ara n ­
t i t  q u ' i l s  son t sa i n t s  ( l  Cor.  7 :  1 4 ) .  Se u l s, c l on e , l e s <:.- n fa n t s  d e s  m e m ­
b r e s  d e  l ' Bg l i se v i si b l e  - d e s  f i d è l e s  - µc u ve n t  el d o i ve n t  r ecevo i r  l e  
s i g n r ,  l e  gage e t  Je scea u d e  l a  pr o m e s se d u  pa rd o n  e t  d u  re n o u ve l le­
m e n t  s p i r i t u e l . 

Le p é c h é  o r i g i n e l ,  d a n s  l eq u e l  i l s n a i sse n t  t o u s , e s t  :'t l a  foi s  u ne 
i m p u t a t i o n  et u n e  c o r r u p t i o n .  l ne i m p u t a t i on : « pa r u n  s e u l ,  la m u l ­
t i t u d e ,  ,i ; . .:'. l,/.r) '. a dé co n s t i t u t;e p éc h e resse » ( R o m .  ;) : 1 2 ) ; u n e  
c or r u p t  i o n : « p : 1 r n a t u re ,  e n fa n t s  d e  c o l l' !' <' » ( Ep h .  ':2 : ;n . Les c n ­
L rn  1 s d e s  f i d è l e s  n e  p e u v e n t  d o n c  ê t re sa i n t s  d d e ve n i r  pa r t ic i pa n t s  
d u royaume de D i e u  q u 'à co n d i t i o n  q u e  l e  p éc h é  ori g i n e l ,  e n  t.:.rn t 
q u ï m p u  fiü i o n ,  l e u r  s o i  l rem i s , c l  q u ' i l s  s o i e n t ,  p u i s  :l J H L' S  rc'-gé n é r<'.· s ,  
rl' s s u sci t é s  à u n e  v i e  n o u ve l le .  

P o u r j u s t i fier  l e  ba p t ê m e  d e s  e n fa n t s, e n  n o u s  p l : t �· : 1 1 1 l  a u  poi n t  
d e  \' li e r é fo r m é ,  n o u s  r e p re n d r o n s  l e s  a ffi r m a t i o n s  q u e  n o u s \' f' n o n s  
d e' p ro poser  e t  n o u s l e s j u s t i fi e ron s .  N o u s e x a m i n e ro n s  e n s u i t e  l es 
c hj ec t i o n s q u ' o n  é l ève c o n t re ce t t e  p ra t i q u e .  

1 .  L e  baptême,  sacrem ent d e  l'nllinnce de grâce . No u s  a \' o n s  d i t  
e n  p re m i e r  l i e u  q u e l e  b a p têm e e s t l e  s a c re m e n t  a c t u e l  d e  l ' a d m i s s i o n  
d a n s  l ' a l l i a nce d e  g râce c o nc l u e  p a r  D i e u  a vec A br a h !l m ,  p<'.· re d e s  

4 .  



50 A U G U S T E  LEC E R F  

croy a n t s . J u sq u ' à  la  Pe n l ecol e,  et  depuis  A brah a m ,  celle  a l l i a n{', e  ava i t  
p o u r  scea u ,  pou r  sacre m e n t ,  la  circoncision,  q u i  n e  d e v a i t  être p ra t i ­
qu ée que le h u i tième j o u r  a près l a  n a i ssa nce e t  d o n t  se u l s  l e s  e n fa n t s  
mâles  é t a i e n t  l e s  suj e t s  ( G e n .  1 7  : 1 0- 1 1 ) .  C e  n 'est p a s  q u e  l es femmes 
fusse n t  e xc l u es des bien fa i t s  d e  cette a l li a nce ; C' l l c s  sont fi l l e s  
d'Abraham ( Luc 1.î : 1 6) ,  e t  l ' a l l i a n ce n ' e s t  p a s  p o u r  A b raham s e u l e ­
men t ,  m a i s  pour sa parenté  ( Ge n .  1 7  : 1 0) .  M a i s ,  d a n s  c e t t e  pre m i ère 
d i sp e n sa t i o n  d e  l ' a l l i a nce dt' gr:1re,  l a  fe m m e  reste d a n s  u n e  posi t i o n  
i n féri e u re.  E l l e  n e  com p t e  q u e  c o m m e  moyen d e  p ropager  l ' Eg l i se ,  l e  
qâhâl. C e l l e-ci  n ' est  c o n s t i t u éC' e s se n t i e l l e m e n t  q u e  p a r  l e s  m â l e s  q u i  
c om p t e n t s e u l s  d a n s  l ' a s s e m b l é e .  A u ss i ,  J es ra bbi n s  n ' a u t o r i se n t - i l s  l a  
cé l ébra t i o n  d u  c u l t e n·· g u l i e r  d e  l a  sy n a gog u e  q u e  s i  l ' on peu t  r(· u n i r  
a u  m o i n s  sept  hom m e s  ay a n t  fa i t  l a  bar m itzwah, c'es t-à-d ire l eu r 
i n i t i a t i o n  à l ' âge de d ou ze a n s .  Le nom bre d e s  fe m m e s  nC' com p t e  p a s .  

Si  Je  sanem e n l d e  Ja  c i rconcis ion n ' e s t  a d m i n i s t ré q u e  l e  h u i l î l\ m e  
j ou r ,  ce n 'est  p a s  q u e  l ' e n fa n t  n e  soi t péc h e u r  d è s  s a  n a i s sa nce : « M a  
m ère m 'a c onç u d a n s I C' péc h é ,  et  j 'a i  é t é  e n ge nd n' d a n s  l ' i n i q u i l c'.· > ,  
d i t  l e  fid è l e  qu i se con fesse ( P s.  5 1  : 5 )  ; m a i s  c 'est q u ' i l  a p l u  à D i e u  
d e  n ' a t t e s t e r  sa b i e n vei l l a n ce p a r  u n  sce a u  q u 'à part i r  de ce m o ­
men t - l à .  Q u o i q u ' i l  e n  so i t ,  l ' Eg l i se c o m p re n d l e s  d escen d a n t s  
d ' A b r a h a m  a v e·c l e u r s  t.• n fa n t s .  E t  J e s  fi d è l es j o u i s sa i e n t  ck l a  c o n so l a ­
t i on d ' u n sac re m e n t  po u r  eu x el po u r  l e u r s  e n fa n t s .  O r ,  ce s a c re m c n l  
n ' é t a i t  pas seu l e m e n t  l e  sceau d e  l ' i n t ro d u c t i on d a n s  l ' a l l i a n cC' c h a r ­
n e l l e ,  l e  scea u d C' l ' a p pa r l e n a ncr à la  r a c e  é l u e ,  i l  é t a i t  a u ssi  u n  s a c r e ­
m e n t  de f o i  e t  d e  ré n oYa t i o n  s p i ri t u e l l e  ; i l  re p ré se n t a i t  la c i rc o n c i ­
s i on d u  c œ u r  ( D eu t .  1 0  : ] i{) ; :w : () ; .J ér . .  1 : 4 ; R o m .  2 : 28  ; Col . 
2 : 1 1 ) ,  c l  l a  j u st ice de l a  fo i ( R om . 4 : 1 1 ) .  

Ce la n e  s ign i fi e  p�l s q u e  l e  ri te  o père a u t om a t i q u e m e n t  c e s  grâces, 
p u i s q u e  l ' A n c i e n  Te s t a m e n t  d i s t i n g u e  e n t re la c i rc o n c i si o n  de la chair 
et la  c i rconci s i o n  du cœur, la c i rconcis ion fa i te s a n s  m a i n s ,  d i ra sa i n t  
Pa u l  ( Co l .  2 : 1 1 ) ,  et q•u e l e  N o u vea u Tes t a m e n t  i n s i s t e  s u r  ce l l e  véri t é  
que l a  c i rcon c i s i o n  r i t u el le e s t  s.a n s  va l e u r ,  si  e l le n e  s ' n cc o m p a g n e  d e  
cel l e  d u  e œ u r ( A c t .  7 : f> l  ; R o m .  2 : 28) . C e  sacre m e n t  t' L a i t  u n  sa cre­
m e n t  au  sens  réfo r m é  du t e r m e .  Ce l a  e s t  rec o n n u  m ê m e  pn r l e s  t h éo­
l ogi e n s  cat h o l i q u e s ,  qui  y sera i e n t  con t ra i n t s, au bC' soi n ,  pa r l n  d t•c l a ­
ra t i o n  form e l l e  d e  R o m a i n s  .'l : 1 1 . 

D a n s  la n o u ve l l e  d i spen s�l t i o n  d t> ] ' a l l i a nce de grâce,  la c i rcon r i ­
� i o n  a éh' a b o l i e  et a é t é rempladc p a r  le  ba p tê m e ,  pa rce q u e  l a  
c i rconci s i o n ,  d e pu i s  Moïse, ohl i gea i t  à l ' ob serva t io n  de l a  L o i  ( R om . 
2 : 25 ) .  Pend a n t  la période t ra n s i t oire qu i s 'étend du m i n i s t è re d C' 
.J e a n -Ba p t i s t e  à la P e n t ecôte,  l e  ba p t ê m e  a e x i s té c o n c u rrem m e n t  a v�c 
la circon c i s i o n ,  p o u r m é n ager la t ra n s i ti on e n t re l ' a n ci e n n e  ri l l i a n cc 
léga l e  q ui ,  e l le ,  est  a bo l i e, et l a  n o u ve l le a l l i a nce évangél ique qu i n e  
fai t  q u e  con t i nu er ,  so u s  u n e  nouveJ l e  forme, l ' a l l ia n ce d e  grâce concl u e  
avec Abraham , qui ,  e l l e ,  e s t  i rrévocable,  comme t o u t  l 'effort d e  l 'a r g u ­
mentat ion d e  P a u l  d a n s  l e s  G a l a tes t e n d  à l e  prouver (Ga l .  .1 e t  4 : 
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2 1 -3 1 ) .  La différence princip a le entre l ' ancie n n e  e l  la nou velle d i spen­
sation con si st e  e n  ceci,  que les promesses que Dieu ava i t  restre i ntes 
à son pe u p l e  d 'I sraël sont à présen t  é t end u es à t o u t l e  m on d e .  L a  ra i­
tiOn q u i j u stifia i t  la circoncision d e s  e n fan ts est  donc ce l l e  q u i  nou s 
oblige à a d me tt re au baptême nos e n fa n ts, ca r Jé s u s-Ch r i s t n e  n o u s  a 
pas rend u s  p a r t icipants de la grâce,  q u i  é t a i t  a u parava n t  réservée à 
J sraë l , pou r la d i m i n u e r, n i  pour la r e n d re p l u s obsc u re, mais i l  l ' a  
p l u t ô t  étend ue e t  re n d u e  pl us c l a i r e .  Or , s i  l e s  e n fa n t s  d e s  ch ré t i e n s 
n ' é ta i ent pas a d m i s  a u  baptême, n ou s  a u ri o n s  ce l le con séqu ence para­
d oxale que,  par s u i te d e  la ven u e  du Ch ri s l ,  l a  g râce d e  Dieu sera i t  
d i m i n u ée e t  obsc u rcie,  car nous n ' a u r i on s  p l u s  l e  s i g n e  e x t é r i e u r  
qu 'on t e u  les  a n c i e n s  de l a  bie n ve i l l a n ce cl d e  l a  m i sé rico rd e  d e  D i e u  
s u r l e s  e n fants,  s igne q u i  e s t  d ' u ne g ra n d e  u t il i t é  pou r nous c on soler  
et po u r  con fir m e r la  prome sse qui  n o u s  a é lé  fa i t e  d è s  l e  c o m m e n­
c ement. 

P u i s q u e  D i e u  a vou l u  que cette promes se fût sc e l l ée a u t re fo i s e n  
l e u r  corps pal' u n  sa crem e n t  e x térie u r, i l  e s t  t rès c on cevab le  q u ' i l n 'y 
a i t  pas moi n s  d ' a s s u r a n c e  à cet  égard d epu i s la ve n u e  de Jé su s-Chr i s t ; 
car la même promesse d em e u re to uj o u rs  e l  e s t  mèmc p l u s  c l a i re me n t  
confirmée de parole e t r a t ifiée d e  fai t  p a r  l e  bap t ê m e . 

En ou tre, p u i sq u e  l e s pet i t s  e n fa n t s  o n t  pa r t  ù la s u. b s l a nce o u  à 
l ' efficaci t é  d u  baptême ; p u isqu ' i l s sont  effec l i vem e n t  abso u s  d u  péché 
o ri g i n e l ,  pou r è l re e n s u i te régén é ré s pa r J ' Espr i l  de  D i e u ,  on c o mme t ­
t rai t  u ne i nj us t i ce ù l e u r  é·ga rd e n  l e u r re f u sa n t  Je s i g n e ,  q u i  c s l  i n fé­
r i e u r  à la  chose s ig ni fiée . 

Que l e s  e n fa n t s  des m e m bres ù c  l ' Eg l i s e Yi s i !J l c  p u i s se n t  è t re par­
donnés et sancti fiés,  ce Ja est  con s t a n t ,  p u isq u e  .J é s u s  a d éc la ré q u 'à d e  
l e t s  a ppa rt i e n t  k roy a u m e  d e  D i e u  ( M a t t h .  1 9  : 1 4 )  c l  q u e  sa i n t  Pa u l  
déclare q u e  c e s  e n fa n t s  son t s a i n t s  ( 1  Cor .  Î : 1 4) .  Or,  n ou s  s a v o n s  q u e  
r i e n  d 'i mp u r ,  n i  d e  so u i l l é n ' e n t rent d a n s  l e  c i e l  c l  q u e  l a  c h a i r  e t  l e  
sa ng ne p e u ve n t  h ér i te r  c l  u roya u me d e  D i e u  ( l C o r .  1 j : 50) . En r e f u ­
sa n t  Je  bap têm e  a u x  e n fa n t s  d e s  fid è l e s,  n o u s  l e u r  refuserions,  a uta n t  
q u ' i l sera i t  en n o u s ,  l ' a c cès a u  Ch r i s t  e t  l 'e n t n;c d a n s son Eg l i se v i s i ­
b l e .  O r ,  i l  a d i t  : « La i ssez- l e s ve ni r à m o i .  » ( M a t t h . 1 9  : 1 4 ) .  C'es t 
d onc e n  v e r t u  de J ' a u l o ri l t'.· de J é s u s-C h r i s t  q u e  n o u s  m a i n t e n o n s  q u e 
les pet i t s e n fa nts  engend r é s  d e s  H d è J es do i ve n t  è t re ba p t i sés.  En n o u s  
ordon nan t d e  fa i re d e  l o u t c s  l e s  n a t i o n s  s e s  d i sc i p l e s ,  J é s u s  a d i t  
c om m e n t  i l  f a l l a i t  pr océd er : e n  l e s  ba p t i sa n t  e t  e n  l e u r a pp re nan t à 
garder t o u t  ce q u ' i l a c om m and é ( M a lth .  28 : 1 H-20 ) .  A i n s i  d onc,  pou r 
J e s  e n fa n ts,  qu i sont  c e r t a i n e m e n t co m p r i s d a n s  l e s  nations (j U C  d é s i ­
g ne J e  Ch r i s t ,  J e  bap tême d ' abord , l ' i n s t r u c t i o n  en s u i l e .  D a n s  le  c o u r s  
désorm a i s  ord i na i re de J a  v i e  d e  l ' Eg l ise, h o r s  d e s  c h a m ps < l e  m i s s i o n ,  
le baptême e s t ,  e n  ordre,  le prem i er m oyen po u r  fa i re u n  d i scip le : 
c'e s t  l ' i n sc ri pt i on à l 'école d u  Christ ,  q u 'e s t  l ' Eg l i se Y i s i b l e .  L ' i n s t r u c­
tion catéchisma l e  com mencera d è s  l ' évei l p re m i e r  d e  l ' i n t e l l i gence . 

En ré su mé, n o u s  d i sons q u e  la prem ière présuppos ition q u i  j u s-
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t ifie J e  baptê m e  d e s  e n fa n t s  <l e c e u x q u i  fo n t  p ro fe s s i o n  d'ê l re c h ré­
t i e n s  est q u e  ces e n fa n t s s o n t p éc he u rs d e  pa r I C' u r  o r i g i n e a d a m i q u r e l  
c o n d a m n é s  d e  c e  fa i t  : « p a r  n a t u re ,  e n fa n t s  d e  c o l L· re » ( E p h .  2 : ;1 ) .  

La deuxième presupposi t ion e s t q u ' i l s  p e u vt' n l : 1 Y o i r p:1 r l  a u  pa r­
don, à l a  p u r i fi c a t i o n <l u p éc h é  c l  au re n o u \' e l l e m en l s p i r i t u e l ( q u i  
s o n t  l a  s u b s t a nce d u  b a p t ê m e ) , p u i sq u ' i l s  pe u Ye n l a u s s i  b i e n  q u e n o u s  
h é r i t er d e  l a  v i e  é t e rn e l l e . L e  C h r i s t  e s l  l e  H é d e m p lc u r  c k s  e n fa n t s  
q u i m e u re n t a va n l  <l 'a voi r p u  a n éa n t i r ,  p a r  l e u r i n c n'·d u l i t l' ,  1 : 1 g râce 
qu i l e u r est  offe r t e  ; le u r  H . é d c m p l e u r a u s s i  h i c n q u e  r e l u i <ks : 1 c l u l l es 
q u i  c ro i e n t .  Les u n s  c l  l e s  a u t r e s so n t  i n s(• rés  a u  c o r p s 1 1 1 y s l i q u c  d u 
Chri s t .  Les  p re m i e r s pa r le m oye n d ' u n  ge r m e  d e  fo i ,  l e s  sl 'co n d s  p : 1 r 
u n e  foi e n  a cl c .  

La i roisiem e présu pposition e s t  q u e ,  d a n s  l ' Eg l i se c h rd i c n  t H ' ,  1 c  
ba ptê m e  e s t  Je s·ce :. H1 d e  l a  h i e n ve i l l a n c e  d e  D i e u ,  c D 1 1 1 m e  l a  c i r r o n c i ­
s i o n l 'é t u i t  d a n s  l ' a n c ie n n e  d i spen s a t i o n  d e  l ' a l l i a n ce de g rù c c .  Les 
c o n d i t i o n s  d 'a d m i ss i o n  n ' o n t  p a s  é t é  1 1 1 od i f i <'.-c s . C l' u x q u i  l'o n l  p ro fe s ­
s ion d e  se m e t t re au bé n é fice ù e  c c t l c  � t l l i � 1 1 1 c c  d o i \' L' n t ê t re r cç.u s d a n s  
l ' Eg l i se a vec l e u r s e n fa n t s .  L a  d i fît' l' l' tH' e e s t  q u e  l e s hL� n l-f l c i a i rcs s o n t  
rcc r u l l's  d a n s  u n cerc l e  p l u s  v a s te : : i u l re fo i s  u n  p L' u p k , m a i n l c n a n l  
i o u les  l e s  n a t i o n s . Le sa c re m e n t d e  1 : 1 c i rc o n c i s i o n , : i u l rc fo i s  p o u r l e s 
h o m m e s  et l e  h u i t i i· nH' j o u r ; le h: i p l (; l l l e ,  a u j o u rd ' h u i p o u r  L o u s  l e s  
e n fa n t s , m â l e s  c l  fc m l' l l c s  c l  d è s  ) ( ' U r  n a i s s a n c e . D i e u  TH '  t i e n t p l u s 
r o m pt c  d u  l e rn p s ,  n i  d r s  d i ffé n.· n re s  p h y s i o l o g i q u e s . E n  Cl r i s l ,  i l  n ' y  
a n i  h o m m e s , n i  fe m m es,  m : t i s  ù e s  c: réa l u rcs n o u Y e l l es ,  e t  Ch r i s l  e s t  
l ' h o m m e  d e  l ' E t r rn i t l- d : 1 11 s  l e  t e m p s .  Le re s t e s ' e n s u i t  pa r v o i e  d e  
c o n s<'.·q u e n c: t' n é ces s a i re .  

2 .  O bjections r m  b<tp l <; 1 1 1 c  des < · 1 1/u n ls .  \'oy o n s  l l l : t i n lc n : t n l  le s  
u hj e c l i o n s d e s  b : i p l i s l es . 

Les ha p t i s l e s o r l h od o :-;. c s  ( l e s  p rt r l ic u la r  /!ap l is t s )  Il l' n i e n t p a s  l e s  
ù e u x  p r e m i (· re s p rL• s u p p o si l i o n s .  �b i s  i l  � ,  : 1  d e s  « D i sd p lcs  d u  
Ch r i s t » e l  d 'a u t re s  g r o u p r s ,  p l u s o u  1 1 1 0 j n s  : 1 r l l l ; n i e 1 1 s  e l  p :· Ia g i c n s , 
< J  u i c r o i e n l q l i  e 1 a r o r  r u  p l i o n  o r  i g i l1L' 1 k 11 e s li l' f i l  p a s p o u r l' o n d a m n c r  
ce u x  q u i  n ' o n l p a s  péc h t; p a r  u n e t l 'a n s g rc s s i o n  s ;._· m h l a b l e ù <' c l i c  
c l 'A d n rn ,  p : i r u n  : i d e  c o n c.;c i l' n l et d t; l i h t'• r. '· .  � l s  n e  p c u \'t' l l l  d ' a i l l e u r s 
m a i n t e n i r  l e u r  pos i t i o n  q u ' l' n  rcj c t :rn l  l ' a u 1 o r i l t'• d e  l : l P a ro l e  d e  D i e u 
ou e n  t o rd a n t  l e s  t e x te s  p: i r d <' c e s  l ( 1 u r s  d l' fo r c e  d \' x t'• g i.· sc  q u i  d i s­
c réd i l l' n t l e  p r i n c i p e p ro l l ' s l a n l d t• l ' a u l o r i l é  d es Ec r i l u rt' S e n  l e  r e n­
d a n t  i n a p p l i c a b l e .  

J I  C's l  l rop c l : i i r  q u e  s i  s a i n t  Pa u l  p e u l  0 c r i rc  a u x E p h t"• s i c n s  ( 2 : 3 )  
q u ' i l s é· ta i e n t ,  : l Y : i n t l e u r c o n sécr a t i o n ,  p a r  n a t u re ,  ·..: ·.Jr: : ·  . •  e n f: 1 n t s  d e  
c ·o l (· n· e o m 1 1w l e s : 1 1 i l re s ,  la c o l L' rt' d e  D Ï L' l l s ' : 1 p p es : 1 1 1 l i l  s u r  l a n a t u re 
i r n'.·gé n é rfr . I l  e s t  t ro p  c l : 1 i r  e n c o re q u e  s i  l e  sa l a i re d u  pt"·c h t"' ,  c 'e st l a  
m or t e l  q u e  l o u s le s  h o 1 1 1  nH•s m e u  rC' n l ,  y c o m p r i s l e s  p e t  i l s  C' n fa n t s ,  
c c  n e  p C' u t  d r e pou r d e s p(•c h t; s  a ct u e l s  p u i s q u e ,  l à  o ù  i l  n 'y a poi n t  
d e  l o i ,  i l n 'y a p a s  d e  p fr h (· ( R o m  . .  1 : 1 3 ) .  Or ,  i l  n 'y : i  po i n t d C' Déca-
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log u e  n i p ou r l es païen s i gn o ra n t s ,  n i  p o u r l e s  e n fa n t s. C ' e s t  donc, 
c om m e veu t l e> d é m o n t re r s a i n t  P a u l ,  q u e> , pa r un se u l  a c te d e  t ra ns­
gress i o n ,  l a  m u l t i t u de a é t é  c o n s l i t u L' C  pécheresse ( H o rn .  5 : 19') , e t  
q u e t o u s  s o n t s o u s l a  c on d a m n a t i o n , y c o m p r i s  l e s e n fa nt s  ( R o m  . 
.) ; �) ;  5 : 1 2 ) .  

Q u a n t à l a  d e u x i è m e prés u p pos i t i o n ,  l' i l e  e s t  p l u s  év i d en t e s i  pos­
s i b l e  que la  p r c m i l� r c .  1 Co r i n t h i e n � / :) : �2 d C.:·c l a rl' : « S i  t o u s  m eu ­
re n t  e n  ( o u  par) A d a m ,  d e  m ê m e  t o u s reYÏ\To n l  e n  ( o u  pa r )  Ch r i s t » ; 
tous ,  d o n c  l e s  e n fa n t s  a u s s i  � E t  < ' ' e s t  s : rn s : 1 u c u n c  re s t ri c t i o n q u e  
.J é s u s  d i t  : « S i  q u e l q u ' u n n ' e s t  n é  d ' e n -h a u l ,  i l  n e  pe u t v o i r  l e  
r oya u m e d e  D i e u  . . .  S i  q u e l q u ' u n n ' e s t n r  d ' c :rn r l  d ' E s p r i t ,  i l  ne peu t 
e n trer  d a n s  le roya u me d e  D i l' U .  Cc q u i  e s t  Il l' d e  l a c h a i r  e s t  c h a i r, 
ce q u i  est  n é  d e  l ' Esp r i t e s t e sp r i t . . .  I l  fa u t  q u e  Y o u s  n a i ss iez  de n ou ­
\·ea u .  » ( .J e a n  ;� : :l , f>-7 ) . 

M a i s  si n o u s  c om pre n o n s b i e n  l ' a rg u m e n ta t i o n  d e  t o u s  l e s  ba p t i s­
l l' s  e n  g é né ra l , c 'e s t  l a  l roi s i i· m e  p r é s u p posi t i o n  q u ' i l s  rej e t t e n t . I l s  
rep o u sse n t l ' a s s i m i l a t i o n  d u  r ô l e  sac ra m e n t e l q u e  n o u s  a v o n s é ta b l i  
e n t re l a  cir c o n c i s i o n  e t  l e  ba p t êm e . Pou r t a n t ,  i l  e s t  i n c o n t e s t a b l e q u e  
s a i n t.  P a u l  d éc l a re ,  d ' u n  c ô t e' ,  q u 'A bra h a m  a reç. u d e  D i e u  l e  s i g n e d e  
l a  c i rc o n c i s i o n  c om m e  sceau d e  l a  j u st i fi c a t i o n q u i  s'obt i e n t  p a r  l a  foi  
( H o m . q .  : 1 1 ) ,  r t ,  d ' u n  a u t re cô t é , q u e  n o u s  s o m m e s  e n seve l i s e t  q u e  
n o u s  res s u s c i t o n s  a y ec l e  Ch r i s t  p a r  l e  b a p tême , e t  c e l a  a u  moyen d e  
l : t  fo i e n  l a  p u i s s :rnc e d e  D i e u  q n i a re s s u sc i l l� C h r i s t  d ' e 1  t re l e s  m o r ts 
(Co l .  2 : 1 2 ) .  O r ,  p réci sé m e n t a u  ve rse t p ré c t'·d e n t ,  vou l a n t p rouver ,  
c o n t re les  fo u x  d oc t e u r s  j u cl a ï s a n t s  q u ' i l  c o m ba t ,  q u e  les  C o l ossiens 
n 'o n t  p l u s  besoi n d e  se l'a i re c i rcon c i re d a n s  l eu r c h a i r , s : l Î n l  Pa u l 
l e ur d i t  q u 'e n s ' L' l a n l  fa i t  ba p t i s er p a r  le m oye n d �  l a  foi , i l s  o n t  P. t é  
l' i rc o n ei s d ' u n e  c i rc o n ci s i o n i m m : t l é r i e l l e q u i  c o n s i s te dans  l e  d é pou i l ­
l e m e n t d u  c o r p s ,  d e  l a  m a s se cl c  l a  c h a ir, d ' u n e  c i r co n c i s i o n  d e Chri s t .  
Pou r lu i d o nc ,  la s u h s t a ncc· d u  b :1 p l ê m e  e s t  b i e n  c l a i re m e n t  cc q u e  
re p ré se n t a i t la ci rc o n c i s i o n . L e s  d e u x  s a cr e m e n t s  o n t  u n e m êm e  s ign i ­
frc a l i o n  : l e  d é po u i l l e m e n t  d u  corps d u  pfrh{' ,  d e  l a  c h a i r, c'es t -à-d i re 
d e  l a  n a t u re i rr t'·gé n é rée . 

.J ' e n tend s bien q u ' o n  n o u s  d i t  q u e  ! ' I s ra é l i t e  a p 1rn r t e n a i t  a u  pe u ­
p l e  p : 1 r d ro i t  d e  n a i s sa n c e ,  t :rn d i s  q u 'o n n e p eu t a p pa rten i r à l ' Egl i se 
c h ré t i e n ne q u e  p a r  u n  a c t e d ' ob0i s s a n ce.  M a i s  j e co n te s t e la p rem i ère 
pa rt i e d e  l ' i n s t n n c c .  O n  n 'a ppa rt i e n t p a s  a u  p e u p J c  d ' I sra ë l  pa r d ro i t  
d e  n a i ss a n ce : o n  a p p a rtena i t  à Dieu . L 'e nfa n t prem i e r-n é  devait l u i  
t· t rc r �1 ch e t é  p :i r u n  sa c ri fice ( Ex .  1 /J : 1 1 - 1 6) .  E t  l 'on n e  pouva i t  e n t rer 
c l a n s  Je qâhâl,  d a n s l ' Eg l i se ,  s o u s  sa forme pré-c h rc'� t i e n n e ,  d epu i s  
A b ra h am ,  q u e  p a r  u n  a c t e  d ' obéi ssa nce : l 'observa t i on d e  l a  circonci­
s i o n ,  s i g n e d e  l ' a l lii a nce d e  g râ re . Q u a n d i l  s'agissa i t  d ' e n fa n ts ,  ce t 
a c t e  d ' obé i s sa nce é t a i t  a ccomp l i  par l es pa re n t s . M a i s  i l  d evait être 
fn i t  s i e n  p:u l ' I sr :i é l i t e devenu a d u J t e et t e n u  à la fidé l i té au m o n o­
t h éi s m e  m osaïq u e ,  sou s pei n e d 'être re t ra nché d u  m i lieu de son 
peu pl e .  
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De même,  o n  ne pe u l  a p p a r t e n i r  à l ' Eg l i se v i s i b l e  q u e par u n  acte 
d ' obéi ssa nce : l 'observa t ion du r i te du baptême .  Q u a n d  i l  s ' agi t d'en­
fa nts ,  c e t  ncte d ' obéi ssanc<.> est  n cco m p Li par l e s  p a re n t s .  Et l e  bapt isé , 
p a n e n u à l ' âge de d i scrét i o n ,  d oi t  recon na î tre l a  v é r i t é  de son bap­
t è m e  po u r  en p ro fi te r .  La fo r m e  de c e t t e  profe s s i o n  p u h l i q u e  < l 'obéis­
s a nce e s t  l a i ssée à Ja  l i be r t é  d e  l ' Eg l is e .  El le se m a n i feste  l e  p l u s  n or­
m a le m e n t  pa r la d e m a nde d 'a d m i s s i on à la  Sa i n te-Ci· n e ,  q u i  e s t  a u ssi  
un a c t e  d ' obé i ssa n ce à l ' o rd re < l u Chr i s t  : « Fa i t e s  cec i en m é m oire 
d e  m o i .  » ( Lu c  .22 : 1 9) .  

A i n si ,  les  t ro i s s u ppos i l i o n s  d e  n o t re a r g u m e n t a t i o n  re s t e n t  i n t a c­
t e s .  M a i s  l e  ba p t i sm e  a e n<' ore  des fl èches d a n s son c a rq u o i s .  

I l  ne s 'ag i t  pa s ,  d i t- i l ,  d e  d éd u i re d e s  o r d r e s pa r d e s  ra i son ne­
m e n t s  h u m a i n s .  I l  fa u t  e n  p rod u i re un a u s s i  p réci s que ce l u i  q u i  
c o n cern e l n  Sa i n t e-Ct' n e .  O r ,  c e l a ,  l e s  péd ohap t i s t e s  s o n t  i nca p a b l e s  
d e  l e  fa i re ! I l  n ' y  a m ê m e  p a s  d a n s  tou te l a  Bible u n  s e u l e xe m p le d e  
h a p t ême d ' e n fa n t s .  D ' a i l 1 e u r s ,  aj ou t e n t- i l s ,  l e  h a p t ê m e  l u i - m ê m e ,  q u i  
es t  u n  sac r e m e n t  d e  foi c l  d e  pé n i t e n c e ,  r<.'· p u g n c  ü ê t re a d m i n i s t ré à 
u n  e n fa n t  a u -dessou s ck l ' âge de d i scré t i o n .  I l  ne c o n vien t  q u ' a u x  
r t'gé n frés,  c l  l e s  en fa n t s  nou vea u - n (• s  son t i n c a pa b le s  d e  c roi rt• cl d e  
se repe n t i r .  

Réponse . L ' E c r i  lu  rr e s t  en e ffe t  l : i r<'.· g l l' u n iq u e  d e  la  foi e l  d e  l a  
v i e .  M a i s  ce q u i  pe u t  se d i-d u i re d e s  l e x l c s  p a r  bo n n e s  e l  so l ides  ra i ­
son s ,  d è s  q u e c e s  ra i so n s  s' i m pose n t  à n o t n• i n te1 l i ge n cc .  e s t  a u ss i  
ohJ i ga t o i re q u ' u n  l' o m 1 1 ia n d l' l l H' l 1 t e n  fo r m e  l i l l t'.· ra l e .  « . J e  m ' a d resse 
ù vou s  c o m m e  ù des p e r so n n e s  i n te l l i g e n te s . .  J u gez- e n  pa r Y o u s -
1 1 H' m c s  » .  d i  l sa i n t  P a u  1 a u x  c h rl' t  i c n s  d e  C o r i n l h c  ( J Co r.  1 0  : 1 5 ) .  
L ' E s p r i t  c o n d u i ra l ' Eg l i se d a n s  l a  vé r i t é .  E t  s i  l ' Eg l i s e  e s t  v ra i m e n t  
sou m i sl' :'t l a  P a r o k  d e · D i e u ,  e l l e a l e  d ro i t  de c o m p t e r  s u r la  p ro­
l l l l' s s e ,  q u a n d  c l Je s 'effo rce de d i sc e r n e r  la \'O J o n t é  d u  Se i g n e u r  a u  
m i l i e u  d e  c i rco n s bm c e s  n o u ve 1 l e s ,  e n  fa i s a n t  u sage d e s  fa cu l t és d e  
d ('• d u l' L i o n  e t  d ' i n f i -re n c e s  l a i s st' c s  à l ' h o m m e .  L e s  ba p t i s t e s  ne fo n t  pa s 
a u t re c h ose q u a n d  i l s  a d m e t t e n t  l e s  fe m m es à l a  c è n e  d u  Sei g n e u r .  I l s  
i n fr r e n t  d u  fa i t  q u ' e l les  pe u ve n t et d o i w n l  f> t r e  ba p t i sée s  e t  d u  p r i n ­
c i pe pa u l i n ie n : « e n  Ch r i s t ,  i l  n ' y  a n i  h o m m e  n i  f e m m e , n i  e sc lave 
n i  l i hre,  e t c . . .  » ( Ga 1 .  :1 : 28) , q u  'e I le s  ont  l e  m ê m e  d ro i t  {f UC  l e s  h om ­
m e s  d e  s ' a s se o i r  ù l : l  t a b l e  d u  Se i g n e u r, d i l s fon t  bie n .  Ma i s  i l s  n e  
p e u ve n t  p ro d u i re u n  se u l  t ex l e  d u  N o u ve a u  Test a m e n t  où c e l a  s o i t  
d i t  e x p ress<.'· m e n t .  I l s r a i s o n n e nt e t  i n fô rc n t  d.c l e u r mieux  d e s  d o n nées 
de ] ' Ec r i t u re .  A l ors  p o u r q u o i  nous repro c h e n t - i l s  d e  fa ire  ce q u ' i l s  
fo n t  ? 

En fi n de c o m p t e ,  l a  q ues t ion n 'est  pas de savo i r si les  apôtres  
n n t  p ra ti q u é  ou n on l e  ba p têm e d e s  e nfa n t s .  L a  q ue st ion est de savoir 
s i D i e u  n o u s  d o n n e  d e  com pre nd re , auj ourd'hu i ,  d'après les écrits 
a postol iques,  s'il veu t que nous les baptisions .  Tou t  est là. D 'a i l leu rs, 
l e  fn i t  q u ' i l s  bap t i sa ie n t par fa m i l les entières , nous m o n t re qu •i l s  
c om pr e na i e n t l ' i n s t i t u t ion du baptême c o m m e  ce l l e de la  c irconcision. 
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I ls ne pa rta gea ie n t pas l 'op i n ion i nd i v i d u a l i s t e  du x v m •  s ièc l e , se lon 
l a q u e l le chac u n  est l ibre de cho i s i r sa re l igi on . Pou r e u x ,  ce l u i  que 
Dieu fai t  n a î tre dans son Egli se est  m e m bre d u pe u p l e  q u e  D ie u  s'est 
a c qu i s . I l  a ppart ient  de droi t à D i e u ; i l  fa i t  pa r t i e d e  sa n p •. 7t o l'. "fJ < H c; ,  
d e  sa po ssessi o n ; se u l , son re f u s d e c ro i re l ' e x c l u ra i t  d u ba p tême . 
>fa i s  les e n f a n t s  ne peuve n t  pas re f u se r d (' c r o i re ,  n i  ré s i s t e r à l a grâce 
s a n c tifia n te d u  S a i n t - Espr i t . Nou s n ' a vo n s  d o n c  p a s  ù pro u ver  q u ' i l y 
: 1 v a i t  d e s e n fa n t s  d a n s  les fami l les q u i  on t été  ba p t i sée s . Le fa i t  seu l 
q u e  l e s  fa mi l l es son t nommées a vec l a n l  d ' i ns i s t a n ce n o u s  a u tori se à 
c o n c l u re q u e ,  p o u r les  a pôt res , l ' a d h é s i o n  d u  c h ef de fa m i l l e  e n t r a i ­
n a i t  norm a le me n t  Je  ba ptêm e d e  t o u s c e u x  q u i  n ' opposa ie n t  p a s  
e x pre ssé m en t u n  refu s d é l ibéré ù l a  p réd ic a t i o n d e  l ' Eva ng i l e . D 'a i l ­
l e u rs, i l  se ra i t  bien i nv ra i se m b l able q u 'i l n 'y a i t  j a m a i s  e u  d ' e n fa n ts 
d a n s  a u c u n e  des fa m i l l es m e n t i o n nées d a n s  l (• s  A ct e s  el d : rn s la pre­
m ière Epî t re a u x  Cori nthiens .  

A j o u ton s q ue ,  d u  po i n t d e  v u e p u re m e n t  h i s t o r i q u e ,  i l  t• s t  t rès  
p roba ble , p l u s  que p ro ba b l e , q u e l e s  a pô t r e s  o n t  p ra l i q u l'.· l e  ha p l ê m c 
d e s  e n fa n t s  de c h ré ti e n s .  A u  1 v • s ièc le ,  i l  é t a i t  l e l l e m e n t reco n n u  q u e  
c r  ge n re d e  h a  p l ê m c <." l a i t  d ' i n s  t i t u  l i o n  a p o s  L o  1 i q u e ,  q u e  l e s pt' l a g i e n s 
n ' o n t  p a s  songé à l e  c o n t e s t e r ,  b i e n  q u ' A u < 1 t 1 S T I :\ e n  t i r â t  d e s  co n sé­
< 1 u e n ces red o u t a b l e s  pou r a p p u y e r  son a rgu 1 1 w 1 1 t a  t i o n  e n fa ,·e u r  d u  
péch é or i g i ne l . E n  252,  u n Conc i l e ,  prés i d é  p a r sa i n t  C Y P H I EN ,  d éc la ra 
q u e l e  ba p t ê m e  d e s  e n fa n t s  d o i t l> t re pra t i q u é  a rn n t  le h u i t i è m e  j o u r . 
A u  d é b u t de ce s i è c l e ,  TERTl J L LI E i\ ,  ù l a Yé r i l l' ,  d i·c o n sc i l l e l ' u sa ge d e  
1 > : 1 p t i s e r  l e s  c n f':l n t s , m a i s  c 'es l à c a u se d e  l a  ( 'o n c e p t i o n  m a g i q u e  q u ' i l  
s t •  fa i s a i t  d e ce s a c re m e n t . I l  f: i u l  r r Hw rq u n  q u ' i l n ' osr p a s  p ro sc ri r e  
cd u sa ge a b so l u m e n  l e t  q u ' i 1 n \• n c o n t e s te p a s  l ' o r i g i n e  a po s t o l  i q u c ,  
c o m m e  i l  sa i t  l r h  l 1 i e n  l e  fa i r e ù p ro po s  d e  l a  p r i l.• re  p o u r l e s  m or l s ,  
q u ' i l reço i t . Ce l l e  o r i gi n e  a pos t o l i q u e  e s t  d ' a i l l e u rs a fr i rm ée u n p e u  
p l u s  t a rd p a r  0 R I G I�NE,  \'e r s  244 , d a n s  s o n  e o m 1 1w n t a i re s u r Ro­
m a i n s  6. « L ' Eg l i se ,  d i t -i l ,  a r<:'t_: u  d e s  a pô t res  la t ra d i t i on d e  d o n ner 
k ba p t êm e a u ss i  a u x e n fa n t s . Ce u x-c i s a v a i e n t  b ie n ,  <.> u x  à q u i  l e s 
secre t s  d es d i v i n s  m y s l <.\res  a va i e n t {• Li· co n fi és , q u ' i l  y a \'a i t  en L o u s  d e  
nai e s so u i l l u re s  d e  péché q u i  d eva i e n t ê t re abol i e s p a r  l 'ea u c l  l ' Es­
p r i l .  » A l 'ép oq u e 0 (1 i l  éc r i va i t , c c  s a va n t  d oc t e u r  {• t a i t  t n\ s  il  m ê me 
de sa rn i r si ce q u ' i l  d i s a i t  é t a i t  fond <." . D a n s  sa j e u n es se , i l  a rn i t  été  
c on t e m po ra i n d ' h o m m e s  a y a n t c o n n u  d e s  d i sc i p l e s  i m m i·d i a t s  des  
; 1 pôlres.  

Le fa i t  q u e  n o u s  IH '  po u v o n s  pas re m o n t e r  p l u s  h a u t  q u e  TER ­
Tl ' LLI EN e t  Ü R I G È-:N E, e n  fa i t  de m e n t i on e x p re s se c l u ba p t ê m e  < les 
e n f a n t s ,  ne d o i t  pas éton ner .  Le bapt ê m e des e n fa n t s, é t a n t  donné le 
poi n t  d e  v u e  sociologiq u e  d es hommes de cc t em p s , a l l a i t  de soi . Cc 
ne pouvait  ê t re u ne q u e s t i o n  brû l a n te . D'ai l le urs, l e  fa i t  qu e , d u  tem ps 
d 'OR IGtNE, l e  ba ptême des e n fa nt s  est u n e  i n s t i t u t io n  s i  a ncien ne 
q u ' e l l e  é t a i t à ses yeux d ' or igine aposto l i q ue,  ren d ra i t  i nexpl icable 
l ' a pparit i o n  d ' u n  tel  u s a ge tou t près des a pôtres sans q u ' on t rouve 
t race d'u ne oppos i tion fondée s u r  l a  no u vea u té de ce ri t e .  
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A u  s u rp l u s, nou s avo n s  l a  preuve tex t u e l le q u e  sai n t  P a u l  ne 
considérai t  pas le  baptême comme i ncom pa t i b l e a vec l ' é t a t  d 'e nfa nce . 
Vou l a n t  p rouver q u e  l ' é l é m e n t  e x tér ieur  d u  s a c r c m (' n l , l ' e a u  d u  ba p­
tême par exemple ,  n e  s u ffi t pas à régénérer ceu x  q u i l a  reço i ve n t , i l  
en se i gn e q u e  tous l e s  pèr e s d u  pe u p l e j u if  a c t u e l  o n  l t'· t t'· ha p l i s és e n  
t ra versa n t  l a  M e r  R ou ge e t  e n  é t a n t  sous l a  n u ée ( 1  Cor. 9 : 1 ss . )  ; 
� tou s » ,  -:: :� ·r � ;  ; m a is , p a rm i ces n:iv-:zç.  s u r  l e sq u t l s  P a u l  i n s i s t e ,  i l  y 
ava i t  n o n  seu l e m e n t  des  a nc i e n s  c l  d e s  gu err i e rs , m a i s  des  fe m m e s e t  
d e s  e n fa n t s  à l a  m a me l l e .  L' a pôt re n e  songe pa s u n s e u l i n s t a n t à 
e x ce p te r  ) e s  e n fa n t s  d u  n o m bre d e  ces hap t i sés . 

C'est  qu 'en effe t J e  baptême n'est  p a s  p l u s i nc om pa t i b l e avec  l e  
b a s-âge d e s  e n fa n t s  q u e  n e  l 'est  la  c i rc o n c i s i o n .  Ce l l e-c i é t a i t  u n  s : 1 crc­
men t de r e pen t a n ce,  com m e  M oï se e t l e s  prophè tes  l e  d éc l a re n t ,  e t  u n  
sacreme n t  d e  fo i ,  com m e  d i t  sai n t  Pa u l . Cepen d a n t ,  D i eu a c o m m : m d é  
e x pressé m e n t  q u e  l e s e n fa n t s f u sse n t c i rc o n c i s .  O r ,  t ou t es l e s  obj ec­
t ions opposées au ba p têm e  des e n fa n t s ,  sac rem e n t d e  foi et d e  pé· n i ­
t e n ce,  s 'a p p l i q u e ra i e n t  a u ssi bien à l n  ci rc onci s i o n d e s  e n fa n t s . q u i 
est  cer ta inement  d ' i n s t i t u t ion d iv ine .  

On fa i t  encore q ue l q u es  obj ec t i on s m o i ns i m p o r t a n t e s . On n o u s  
d i t ,  pa r exem p l e , q u 'on pe u t  i n t rod u i re l e s  e n fa n ts d a n s  l 'Eg l i se 
comm e  l 'a fa i t  J ésu s, par l ' im position des mains el la prierc .  P o u r­
quoi  J és u s  n'a-t- i l p a s  ba p t isé l es e n fa n t s  q u ' o n  l u i  p rése n t a i t , s i  t e l l e  
e s t  sa  vo lonté  m a i ntena n t  ? 

M a i s  o n  o u b l i e q u e  .J <.; s u s ,  q u i  a v a i t  d ' a b o rd p ra t i q u é  l e  bap t ê m e· 
p o u r  a ffi rm e r  son accord avec J ea n-B a p t i s te , ve n a i t  préei sé n w n t d e  
re n on ce r  à ce t t e  p ra t i q u e , p a rc e  q u e  l e s  d i sc i p l e s  d u  p ro p h l' l e  e n  
a va i e n t  p r i s  o m br a g e .  I l  n e  s e r a  d é so r m a i s  p l u s  q u e s t i on d u  bap t ê m e  
qu 'a p r ès l a  r é s u rrec t i o n .  Vo u l o i r  ré i n t ro d u i re J e  ges t e  d e  , J  l'.· s u s , i m  po­
s i t i o n des m a i n s  n u x  pe t i  l s  e n fa n t s, com m e  u n e  i n s t  i t n  l ion perma­
n e nte ,  c ' e s t  o u b l i e r  q u ' i l  y a e u  Ja Pe n t ecô t e e t  r é t ro g r a d e r  d n n s l ' t' 1· e  
d e  t ra n s i t i o n  pré pa ra t o i r e  q u i a précédé c e t t e  effu sion d u  Sai n t­
Espr i t . C'est  u n recu l e n p l e i n j u d aï s m e  su r son r léc l i n .  De q t H' I d ro i t ,  
d ' u n  ge s te occa s i o n n e l  d u  M a î t re ,  fa i t -o n  u n e i n s t i t u t i o n  p c r m :1 11 e n t c  
tfi n t rod u c t i on d a n s  l ' Eg l i se,  s a n s  l n m oi n d re i nd i c a t i on d u  Ch r i s t  à 
ce t  égard ? 

3 .  L'u tilité du baptême des enfants .  On n o u s  d i t  e n fi n  q u e  l e b a p­
t ê m e  ne sert  à r ie n a u x  e n fa n t s  q u i J e  re�· oi ve n t , p u i sq u e n o u s reco n ­
n a issons q u e  l ' e a u  n 'opère pas la grâce.  

Nou s répondons q u ' i l  a pou r e u x  u n e  u t i l i t é  i m m é d i a t e  et  u n e  
u t i l i té é loignée .  Une u t ilité imm édiate : i l  l e s  i n t rod u i t  solen n e l lement  
d a n s  l 'Egl i se vi sible,  q u i  es t  l e u r  mère  s pi ri t u e l J e .  I l  d o n n e  d onc l e  
droi t ,  e t  i l  i m pose à c e l l e-ci Je devoir  d e  s 'occu per d ' e u x  d a n s  tou t e  la  
mesure d·e ses moyen s  ; d e  vei l ler s u r  e u x  a u  cas où les  pare n t s  ne 
pourra i e n t  l e  faire, e t  d e  prendre toutes  les  mesures  u t i les  pour q u ' i l s  
soien t  p l u s  tard i n s tr u i t s  d a n s  l es vérit és de  l a  foi ; e t  cela d e  l 'aveu 
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m ê m e <l e s po u vo i r s civi l s .  Une u t ilité éloign é e  : q u a n d  i ls  seron t pa r­
ven u s  à l ' âge  d e  ra i so n ,  ce u x  q u i  a u ro n t  reç u l e  ha p l ême d a n s  la pr e­
m ière e n fa nce a u ro n t  le tém o i g n a ge q u e  la b i c n ve i l l a n ce d e  D i e u  a 
p réve n u l e u r s  p rem i e r s  é l :r n s  co n sc i e n t s ,· e r s  l u i  e t  q u e  c e t t e  bie nve i l­
l a n c e  ne d é p e n d  e n  r i e n n i  d ' e u x ,  n i  d c.• s  s e n t i m e n t s  s u bj ec t i f s de l e u r s 
p a re n t s  i m m é di a t s , m a i s  u n i q u e m e n t  de l a  p ro m e s s e  fa i t e à l a  foi d u  
p è re d e s  c roya n t s < l a n s  l 'a l l i a n c e  d e g rùc c , ù A L ra h a m .  1 1  l e u r d i t  : 
« V o u s  ê te s  l e  vé r i t a b l e  I s ra ë l ,  l e s \Ta i s fi I s  d . '  A br a h a m , si vou s  a vez 
la foi d ' A bra h a m . » ( Ga l .  .1  : 7 ) .  « La p r o 1 1 H' s se e s t  p o u r v o u s et p ou r  
vos e n fa n t s, a u t a n t  q u e  D i e u  e n  a p pe l l (' r: t . » ( A c t . 2 : :rn) .  E n  u n  m ot ,  
l e  ba p t ê m e reç u d a n s J 'e n fo n c e  a p p o r t e  ü ce l u i q u i  n H'.· d i t e s u r  c e b i e n ­
fa i t  l ' Eva n g i l e  d e  l a  g r ù e e  p ré v e n a n t e .  

4. Raison des ohje c l ions des bnp t i s l P s  rn lu in is l es con t re le bap­
tèm e  des enfan ts .  Cc q u ' i l y a, a u  fo n d ,  d e r r i l. -r c t o u tes  c e s  obj e c t i on s  
d e  d é t a i l  d e s  ba p t i s t e s o r t h o d o x e s  e t  ca l Y i n i s t e s ,  l <.> s  seu l s  d on t  l a posi­
t i on va i l l e v ra i m e n t  la p e i n e  c l ' ê l re e x a m i n é: <.\ c ' e s t une confusion ( q u e  
fo n t  d 'a i l l e u rs  d e s  ca l vi n i s t e s  péd obn p t i s t e s )  en tre le pacte  du salu t, 
fondcm t•n i  de l ' t ' lt• rtion e n  Chris t rht lisé pa r l '/:.'glisl' in visible ,  d'une  
part , e t  l 'allia n ce de grâce, d 'a u tre part ,  concl u e  avec A braham e t  
réalish p a r  l'Eglise visibl e .  

L ' E g l i se in visib le com p r e n d  l e s  s e u l s  é l u s ,  c e u x  q u i  s o n t  en t é s e n  
Ch r i s t , q u i  e s t  l e  CC' p ,  p o u r l ' d e rn i l l· ; c e u x  q u i  on t v i r l u e l l e m e n t  o u  
a ct u e l l e m e n t l a  'Ta i e  fo i .  L' Eg l i se visible c o m p r e n d ,  a v e c  ce u x-c i , des 
s a r m e n t s  q u i  s e ro n t  ret ra nc h és i l  c a u s e d e  l e u r  s l f r i l i t é ( .J e a n  1.5 : 2) ; 

t o u s  c e u x  q u i  fo n t  p ro fe s s i o n d e  la \T: 1 i c  r e l i g i o n ,  c.1 u c  c e l l e  p rofe s­
s i o n  soi t c on sé qu e n t e o u  n o n ,  s i ncère  o u  n o n .  

D u  f < I Î L  d e' ce l l e co n f u s i o n ,  i l  s e m b le q u e  s i  l ' o n  h : 1 p t i se l es e n ­
fa n t s e t  q u e s i  p a r fi d l.• l c s  o n  y c u i l l c e n t e n d re se u l e m e n t c e u x q u i o n t  
Ja v ra i e  fo i , « t o u t d <' Y ra i l  ê l  r e  t'.· l u  d : rn s  1 : 1 H. d'o r m c » ,  s i l ' o n  ba p t i se 
Jes  en fa n t s . Les ba p l i s t c s  so n l  d e s  l a h a d i s t e s  p l u s  co n séqu e n t s q u e  
L A BA D IE, vo i l à t o u t .  I l s v e u k n l c on s t i t u e r  s u r  l a  L e r re u n e ég l i se p u r e ,  
e om posc'.-c d e v ra i s  c ro y a n t s ,  d '(· l u s  ù ] ; 1  g l oi re .  M a i s  i l s o u b l ie n t d e u x  
c h o s e s .  Ln pre m iè re , c ' e s t q u ' i l n ' a ppa r t i e n t  p a s à l ' Eg l i se d e  s o n d e r  
l e s  cœu rs,  n i  m ê m e  d 'e s s aye r  d e  J c s s o n de r. E l l e  d o i t se co n t e n t e r  d e  
d e m a n d er à ceu x q u i  r éc l a m e n t  l e  b a pt ême po u r e u x  e t  p ou r l e u rs 
en fa n t s, s' i l s  ve u l e n t  e n t r<.> r  e u x - m ê m e s, o u  i n t rod ui re l e u r s en­
fa n t s d a n s  l ' a l l i a n c e  de g rfl c e , e n  p rofe ssa n t la foi c h ré t i e n n e .  S u r 
l e u r  r é p o n s e  :i ffi r m a t i ve ,  e l l e  d oi t  fa i re u n  j u ge m e n t d e  ch a r i t é  su r 
l 'é l ec t i o n d e  c e s  a d u l te s .  La seconde c h ose q u ' i l s  o u b l i e n t ,  c'es t  le pré­
cepte du Ch ri st : « L a i ssez- l e s  c roî t re ensemble,  j u sq u 'à la moisson,  
de pe u r  q u ' e n a r ra c h a n t  l ' i vr a i e ,  v o u s n 'a r r a c h i ez a u s s i  J e  bon g ra i n .  � 
(Ma t th . 13 : 30) . I l  y a des  é l u s,  des c h r é t i e n s  q u i  seront sa uvés,  m a i s  
qu i s o n t  d e s ch r é t i e n s  g r o s  g ra i ns .  Ce l a  n ' e m pêche pa s l 'exercice d ' u n e  
di scip l i ne m a ternel l e .  M a i s ,  d e  ce poi n t  d e  vu e, J 'exco m m u n i c a t ion 
elle-même n 'e s t qu 'u n e tenta tive su prême d 'a ppel à la  repen tance et 
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ne s 'exerce j amais  qu'en cas  de  refu s p ublic outrageant e t  sca ndaleux 
d 'obéir à l a  d iscipline ecc lésiastique .  Et même, dans  ce cas ,  e l le  ne 
ferme j amais l a  porte a u  repenti r, e l le n ' interdit  j amais  le retou r  dans 
le  sein de l 'Eglise visible . 

Mais  si nous ôtons la confusion en tre le pacte d u  sa l u t  e t  l 'a l l ia nce 
de grâce, s i  n ou s  comprenons que c'est  j u stement à cause de la bien­
vei l lance mi séricordieuse de  Dieu ,  qui ne désire pas qu 'aucun périsse 
( Matth .  1 8  : 1 4) ,  qu' i l  y a u ne tension entre l ' idéa l d ' u ne église de 
saints  et la réal i té  empirique d ' u ne é glise mêlée d e  bon et de  mau­
va is, les obj ections contre le  baptême des enfants  pe rd ron t de leur  
viru le nce et i l  deviendra possible a u  baptiste d'écou ter et de compren­
dre notre réponse.  

7° LE BA PT�ME DE .J EAN ET LE BA PT� M E  C H RÉT IE N  

P o u r  être à p e u  près  complet su r le s u j e t  d u  baptême, i l  me reste 
ù exa m iner  la  question des rapports entre le baptême de Jean et  le 
baptême chrétien, et  le sens de  ce qu'on appel le, improprement à mon 
sens , le  baptême pour les morts ( 1  Cor . 1 5  : 29) . 

CALV I N  e t  la grande maj orité des docte u rs réformés sou t i e n n e n t  
l ' u n i t é s u bs ta n ti e l l e  d u  ba p tême de .Jea n e t  d u  baptême chrétien .  En 
e ffe t ,  .J ea n bapt isa i t « pou r la rém i ssion des  péchés » et Pierre 
e x h orte  la  m u lt i t u d e  à se fa ire baptiser « pou r la rém ission des pé­
chés » ( Ma rc 1 : 4 ; A c t .  2 : : i8) . Les d e u x  ri  l es scel lent  donc substan­
t i e l l e me n t  l a  même grâ ce : J e  pa rdon des péchés . Et si  .J ésus  a vou l u  
è tre bapt isé  p a r  .J ea n-Ba pt is te ,  c 'es t  q u ' i l  a vou l u se so l id a r i se r  a vec 
les  péche u rs e l  ouvrir l e  che m i n  à ses discip les vers les fon t s baptis­
m a u x .  Si l e  baptême de Jea n n 'avait  pas l a  même va l e u r  que  l e  ba p­
t ê m e  c h r é t i e n ,  nous a bo u t i r i ons  à cette conséquence paradox a l e  q u e  
le  C h e f  d e  l ' Eg l i se v i s ib le  e t  q u e  l e s  apôt res,  fondateurs de cet te Eg l i se ,  
se ra ie n t l e s  seu ls dans l ' Eg l i se Y is ib le à n 'avoir  pas été baptisés .  

O n  obj ec te premièreme n t q ue .J ea n- Bapt i s te lu i-m ê m e  é t a b l i t  une 
d i fférence e n tre son bapt ê me e t  ce l u i  de .J ésu s-Ch rist .  Lu i ,  .J ea n . n e  
b a p t ise q u e  d 'e a u  ; Jésus-Christ ba pt i se d u  Sa in t - Espri t e t  de feu .  
M a i s  c e t t e  différence n'est au tre que c e l le ,qu i  ex iste en t re l 'ac te  d e  
t o u t  m i nis t re c l  l ' a c t e  d u  Christ .  Le mini stre n e  p e u t  baptiser  qu 'avec 
de l ' ea u . C'est le Christ q u i  bapt ise tou s les j ou rs ses é l u s  de feu en 
e nvoya n t l ' Esprit qu i  procède de l u i  (Filioq ue procedit) aussi bien que 
du Père.  I l  les  baptise tou s les j ou r s  ainsi ,  mais  i l  ne l 'a  fai t  pleine­
men t q u 'à  pa rtir du  jour  de  la  Pentecôte (Act .  1 : 5) . 

En secon d  l ieu ,  on obj ecte que l 'apôtre Paul  a rebaptisé des dis­
c i ples qui n'avaient reçu que le baptême de Jean (Act. 19 : 1 -7 ) .  Mais  
si ces disciples ont vraiment été rebaptisés, - ce qui  n'est  pas sftr, 
car  le  texte peut s'entendre a utrement -, c'est qu ' i l s  avaient été bap­
ti sés par des  d·isciples de Jean infidèles à l 'esprit de leur maître, qui 
ne s'éta ie nt pas j oints  à l'Eglise . et  méconnaissaient l 'effu sion d u  
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Sai n t-Espri t sur ce l le-ci .  I l s  formaient  une sorte d e  re l ig ion  à pa r t .  
J .. eur baptêm e  n ' é t a i t  p l u s  le baptême primit i f  d e  Jea n,  car i l s  a va i e n t  
fai t  d e  � ea n  le  révé l a te u r  suprême, tou t e n  reco n naissant  u n  caractère 
prophé tique,  mais subordonné,  à J e a n .  B A LD EN S PERGER croit  qu e le 
p ro l og u e  d u  q u at rième Eva ng i l e  a été  écr i t contre ces  d i sc i p les de 
J ea n  4 •  I l s n 'ont  d onc pas été  rebaptisés,  m a i s  baptisé s  pou r  la pre­
m ière foi s, com me nou s le  feri ons pour de'\ m u s u l m a n s  au j ou rd'h u i .  

I l  y a un se u l  baptême , dit  l ' Ec r i t u re ( Eph.  4 : 5 ) . « J e c ro i s  u n  
se u l ba ptême p o u r  l a  rém i s s i o n  des péch é s  » ,  dit  l e  Symbo le d e  N icée­
Consta n t i nople .  Q u a n d  nous a f firmons l ' u n i l l; s u b st a n ti e l l e  du bap­
t êm e  de J ea n  et de ce l u i  d e  l 'Egl ise c h rét icn n(' , n o u s  ne d i so n s  p a s  
mt t re chose.  

8° L E  B A PTÊ M E  POU H LES M O R TS 

Que fa u t-i l entendre m a i n tenant  par c e u x  < J U i  so n t  ba p ti sé s 
:Jr.zp  t<7iv v Ëxp<ùv ( 1  Cor. 15 : 29)  ? La m a n i ère la p l u s  c o u ra n te  de s 'ex­
pliquer ce passage consiste  à com pre ndre •)r; E p  d a n s  le se n s  d e pour ou 
d e  n la place de , se ns en effe t t rès  fréqu e n t  a vc-c l e  gé ni t if ,  et de dire 
que Pa u l  fait  a l l u sion,  p o u r  prou ver l a  rés u r rection,  à l ' u sage q u i  
!l u ra it  é té c o u ra n t  chez c erta i n s  c h r é t i e n s  d e  Cori n t h e  d e  s e  faire 
bapt iser  à l a  p lace et a u  prof i t d e  ca téc h u m è n e s  m or t s  a v a n t  d 'avoir  
reçu le  bapt ê m e .  Cet t e  i n terpréta t i on a é t é  d on née même pa r d e s  doc­
teurs réformés,  comme Bénédict  PI CTET e t A h rn h a m  K t i Y PE H .  M a i s  
e l le se h e urte  a u x  obj ec t i on s l es  p l u s  sér i e u se s .  

1 .  Nou s n ' a v o n s  a u c u n  i n d ic e  d a n s  le l c x l e  d u  N o u vea u Testa­
ment de  l ' e x i ste nce d ' u n  te l  u sage.  E P I P H A l\ E  nous p a r l e  bien d e  cer­
tains h é ré t i q u e s  de  son t e m ps qui  : i v a i c n l  ec t tr cou t u m e  ; mais  i l  est  
vrai semblable q u ' i ls e n  avaient  pu i sé l ' i d ée d a ns le  t e x. l e  d e  saint  P a u l .  
R ien n e  prouve q u ' i l s  l ' a i e n t  b ien  r o m p ris .  

2 .  En s e c o n d  l ie u ,  i l  sem b l e  q u e l a preu ve se ra i t  t r<'.· s fa i b l e .  Les  
n dversaires d e  Pa u l  a u raient pu fa c i  l e m r n  l 1 u i  répond rr q u ' i l s  réprou­
vaient  cet  u sage.  

3 .  L'ex p l i c a t ion n'a a ucu n rn p po rt a v ec k eon t r x tc des ve rse t s  
su iva n t s .  

4 .  En fi n , e l le se h e u rte  à u n e  i m poss i b i l i t <'.· p h i l o log i q u e .  li  y a 
l'article d eva n t  '1 i xp <•>'1 . I l  ne s'agi t d onc pas d e  q u e l q u es  m o r t s, ma i s 
des morts d ' u n  e n d ro i t  ou d ' u n  t e m ps déterm i né .  I l  es t  d o nc a rbi­
t ra i re d e  d on ner à la  p ropos i t io n u7ttp u n  s e n s  d é r i vé .  Son se ns  pri­
m it i f  e st  sur, a u-dessus de, par-dessus, so i t  a u  propre, soi t a u  fig u ré ,  
et n o u s  tra du iron s  : « Q u e  feron l c e u x  q u i  s on t h a p t i s 6 s  su r les  
morts  ? » 

4 BALDENSPERC.ER,  D e r  Pro log.  der H'ten Evange lium, F e l bu rg, M o h r, 1 898. 
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D ' ap rès l e  con t e x t e  du ve rse t  su i va n t ,  ce l t e  o p t'. Ta l ion s u ppose : 

1 .  Qu ' on c r o i t  à u n e s u rv i e  d é l i vrée d u  péch é ,  c e  q u i  n 'est  possi­
ble q u 'avec l a  foi en  h1 r{· s u 1Teet i o n  du Ch r i s t  e t  c k  c e u x q u i  se son t 
e n d o r m i s  e n  l u i .  

2 .  Q u ' e l le i m p l i q u e  le r i squ e cou r u  d e  pe rd re l a  ,· i c .  C'es t ce 
qu ' i n d i q u e  le ,,,a.l. d u  verse t  s u iva n t  (v .  30) : « P o u rq u oi n ou s  a u ssi 
som m e s- n o u s  en d a nger ù L o u t e  h e u re '! Je m e u rs c h a q u e  j o u r  . . . Si 
c ' e s t  d ' u n  po i n t  de v u e  h u m a i n  q u e  j 'a i  comba t t u  les b ê t e s  à E p h t'se,  
q u e l  profi t  e n  a i -j e ? » ,  etc . . .  

Dès l ors ,  l e  p l u s  s i m p le est  d e  com pr e n d re q u e  P a u l fa i t  a l l u s i o n  
à l ' e n t h o u s i a s m e  d e  cer t a i n s  n o n-ch ré t i e n s  q u i  demandaien t  le bap­
têm e après le m artyre des mem bres d ' u n e  Eglise donnée,  t om bés e n  
renda n t  témoignage à leur  foi. l i s  se fa i s a ie n t ba p t i se r sur les m or t s, 
par-dessus les  m o r t s  de c e t t e  ég l i se,  n u  s e n s  fi.gu n\ c e u x - c i  !'.· t a n t  e n vi­
sagés com m e  d e s  co m ba t ta n t s q u i  é t a b l i ssen t l e u r  posi t ion su r les  
cor p s d e s  sol d a t s  j o nch a n t l e  ch a m p d e  ba t a i l l e .  

I l  n e  servi ra i t  de r i e n  d ' obj ecter q u e  Co ri n t h e  é t a i t t ra nq u i l l e .  
I l  y a va i t  a i He u rs d e s  c a s  s e m b b b l e s  e t ,  à m oi n s  d e  re n ie r  o u ve r t e­
m e n t l e  c h r i st i a n i s me,  J c s a d versa i res d e  Pa u l  ne p o u v a i e n t  d ésap­
pro u  \'C r  c e u x  q u i  se fa i sa i e n t  a i n si « bap t i ser  s u r  l es m o r t s » .  

Te l l e es t ,  m e  sem b l e- t - i l ,  l ' e x p l i ca t ion q u i  ca d re J e  m ie u x  avec l e  
con t ex t e .  Cel le  d e  CA LV I N , B O N N ET e t  BAVIN I\ e s t  exce l l e n t e s i  l ' o n  n e  
c ro i t  pas qu ' i l  y a i t  un l i e n  e n t re l e s  versets  29 et  :m . Sc fa i re ba p t i ser  
pou r l l'S  m o r t s  si g n i fi e ra i t  q u e des  ca t éc h u m ènes à l ' a r t i c l e  d e  l a  m or t  
se fa i s a i e n t bapt i ser pou r s e  j oi n d r e  n o n  à l ' Eg l i se des  Y i va n t s , m n i s  
a ce l l e d e s  m or t s, o u  q u ' i l s  r t a i r n t  (� su r l e s  mor t s  » ,  c 'es t -à-d i re d é j à  
c o m p t é s  com m e  c o u c h és s u r  l e  m onceau d e s  m o r t s .  t e n u s  pou r m o r t s .  
I l  fau d ra i t a lors t ra d u i rr : « . . . q u i  so n t  ba p t i s(· s po u r  m or t s » ,  o u  
l i t t é ra l em e n t ,  m a i s  a u  f ig u ré : « s u r l es m o r t s  » .  U n  t e l  b a p t ê m e  in 
extremis ne p e u t  avoi r de sens  q u e  si l ' o n  p a r t a ge la fo i de P a u l .  

E n  lou l cas ,  i l  e s t  i m p oss i h l c  d e  p ro u ve r  q u ' i l  s ' ag i t  d a n s r e  t ex t e  
d ' u n  b a p t ê m e  p a r  s u bst i t u t i o n  a u  p ro fi t d e s  m o r t s .  N u l  n e  p e u t m ou­
rir  e t  ressu sc i t e r ù m a  p l ace .  N u l ne pe u t  c ro i re à m a  p l ace .  N u l  ne 
pe u l donc ê t re bap t i sé à m a  p l a c e .  



QUATR I EME PA RTI E 

LA SAI NTE-CÈ N E  

1 °  D l� F I N I TI O N S  ET D O CTH I N E  H f: F O H MIŒ 

L'eucharist ie ,  l a  c o m m u n io n  o u ,  d a n s  l ' u sage ré fo r m r , d e p réfé­
rence, la Sa i n t e-Cè n e ,  o u  Cène d u  Se i gn e u r , est un sacremen t institué 
par le Christ dans leq uel, par l 'acte de donner, de rec<�voir et de 
consommer du pain e t  du vin, dans l'esprit de l ' ins t i tu tion du Christ, 
sa m ort  es t représen tée ; et cellx qui y participen t dignemen t,  man­
gent e t  boivent ,  n on d'une nwniere charnelle e l  corporelle, m ais spiri­
tue llem en t e t  par le m oyen de la foi, la subs tance de son corps et de 
son sang, avec tous les b ien{ a ils apportés par le Chris t cmcifié, cl cela 
pour leu r  alim en ta tion spiri tuelle et leur croissance dans la grâce . 

a )  Les deu:r é lém en ts de la Cène.  
Com m e  le ba p t ê m e  e s t le  sy m b o l e  d ' u n e a b l u t io n ,  l a  Cèn e  est  le  

s y m b o le d ' u n  so u p er .  Elle  c o n s i s t t� e n  les  t'.· l r m e n t s  e ssen t i e l s  d ' u n  
repas,  u n  a l i m e n t : l e  p a i n ,  u n  b re u yage : l e  v i n .  E l l e  e s t  u n  sacre­
m e n t ,  c ' e s t-à-d i re u ne a c t ion ri t u e l l e ,  u n e c fré m o n i c p c r m a ne n le d ' i n s­
t i t u t i o n  d iv i n e, destin ée a représen ter, à sceller et à appliquer aux 
croyan ts la grâce du salu t .  

Ce r t a i n s  c r i t i q u es m o d e r n e s ,  J ü u c 1 1 E n ,  S P ITTA , B R A N DT, GnA PE, 
etc . . . , su i va n t  l e s t races d ' a n c i e ns h é r ét i q u es s a c ra m e n t a i res ,  o n t  n i é  
q u e  J é s u s, lors d u  r e p a s  q u ' i l  a u ra i t  p r è s i d c'· le  1 4  ou l e 1 5  N i s a n  ( l a 
conc i l i a t i o n  de la t ra d i t i o n  syn o p t i q u e  avec l a  tra d i t i o n  j oh ann iq ue 
n o u s  e s t  i n d i ffé re n t e  d u  p o i n t  d e  v u e  d og m a l i c1 u e ) , a i t  i n s t i t u é  la 
Sa i n t e -Cè ne. E n  d i s t r i b u a n t  d u  pa i n ,  c l  e n  m e t t a n t  ce p a i n  e n  re l a t i o n  
a vec son c o r p s  brisl; ,  i l  a u ra i t  si mpleme n t  You l u  an n o nc e r s a  m ort 
p roch a i n e ,  sans plus. C e t l c  nrga t i o n  t rou ve so n p o i n t  de d é pa r t  d a n s  
J a  p ré s u pp o s i t i o n  q u e  l e  Ch r i s t ,  c royan t à s o n  proch a i n  reto u r  escha­
t olog ique , TH '  p o u va i t  songer ù c c  que ses d i s c i p l es fe ra i e n t a p r è s  s a  
m o r t .  C ' e s t  u n  fa i t  q u e  l ' i n s t i t u t io n  d ' u n r i t e p e r l l l a n e n t , d ' u n s a cre­
m e n t , n e  c�1 dre pas a vec l ' e sc h a t o l og i e  q u e  c e s  a u te u rs p rê t e n t à J é s u s .  

A d. HA H N A CJ<. p r é t e n d  q u ' a u  prem i e r c l  a u  second s ièc l e s ,  l ' u sage 
de remp l i r  la c o u pe a vec de l 'e a u  é t a i t as sez généra lement répand u 
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dans l 'Egl ise e l  qu ' i l  dul encore ê tre combat t u  au  v ·  siècle 1 •  I l  consi­
dère que Pau l  lu i-même, en par lan t  de la coupe, ne détermine  pas 
qu'elle doive contenir du vin .  

Voici l 'argumenta t ion résumée de c e s  cr i t iques : 

1 .  Les m o ts : « Faites ceci e n  mémoire de moi » ,  ma nquent  dans  
Matthieu e t  dans  Marc .  Ces deux évangé l i stes ne su ggèren t  pas l ' idée 
qu ' i l  s'agi sse de l ' ins t i tu t ion d 'un  r i te  permanent . Ces mols  n 'ap­
para issent que comme u ne addi tion de Pau l dans  1 Cori n th iens  
11  : 24,  et, sous son influence, dans Luc 22 : 1 9, e t  ce la  ù pro pos du 
pain seu l ement .  Dans  Luc 22, les  mots -r à  u nè p . . .  éx;_u ·n o p.s ·1ov , c 'cst-ù­
d i re l a  f in du verset 1 9, à partir de  « qui es t  d on né po ur  vou s  . . .  » , c l 
tout le verset 2ü, m a nquent  dans  le m a n u scri t  D .  Par conséq uent ,  i l  
ne  peu t  ê tre quest ion ,  n i  d 'un  corps du  Ch ri st don né a u x  f i d t'.· l c s ,  n i 
d 'une coupe de bénédict ion . 

2 .  L'Evangi le  de Jean ne fa i t  a u c u n e m e n  l i on  ck l ' i n st i  tu l i o n  
d ' u n  sacrement  de l a  cène. 

3 .  Les réc i t s  des  synopt iques en tre eux, d ' u n e part ,  cl avec Pa u l ,  
d 'au tre part ,  d ivergent  fort ement . 

4 .  Jésu s ne pou vai t  m ettre le pa in  e l  le v in  en  rapport a ec sa 
mort d a ns un sens expiatoire .  Encore moins pouvait-i l  en  faire les 
signes de la manducation de son corps et de son sang. Ces idées> 
a ffirme-t-on, n 'ont  pu ê tre formées qu 'après que l 'Egl i se se fût  fa it 
certaines représentat ions dogmatiques sur ces ques t ions  qui suppo­
sen t lu foi en la résu rrec t ion de J ésus .  

5 .  L'idée d ' u ne manducation de  l a  cha ir  e l  d u  s a ng d 'un  hom me 
d evai t  fa i re horre u r  à des .J u i fs .  

6 .  Com me i l  n 'é ta i t pas encore mort ,  si l a  cène était  la c o m m u ­
nion de son corps crucifié e t  d e  son sang répandu ,  i l  semblera i t  e n  
décou l e r  q u e  l a  première cène n 'aura i t  é t é  qu 'un p seudo-sacrement ,  
d 'un  -caractère tou t d ifférent  des actes semblab les cé Jrbrés après la  
résurrec tion.  

Dans les  s ix  obj ections que  j e  viens  de  donner, j 'es t ime présen ter 
un résu mé fidè le  de l ' argumentat ion < les c ri t iques  sacra mentaires .  
Mal gré l ' a s s u ra n ce de ceux  qui  les  aYa n cen l ,  ces arguments me para is­
sent dénués de force proba nte .  

1 .  L'absence des mots  ' "  ud? j usq u 'à  b.;yv '16 p.s ·1ov  (vers .  1 9  b et  
20  de  L u c  22)  dans  le m a nuscri t  D ne pe u t  pas imp l iquer q u 'on 
croya i t  qu 'au momen t  du  repas i l  ne  se sera i t  r ien  passé  de p lus  que 
ce q u i  es t  rapporté a u  verset 1 9 : :1.. al.  ),ap l:iv ae-:0'1 s ·ji(aptcrnj cr 2 ;  <xAM<-'' u i. 
E O <•J X Ev  :xù1rJ�Ç ·1: s yw'1 · 10�10 È cr-:-Lv  -rr) cri;'Jp.i 1J.ou ,  « pu i s  i l  pr i t  d u  pain e t ,  

1 A d .  H A H NAC: K ,  Rrut 11 1 1d Wasser : D i e  E u c h a ri st i c h<' E l e mc n l c  b e i  J u st i n .  
Texll' u n d  l l n t e r s u c h u n ge s u r  G csch i c h t c  d e r  Altchri st l i che L i t c ra t ur.  Vol . VII, 2,. 
p. 1 1 5-1 44 .  
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après avoir rendu grâces ,  il le  rompi t e t le l eur  donna en d isa n t  : Ceci  
est mon corps '.) ; car a lors l 'action qui a l ieu est parfaiteme n t  i n com-· 
préhensible .  Le texte de D.  s u ppose q u e  q u e lq u e  c hose d e p lu s s'est  
produit  e t  a été di t  d an s  la  circonstance.  Ce texte est  en  c ontradict ion 
avec les  meil leurs manu scrits .  Nou s devons le t e n i r  pou r corrompu . Si 
l 'on voulait  à t ou t e  f orce le  regarder comme offran t  la l eçon primi­
t ive, i l  faudrai t admettre a lors que L u c  ne se sera i t  proposé que d e  
d o nner u n  réci t abrégé d e  ce qu i s 'e st p a ssé a u  d e rn i e r  repa s .  

Mais  Matthieu e t  Marc, sa ns contrerlit ,  racontent  et  ve u le n t r a ­
con ter l 'acte émouvant  p a r  leq ue l J é s u s  a s u bs t i t ué à l '  Agneau pasca l ,  
s igne de la protection contre le passage de l '  Ange e xtermi na te u r  en 
vertu d e  l 'a l l iance,  le pa in  el  Ja coupe,  pou r sig n i fi er q u e  son corps . 
est l e v éritable Agneau pa sca l et q u e  c 'es t  son s a n g  répa n d u  q u i  e s t  
l r  sang de l 'a l l ia nce .  

Com m e  l e reconnaî t  L o BSTEI N ,  q u i  n 'es t p a s  s u sped d 'ort h odox ie,. 
le soin qu' i l s  apport en t à ra t tacher , d a n s  l e u r  c h ro n ologie  e t  d a n s  l e u r  
rédact ion,  c e t  a c t e  d u  C h r i s t  a u  repas pasc a l ,  p ro u ve q u ' i l s  y voyaien t 
u n e insti t u t ion nouve l l e  dest inée d a n s  l ' i n te n t i on de J é s u s  à exp l iqu e r 
le sen s prophét iq ue d u  repa s pa sca l d e s  J u ifs e t  à s '�, a j ou ter ou à l e  
remp l acer . 

San s  doute ,  le com mandem e n t  : « Fa i te s  ceci e n  m é m o i re de  
moi » ,  q u e  ra p porte saint Pau l  ( 1  Cor.  1 1 : 2 5 ) ,  ma nque d a n s le s 
sy nopt iques . M a i s  d iron s- n ou s avec Frédéric GODET : « Le fai t  av t�ré 
d e  la  célébra tion régu l ière d e  l a  Sai n te-Cène,  comme repas c o m mémo­
ra t i f  de la mort  de J é su s, dès les  temps les p l u s  pr imi l i f  s de l ' Eg l i se , 
su ppose u n  ordre de J é s u s  à cet  égard e t  c onfi rm e  p le i ne m en t l a  fo r­
m u l e  de Pa u l  e t  de Luc .  L 'in ten t ion e xpresse d e  J é s u s  a été d e  m a i n­
t en i r la Pâque (chez ces chrét iens  < l i sc ip 1 e s  d 'origi ne j u i Ye ) , en e n  
renouvel a n t  le sens.  Matthieu e t  M a rc n ' o n t  con servé d es paroles  d e  
l ' i n s t i t u ti o n  q ue ce q u i s e  rapportait a u  sens n ou vea u d on né à la c è ré­
monie.  Qua n t à l 'ordre de J é s u s , i l  n 'ava i t  pa s été  ma i n te n u  dans  l : i 
form u le l itu rgiqu e , p a rce q u ' i l  ressor t a i t  de l 'a cte m ê m e  de la cé lé­
hra t ion du ri te . » 

Dans l e s  égl i ses p a g a n o-chrét iennes ,  comme c e l l e  de Cor i nthe , pa r 
exemple,  le l i e n  a vec le repas pa sca l é t a i t  bea ucoup p l u s  vagu e .  L a  
cène se cé léb ra i t  après ou pendant  l 'agape,  avec l aq u e l le , pa r abu s, 
e l l e  se confondait pl u s o u  m o i n s .  I l  éta i t  d onc n a t u re l  que Pa u l  rap­
pe l â t  l 'ordre form e l  d e  .J é sus ,  q u ' i l  y i n s i s tât  même et q u ' i l  rappe l â t  
�oigneu sement de q u e l l e  m an i è re on d evai t c éléhrer la  c è n e .  Nou s 
voyon s le même phénomène se prod u i re d a n s l a  Li turgie de Gen eoe 
a u  m oment  de la R é format ion .  Pou r réagi r contre les déform a t i on s  de 
R om e ,  on donne u ne p lace c e n tra l e  au réc i t  d e  l ' i ns t i tu t i on sou s sa 
forme pa u li n ie n ne,  pou r  m o n trer,  dit  la  l i t u rgie ,  « a vec q u e l le pu re t é  
cette  sa in te  cérémonie do i t  être cé l ébrée d a n s  l 'Egl ise » .  

Le réc it que Pa u l  d o n n e  e s t  l e  p l u s  a ncien d e  tou s c e u x  q u e  nou s 
possédons.  I l  date de 54 ou 55,  au p lus  tard de 5 7 .  Or, ce q u e  l ' apô-
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t re écr i t  m on l re q u ' i l  p a r t  de l a  p ré s u p pos i t i on q u e l ' Eg l i se chré tie n ne 
tout ent i ère c o n n a î t  e t  c é l èbre l a cène c o m m r  u n e i n s t i t u t i on du 
Chr i s t .  Et Pa u l  é t a i t  b i e n  p l a cé po u r  l e  savo i r, p u i sq u ' i l a r e ç u  so n 
i n st r u ction c a t éc h i sm a le d e u x  a n s seu l e m e n t  a p rè s  l e d e r n i e r  repas 
d u  Ch r i s t .  

Ce u x q u i n e  veu l e n t p a s  q u e  le Chris t a i l  e u l ' i d t'.· e d ' i n st i t u er l a  
cène, ve u l e n t" q u e  sa i n t Pau l  a i t  aj ou t é  i n co n s c i e 1 1 1 m e n l ,  :\ l a  su i t e  
d ' u n e v i sion a u  c o u rs d e  s e s  ex t a ses ,  l e  « fa i t e s c e c i  e n  m é m o i re d e 
m oi » .  I l s  s ' a p p ui e n t  s u r  l a  dé c l a ra t i on même d e  sa i n t  P :rn l : « J ' a i 
re� u d u  Se i g n e u r , i;:I, x ·.Jp \ r1 :; .  ce q u e j e  v o u s  : i i  a u ss i e n se i g n é . » 
( 1  Cor.  1 1  : 2'3 ) . M a i s  c ' e s t  ce q u ' i ls n e  p ro u ve ro n t  j a m a i s  '. i:::'; , d a n s 
l a  koinè,  s ' a p p l i q u e, i l  e s t  v ra i ,  ch e z  ce r t a i n s a u t e u r s d e  p : 1 py ru s , a u ss i  
b i en  à u n e t ra n s m i s s i o n  i n d i r e c t e  q u 'ù u ne t ra ns m i ss i on d i re ct e .  M a i s  
Pa u l  n ' e s t p a s  n ' i m po rte q u e l a u t e u r  d e  p a py ru s � l i  s: 1 i t  l e  g rec . 
Q u a nd i l  ve u t  p a r l e r < l ' u n e c o m m u n i c a l i o n d i re ct e ,  i l  e m p l o i e l a  p r é­
pos i t i o n  7' xpii ( Ga l .  1 : 1 2  ; 1 T h e s s .  2 : 1 3  ; 4 : 1 : 2 Th e ss .  S : 6) , 

com m e  d ' a i l l e u r s l es a u  l re s  a u l e u r s d u  � ou ,·ra u  Te s l a  m e n t .  O r ,  ry_ rr 0 , 
e n  bon grec,  s i gn ifi e de la part de, e l ,  c om m e  l e  d i t  Bi�zE,  i l  ser a i t  p l u s 
exa c t  <l e t ra d u i re : « J ' a i  reçu de la pur /  d u  Se i g n e u r , e t c  . . .  » .  Le fa i t 
que l 'a p ô t re a é t é  i m m é d i a te m e n t a ppe l é e l  é l u  p a r  le H c ss u sc i t é ,  e t  
q u 'i l a i t  co n sc i e n ce d e  fo r m u l e r  s o n  Enrn g i  l e s o u s l ' i n sp i ra t i o n  d e  
l ' Esp r i t <l u Ch r i s t ,  n 'em p êc h e p a s  q u ' i l a i t a p p r i s des ,pa ro l e s p a rt i­
c u l i è res e l  d e s  a c t e s  d u  Ch r i s t , d e  l é m o n s  a u ri c u l a i re s  et oc u l a i r es , d e 
son c a t é c h i s t e  A n a n i a s ,  d e a pô t re s c l  d ' a u t re s  d i sc i p le s . Cc q u i  i m ­
por t e  d a n s  l e  p ro p os d e Pa u l q u e n ou s c o n s i d t'r o n s , cc  n ' e s t  p a s  t a n t  
l e m od e  d e  t ra n s m i s s i on d e  l ' e n se i g n e m e n t , q u e  l ' o r i g i n e  re m o n ta n t 
a u  Ch r i s t  J u i -m êm e ,  c om m e  le ga ra n t i t l ' a u t o r i t é  a p os t o l i q u e de ce l u i  
q u i pa rl e .  

l i  es t c u r i e u x  d e  c o n s t a t e r q u ' u n e x égde a u s s i con se rva te u r  q u e  
Fréd é r i c  G O D ET t i e n t  e sse n t i e l l e m e n t à ce  q u e  Pa u l a i l  re ç u  d i rec t e­
m e n t  d u  Sd gn e u r , d a n s u n e rév(• l a t i o n ,  l e s d é ta i l s q u ' i l ra p po r t e s u r  
la d· n e , e t  i l  d éc hi re m ê m e  q u e  s i  l ' o n i n s i s t e  s u r l 'a rg u m e n t t in� d u  
se n s  d e  l a  p rt'.·p o s i t i o n  � .. T. ,; .  o n  n ' e s t  p a s u n  v(· r i t a h l e p h i l o l o g u e .  Ce l l e 
a t t a q u e de l ' ord re pa s s i on ne l es t l e s ig n e q u e  l ' o n  se t ro u v e d e va n t  u n  
d e  ces ca s où l e  c r i t i q u e n ' a p l u s d ' : 1 rgu nH' n l  pos i t i f  ù s a  d i s p os i t i on 
et n e  p e u t rec o u r i r q u 'à d e s  a rg u m e n t s  s u bj ec t i fs .  

S i ,  con t ra i re m e n t ù ce q u e n o u s : 1 v o n s fa i t v o i r ,  P� 1 u l  l P n a i t  l e s 
d é t a i l s q u ' i l d o n n e  d ' u n e  r é v t'.· l a t io n ,  s o n  t t'.· 1 1 l o i g n a ge po u r n o u s  n 'en 
sera i t  pas m o i n s  d é c i s i f, p u i sq u e  n o u s c roy o n s  i l  l ' a u t o r i t é c n n on iq u e  
d e s é c r i t s  d r  l ' a pù t re . M a i s c e t t'.' m o i g n � 1 ge p : i s s n : 1 i l  d u  p l ; i n  h i s t o r i co- . 
r e l i g ie u x a u  p l a n p u re m e n t re l i g i e u x , Yoi l ù  t ou t  ! Po u r J e  c l og m a t i ci c n  
rdonné, l <> résu l l a t f i n a l  sera i t  le  m ê m e .  C o m m e h i s t o r i e n  p u r, o n  
s e ra i t  o b l i gé d e  fa i re a bs t ra ct ion d u  t <'.· m o i g n a gc d e  P a u l .  M �1 i s  c e  q u e  
n o u s  avons d i t  s u ffi t  ù p rou ve r q u e  t e l  n ' e s t p a s  le c n s .  

2 .  Le s i l e n c e  d e  .J ea n d a n s  l e  q u a t r i è m e  Eva n g i l e ,  q u e l l e q u 'e n  
soi t l a  c a u se ,  n e  p ro u v e rie n .  M ê m e  d a n s  l ' h y pot h èse d e  l ' a u th e n t ici té, 
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qui e s t  l a  n ôtre, i l  e s t  certa i n  q u 'a u  moment o ù  l e  q u a t r i èm e Eva ngi l e  
a été  écrit ,  t ou t  l e  monde con n a i s sait  e t  célébra i t  l a  cène comme u n  
sacrem e n t .  C e  s i l e nce n e  p e u t  d o n c  ê t re a t tr ibué à l ' i gn ora nce d e  l ' a u ­
t eu r, e t  l e  d i scou r s  d e  Capernaüm (.T ea n 6) prou ve q u ' i l  n e  s' a g i t  p a s  
n on p l u s  d ' u n e  répugna n ce d ogm a t i q u e . 

3. Les d i vergences verba l e s  e n tre l e s  c i n q  r éc i t s q u e  n o u s  possé­
d on s  du d ern ier repas n'e mpêche n t  pas que c e s  r éc i t s n e  soi e n t subs­
t an ti e l lement d ' a ccord s u r  l 'esse n t i e l de ce c.1 u e  J és u s  a vou l u  repré­
senter par le  pa i n et le  v i n .  

La r a i s o n  po u r  l aq u e l l e  les  c r i t i q u e s s 'a ch op pe n t à ces  d i verge n­
ces,  c'est q u 'e n  vertu de l e u r  é d u cation t a n tô t  l u théri e n n e ,  tantôt  
c a th o l iq u e, o u  s o u s  l ' i n fl u e n ce d ' i dées cou r a n te s  e n  F rn nce e t  en 
A ngleterre, i ls  se font i n consciemment l ' i d é e  q u ' u n  s a cre m e n t i mp li­
que u ne form u l e s a c r a m e n t e l l e  ne variei ll r, aya n t u n e s o r t e  de pou­
voir magiq u e .  Or, te l l e n ' e s t  pas la concep t i on q u e  se fo n t  l e s a u t e u r s  
d u  N o u v e a u  Te s t a m e n t .  

D e  p l u s , i l y a u n  p h é n om è n e  ph i l o l og i q u e d e  l a  p l u s  h a u te i mp or­
t a n ce d on t n os c ri t i q u e s n e  t i e n n en t p a s  compte ,  p a rc e q u e  l a  g r a nd e  
m aj o r i té  d ' e n t re e u x ,  t ou s j e c ro i s hi c n ,  o n  l ro m p u  l e  co n t a c t a vec les  
l a ngues s é m i fü1 u e s. I ls  o u b l i e n t  q u e  l e  d i sc o u r s  i n d i re c t  es t  u n e  i nven­
t i o n grec q u e  ou p l u t ô t l a l i n e de  la g ra n de' t' J > <H ( lH' c las s i q u e . Or,  l e s  
d i sc ou rs d e  J é s u s  d a n s  l e s  sy n op t iq u e s  son L des  l ran sc r i p l i on s d e 
l 'a ra m ée n . I c i ,  l a  for m u l e .. Ai.yc,, ·1 (·q u i va u t e x a de m e n t  :rn lémor d e  
n o t r e  B ib l e hé braï qu e , q u 'on t ra d u i t « e n  ces te r m e s » ,  cl qui e s t  e n 
rl'a l i t é i den t i q u e à la co nj o n c t i on que s u i Y ic de l ' i m p a rfa i t fra nçais  : 
« I l  l e u r di t  que  cec i  é· t a i t  son corps . . .  , <[ LU' ce l le rn u pe é t a i t  l n  n o u ­
Y e l l e a l l ia nce e n  son sa ng . » C'est  h i en s u b st a n t i e l l e m e n t  c ela q u e  
. J (· s u s  a di t d 'a p rè s l 'au t e u r . :\ fo i s i l  n ' a  n u l l e m e n t  l ' i n k n l io n  de  fa i r e 
croire à ses l e c te urs q u ' i l  rappor te l e s  t e r m e s  de J és u s  verba tim, m ot 
�t m o l .  C e lle  d i ve rs i t é d e  te r m e s p rou v e  q u e , c o m m e  c 'e s t l e  ca s pour 
l e  lrn p l ê m c, J é s u s  a pre sc r i t n on la form u le q u ' i l fa l l a i t  prononcer en 
c é l é b ra n t  un s a c re m e n t ,  m a i s ce q u ' i l  fa l J a i t  fa i re e t  cc q u ' i l  fa l la i t  
d i re en  substance p o ur r e n d re I ' n c l e  i n t ellig i b l e . 

4 . . J é su s,  nou s d i t-o n , n e pou va i t avo i r  l ' i d ée d ' u n e  m o r t  réd e m p-
1 r i ce,  n i  d ' u n e  c o m m u n i o n  d e s  ftdè l e s  a Yec son corps e t  s on s a n g .  En 
fa i sa n t  l ' exégèse d e  M a t t h i e u e t  de M a rc,  j ' a i d ém o ntré le  c on t raire . 
l\t ê rn e  e n  faisan t ab s t rac t ion de sa n a t u re d i vi n e  et e n  no u s  p l aça n t 
c o mm e  d e  s i m p l e s ra t i o n a l i s tes ,  s u r  l e  t e rra i n  n a t u re l ,  i l  e s t  i m poss i ­
hk de c on t es t e r q u ' u n O r i e n t a l  com m e  .J é s u s ,  q u i voya i t d a n s  l e  
'eblzedlz Jah lJl ; ,  l e  Servi t e u r  d e  l ' E tern e l d u  second Es aïe, l a  p réfigu ­
ra l io n d e  sa pe rson n e ,  a i t  p u  avoi r l e s  i d ées  e n  q u e st i on s u r  l e  s e n s  
d e  s a  m o r l ,  c l  a n n o n cer s a  ré su rr ec t i o n . C'e s t  l ' Eg l i se q u i a d û  s ' a s s i ­
m i ler  p ro prem e n t  l ' ense i gn em en t de J és u s  e t  d e s  apôtres .  

5 .  L ' i d é e  d'une manducat i on caph arna ï t e ,  a n t h ropo ph a gi q u e d ' u n  
c orp s h u m ai n  d eva i t , n o u s  d i t-on,  fa ire horre ur a u x  J u i fs.  E l J e  n o u s  

5 .  
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fera i t  h orre u r  a u s s i .  M a i s , j u s t e m e n t ,  i l  ne s ' ag i t p as dans la cène 

d ' u n e  t e 1 l e  m a nd u ca t i on .  Les t ra n ssu bsta nt iateurs  et  les consubstan­

t i a leurs eu x-mêmes n 'e n se i gnent  pas  cela . Et l 'e xpér ien ce m o n t re q u e  

l e u r  not ion ,  t r è s  réa l i ste po.u rt a n t , n 'excit e  p a s  l ' h orr�u r  d e  l e u r,s d i s­

c i p les .  La t ra d i t i on j oh a n n iq u e  nou s m ontre l e s  :rn d 1 t e u rs d e  Ca per­

na ü m sca n d a l i sés par l 'en se i g n eme n t  d e  .Jésu s s u r  la m a n d uca t i o n  de 

sa c h a i r . M a i s ,  a u près d e ses disc i p le s, i l  remet l e s  ch o se s a u  poi n t  : 

l e s  pa ro l e s q u ' i l p ron o n ce son t espri t et vie .  La c h a i r  ne se r t de r i e n  

(Jean 6 : 63 ) .  Ce t e n se i gnement  dev a i t  avoir  la i ssé u n e t ra c e p rofon de 

d a n s  l a  m é m o i re des a pôtres . A u  besoi n ,  i l  a u ra i t  pu l e u r ê t re ra ppe l é  

avec sa s i g n i fica t i o n  spiri t ue l l e . L ' arg u men t  i nYoq u é  e s t  d o n c  s a n s  l a  
m o i n d re va l e u r .  

6.  O n  n o u s  d i t  e nfi n q u e  J ésus , n ' éta n t pa s e nc ore cr u c i fi é ,  ne  
pouva i t d on ner a u x  a pôtre s  u n p a i n q u i a u ra i t d é j à  été ce q u ' i l  ne 
pouvait  être que par l a  s u i t e : l a  com m u n i o n d e  son corps cruci fié ,  et  
qu ' a i nsi  une cène cé lébrée a uj ourd 'h u i  a u ra i t  p l u s  d e  va l e u r que la 
p rem ière .  On ou b l i e ,  dans cette obj ect i o n , q u e l a  fo i  pe u t se n o u r r i r  
d ' u n  fai t à ven i r , q u a n d  ce fa i t  e s t  p roph ét i sé par D i e u , a v e c  a u t a n t  
d e  cert i t u d e qu 'e l l e  p e u t  s e  n o u rr i r  d ' u n fa i t  pa ssé . C'e s t  a u  d é b u t  d e  
son m i n i stère q u e  l e  Christ a été appelé « l ' agn e au d e  Dieu q u i ôte l e  
péché d u  m on d e  » (Jea n 1 : 29) , e t  c 'es t a p rès son a sc e n si o n q u ' i l e s t  
a ppe l é l ' agnea u  im molé avant  l a fon d a t i o n  d u  monde ( A poc. 1 3  : 8) . 
A i n s i  l a  foi , q u ' e l l e  rega rd e vers l ' aven i r  au Ch r i s t  q u i  s e ra c ru ci fié  
ou q u 'e l le rega rd e vers le  pa ssé a u  C h r i s t  qui  a é té  cru c i fi é e t  qui  es t 
m ort ,  l a  foi se n ou rr i t t ouj ou rs d u  même Chr i s t , e t  la premi ère cèn e a 
d o n n é  a u x  prem i e r s  ch rét i en s  l e  même a l i m e n t  et le m ê m e  b re u v a ge 
q u 'e l l e ofTrirn a u x  c h rét iens  à l a  vei l le d u j ou r d u  Se i g n e u r .  

Sa n s  ê t re tota l e m e n t  ferm ée, l n  vo i e  ù l n  ré p o n se m e  p a rn î t  d ' n c­
c i_•s  m oi n s  fa c i l e a u x  t ra n s s ubs t a n t ia t e u r s  et a u x  con su bs t a n t i a t e u r s , 
q u e  si l 'on p a r t  de l a  c o nc e p t i on c a l v i n i s t e  de l a  m a n d u ca t i o n  s p i r i ­
t u e J l e de l a  subst a n c e d u  r or p s e t  d u  s a n g  d e .J é s u s-Ch r i s t . Ce l a  res­
s ort i ra peu t -être m i e u x  d e  l a  d i sc u ss i o n  d e  ces d e u x  p oi n t s d e  v u e .  
P ou r l ' i n s t a n t ,  c o n cl u o n s  q u e  l e  « Fa i t e s  c e c i  e n  m é m o i re d e  moi  � 
d es  te x t e s  c a n oni q ue s d e  L u c  et d e  l a  prem iè re épî t re a u x  Cor i n th ien s 
(Luc  22 : 1 9  et 1 Cor. 1 1  : 25 ) é l ève n t  a u -d e ssu s de t ou t d ou te q u e  l a  
cène est u n  sac re m e n t .  u n  r i te perma ne n t  d ' i nst i t u t ion d iv i ne , p u is ­
q u e  l ' ord re émnne d e  la bou che même d u  Chri s t .  

Q u e  ce r i t e  s o i t  c o n st i t u é  d e  d e u x  é l é m e n t s ,  d u  pa i n  et  d u  v i n ,  
c e l a  a é t é  établi  victorieusement  contre Ad olphe H ARNACK p a r  ZA H N 2 .  

J e  n 'e n t rerai  pas d a n s  l e  d ét a i l  de l ' a rgu mentat ion de HARNACK.  
A titre d'écha nt i l lon ,  i ndiqu ons  cepe n d a n t  q u 'i l  e s sa i e  de  prouver que  
l e  repas  euchari st iqu e de  J U STI N n e  com p ortait  pas d e  v i n ,  m a i s  de  
l 'eau , p arce que l e  phi l osophe converti ,  expl i q u a n t  la  bénédict ion d e  
J acob su r J u d a  (Ge n .  1, 9  : 1 1 ) ,  o ù  i l  e s t  q u e st ion d'un â n e  (da n s  l es . 

:! ZAHN,  Brot und Wein im A bendm ahl der alten Kirche, Erlangen, 1 892. 
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Septan te,  o-1oç )  e l  de v i n ,  (Jt'l'J' : 1 °  e n  pa r J a n l d e  v i n  n e  fa i t  p a s  a l l u ­
s i on à l a  c o u pe eu ch a r i st i q u e ; 2 °  pa rce q u ' u n  cop i s t e,  à l 'end ro i t o ù  
J U STI N p a r l e d e  l ' â ne,  a s u b s t i t u é e n  m a rge r1 [ , riç  : v i n ,  à r) ·,oç , â n e ,  
so i -d i sa n t d a n s  l ' i n t e n t i o n  d e  m e t t re .J t i s T I N  e n  h a r m o n i e  a v e c  l ' u s age 
de l ' Eg l i s e  o r t h od o x e .  

A q u oi , n ou s rép on d o n s s i m p l em e n t : 1 °  .J U STI N  n ' é t a i t  n u l l emen t 
ob l igé d e  pe n s e r  à l a c o u p e  e u ch a r i s t i q u e  ù p ro po s  d ' u n t e x t e  où i l  es t 
d i t  d e  J u d a ,  a n létype d u  C h ri st pou r J U STIN ,  q u ' i l l a ve ra  sa ro be d a n s  
l e  vi n : ;Ùuvn i v  •1 : -,1�, -:·(1 , r; -:ù·re x�-:1, ·, . 2 °  La c o rr e c t i o n  m a l ad roi te d u 
copi s t e  s'exp l i q ue d a n s  l e  c o n tex t e c o m m e  u n e c o n f u s i on t rès  i n n o­
c e n te à c a u se d e  l a  s i m i l i t u d e  d es d e u x  m ot s . J 1 n '

y a d o n c a u c u n e 
r a i so n  séri e u se de co n s i d é r e r  c o rn  m e  fa l s i f i l'.· s l e s  a u t re s L e x  t e s  où 
J u sTI N p a r l e e x p r e s sé m e n t  du v i n com m e  é l é m e n t  de  l 'eucharist ie .  

H A R N ACK l i re a u ss i  a rgu m e n t du fa i t  q u e CY P R I E N : 1  c o n d am n é 
l' u sage d e  c é lébrer l a  com m u n io n a v e c  d e l ' ea u ,  p ra t i q u é par c e r t a i n s  
évêques q u ' i l  a p pe l l e  s i m p l e s  e t i gn ora n t s . C ' e s t  ù p <' u  p rrs  c om m e s i  
l ' o n  vou l a i t p r o u v e r  que CALV I N  cé l ébra i t  l a  d� n e  a ve·c d e  l ' e a u  a u  
XV I e  s i èc le , parce q u e ce r t a i n s  d e  ses  s u cc e s se u r s  à Ge n ève m ême , 
fa n a t i q u e s  d e  l a  C ro i x-B l e u e , fon t c o m nw l e s  t" \·êq u e s s i m p les  e t  i gn o­
r a n t s  d o n t  p a r l e  sa i n t  CYPHIEN .  L'acél i sme d ' u n e pa r t , l ' h o r reu r d e s  
boi sso n s  fe r m e n tées d e  l 'a u t re ,  su ffi ra i e n t  ù e x p l i q u e r  ces e xce n t r i ­
c i t é s . 

Po u r  p ro uve r q u ' i l  n ' y  a va i l p r i m i t i ve m e n t  q u ' u n s i gn e , l e  pa i n ,  
d a n s ce q u i  d ev i e n d ra p l u s  l a rd l ' e u r h a r i s t i c ,  o n  a l l l·g u c  a u s s i ,  avec 

H A H NA CJ< ,  q u e la r fré m o n i e  est d é s i g n ée fré q u e m m e n t pa r l 'ex pre s­
s i o n « J a  f ra c t i o n d u  p a i n » .  I l  e s t  d i t  d e s  d i sc i p l e s q u ' i l s « r o m pa ie n t  
l e  pa i n » ( A c t . 2 : 42, 4 6  ; 2 0  : 7 ,  1 1 ) .  M a i s  l e s  j u d éo - c h ré t i e n s  l 'a pp e­
l a i e n t  « l a c o u p e d u  Se i g n e u r  » , et i l  C' S !  c o n s t a n t  q u ' i l s e m p l oya i e n t 
a u ssi  d u  p a i n . D ' a u t re p a r t ,  le ca s se- « e rmi t e » e s t  u n e c o 1 l a t i o n  q u i 
com por t e d u  v i n .  D ' :t i l l e u rs,  ma n g(' r d u  pa i n ,  s i g n i fi e t o u t s i m p l e me n t , 
e n  h éb re u ,  p re n d re u n  r e p a s  ( m ê m e  da n s  l e  Nou vea u TC'st a m e n t ,  d .  
L u c  1//. : l ,  1 !) ; l\ fa t t h .  1 5 : 2 ;  Ma r c  .1 :  2 0 ; 7 :  5 ) .  

E n fi n ,  l e s  sy n op t i q u e s  s o n t fo r m e l s .  M a t t h i e u  (2 .1 : 2 !l ) e t M a rc 
( H : 25)  n o u s  a ppre n n e n t qu e l a  c ou pe q u e  J é s u s  fi t pa sser p a rm i ses  
d i sc i p l es c o n t e n a i t  du « f r u i t  d e  l a  v i gn e  » ; L u{' a u ss i  (22 : 1 7- 1 8) .  
M a i s ,  d ' a pr è s  l u i ,  les p a role s  : « J e  n e  boira i p l u s d u  fru i t  d e  l a  v i g n e  
j u sq u ' à  c e  q u e  l e  R oy a u m e d e  D i e u  soi t ve n u  » ,  a u  ra i e n t  é t é  pronon­
cées au m om e n t où Jésu s reç.o i t  une c ou pe , 1to-r f. p L <1 v ,  a va n t  l a  f ra c t i o n  
d u  pa i n , et  c ' e s t  ce t t e même coupe d on t  i l  d i t  q u ' e l l e  est la  nouve l l e  
a l l i a n ce e n  s o n  s a n g  (Lu{' 22 : 20) .  C'es t  bi e n l a  cou p e d on t  i l  a é té 
p a r lé ,  parce q u e  l e  m ot nor-11p � <,v  es t ,  cet t e  foi s-c i ,  p réc éd é de l 'art i c l e . 

Les t rois  sy n op t iq u e s ,  en ra t t a c h a n t  l a  cène  a u  repas pa sca l ,  n e  
pou va i e n t  cer t a i n em e n t  p a s  s'a t t e n d re n c e  q u ' u n  l ecteur ffl t a ssez 
i gn ora n t  pour croi re que les j u i f s  céU�bra i e n t  ce repas avec d e  l ' ea u .  

O n  d e m a nde pourq u oi Pa u l  ne d i t  p a s  com m e  pou r l e  p a i n  : 
« A p rès a voi r sou pé, i l  prit  du vi n � ,  m a i s  bien : « i l  prit l a  cou pe )) 
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( 1  Cor. 1 1  : 215 ) ,  J a issa n t  a i n s i  i nd é te r mi n é  l e  c o n t e n u  de c e t t e  c oupe. 
Mais c om m e n t  ne pen se-t-on p a s  q u e  s i  J és u s  pou va i t  prendre du pa i n 
e n t re ses d oi gts,  c e l a  l u i  é ta i t  i m possible  p o u r  u n e m a tière flu ide 
comme le v i n ? I l  n e  pouva i t  prendre q u' u n e  c o u p e . Que, d a ns l ' Eg l i se 
de Cori n t h e, cette  coupè con t i n t  d u  v i n ,  c e l a  res s o r t  c l a ire m e n t  d u  fa i t  
q u ' e n  célébr a n t l a  c è n e ,  i l y a Ya i t  d e s  pa r t i c i pa n t s  q u i  s 'e n ivra i e n t ,  
p.c:û:'.iE � ( 1  Co r . 1 1  : 2 1 ) .  

N ou s  c o n s i d é ro n s  d o n c c o m m e  dé m on t rée ,  pa r l ' a u t o r i t é  d e  l ' Ecri­
t u re e t  h i storiquem e n t ,  l a  p a r t ie de n o t re d é fi n i t i o n q u i pose q u 'on 
don ne, q u ' on reçoit e t  qzw l 'on con som m e  du pain e t  du vin . 

Cette th èse e s t  d i s t i n c t e  de l a  q u e s t i o n  de savoir s ' i l  f a u d ra i t  sus­
pendre la cé l ébra t io n  d e  J a  c è n e  e n cas d ' i m possibi l i té d e  se p ro r u rer 
ces é léments,  n o r m a l e m e n t  d ' u sa ge c o u ra n t ,  dans u ne v i l l e a s s i égée 
ou un pays a u pou vo ir d e  l ' e n n e m i .  Avec CALVIN  e t  c er t a i n s d e  n os 
m e i l le u rs t h éo l ogie n s ,  V œn u s, D E  M o o n ,  V I T H I NGA,  j e  s u i s  d ' a v i s  q u e 
la v o l o n t é  de l ' h omme ne s a u r a i t  pré Y a l oi r  con t re l e  com m a n d e m e n t  
d u  Ch r i s t  e t  q u 'a lors  i l  sera i t  pe r m is d 'e m p l oye r l e  p a i n  d e  re m p l a c e­
m e n t ,  d u  riz ,  de l 'o rge,  e t ,  e n  p lace de v i n ,  d e l ' e a u . M a i s ,  q u o i  q u ' i l  e n  
s o i t ,  i l  fa u t  m a i n te n i r  q u e  l ' i n s t i t u t i o n  d u  Ch r i s t  d o i t  ê t re r e s pec t é e  
d a n s  l e s  c i rc o n s t a nces n or m a l es , e t  q u e  l e  p a i n  o rd i n a i re e t _ l e  v i n  sont  
de r igue u r .  S' i l e s t  u n  cas où l ' arbit ra i re e t  l a  fa n t a is i e  d e  l ' h o m m e  
d oi v e n t ê t re e xc l u s, c ' e s t  h i (' n  l o rs  d e  la c t'• l é h ra t io n  < l e  l a  C è n e  d u  
Seigneu r . 

. ! b) La sign ifica t ion du pain e t  dll vin . 

N o u s  a vo n s  d i t  q u e  l a  m o r t  d u  Ch ri s t e s t  re p ré s c n t t'·e pa r l 'a c t e  
<l e d o n n e r  d u  pa i n c l  ù u  v i n .  Le pa i n r eprése n t e l e  corps  d u C h r i s t  e t  
l e  v i n  r epré sen te s o n  s a n g  r é pa n d u . 

L'cx égè le Ed m o n d STA PFEH i n s i s t a i t avec r a i s o n  s u r  le fa i t  q u e  l e  
corps e t  l e  sang s o n t  représe n t é s  p a r  d e u x  symboles séparés .  D a n s  
u n  corps v i v a n t ,  l a  c h a i r  e t  l e  s a ng s o n t  u n i s .  C' e s t  d a n s  u n e m o r t  p a r  
i m m o l a ti o n  q u ' i l s  s o n t  séparés .  A i n s i ,  l e  d o u b l e  sym bo l e d ' u n  corps . 
exsa n g u e  e t  d ' u n  s a n g  q u i n ' a  pu ê t re rec u e i l l i d a n s  l e  r-a l i c e ,  q u e  
parce q u ' i l  a <'.· l é  ver sé , es t b i e n  l e  sym bo l e d e  l a  m o r t  sa n g l a n t e d u  
Chri s t .  

S i  l a  c é l ébra t i on d e  l 'e uc h a r i s t i e s 'a rr ê t a i t  à la fr ac t ion d u  p a i n  
e t  à l a  bé n é d i c t i on d u  c a l ice,  l a  c ér é m o n i e  a u r a i t  d éj à  u n e h a u t e s i g n i ­
fi ca t i o n .  E l l e n o u s  a pp re n drail o u  nou s ra pp e l l era i t q u e  l e  Ch r i s t  e s t  
m or t  p o u r  l a  r é m i s s i o n  des  p é c h é s  d e  l a  m u l t i t u d e  d e s  cro ya n t s . M a i s  
e l l e n e  s 'arrête pa s l à. Le Ch ris t a vo u l u  a ss u re r  ch a cu n des p a rt i c i ­
pa n t s  q u e, s' i l s  c roie n t  à ce t e n se i gne m e n t ,  i l s  o n t  pa r t perso n n e l l e ­
m e n t  à c e t t e  réconci l ia t i o n .  A i n s i ,  i l a vo u l u  fa ire de l ' e u c h a r i s t i e  pro­
preme n t  un sac rem e n t .x l l  a vou l u  m a rq u e r  q u e son corps e s t  à nos 
â mes ce que le pain est à nos corps ; q u e,  com me c'est J e  p ro pre du 
pa i n de s o u t e n i r  n o s  corps d a n s  ce t t e vie m o r t e l l e ,  son corps a la vertu 
d e  nourrir  n o s  âmes e t  d e  l e s  vivifier s pi r i t u e l l em e n t  ; e t  que,  comme 
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le vin for t i fie l e  corp s d e l ' h o m m e  et Je réj o u i t , a u ss i  le sa n g  d u  Ch r i s t  
e s t  n o t re j oi e  e t  n ot re force spiri t u e l l e .  Pou r c e l a ,  i l  a voulu que le 
pa i n e t  le v i n  fu sse n t  c onsom m é s  p a r  t o u s  l e s  p a r t ic i p a n t s .  r 

C'est pour q u oi n o u s  avo n s  d i t , d a n s  n o t re d é fi n i t i o n  de l a  cè ne, 
q u 'e n en con so m m a n t J e s  é l ém e n t s ,  l e s  fi d t' l c s ,  c e u x  q u i c r oi e n t e t  qui  
ai ns i  y p a rt i c i p e n t d i g nem e n t , m a n ge n t cl boive n t la s u bs t a n ce d u  
c orps e t  d u  s a n g  d u  Ch r i s t  c rucif ié ,  e t  c e l a  p o u r k u r  a l im e n t a t i o n  sp i ­
r i t u e l l e  e t  le u r e ro i s s a n ce d a n s  la g rù c e .  '· 

c) Présence rëe/le e t  insertion <I l l  corps m ys l Ï<J l l <' < 1 1 1  Chris t .  

D ' u n  a u tre  c ô té ,  n ou s avons aj o u t é  q u e  c e ] a  s e  f a i sa i t  n o n  <l ' u ne 
m a n ière corpore l l e ou c h a r n elle,  m a i s sp i r i t ue l l e me n t  e t  pa r J e  moyen 
de l a fo i .  Ce t t e  précis ion,  d i ro n s- n ou s , avec la Confession de La Ro­
ch e lle, n 'es t p a s  d e s t i n ée ù s u b s t i t u er à ]a m a n d u ca t i o n réell e u n  fai t  
i m agi n a i re,  u ne pen sée , m a i s  à a ffi r m e r l ' u n e d e s  rC:·a l i t é s l e s  plu s  
mys t é ri eu ses d e  J a  foi c h rétie n n e, t o u t  e n  éc a r t a n t  l ' i d ée d'a près 
l aq uell e i l  sera i t  n l'ccssai re <J U ' un c ontact  m a t é r i e l  s' é t a b l i t  e n t re le 
c orp s du Chri s t  el  n o t re prop re c o rps,  o u  q u e  se prod u i s i t un m é l a nge 
phys i q u e de l a  s u h s t a n cc d e  ce c o r p s  s a c ré a w c  c e l l e d e  n o t re c o r ps.  
U n  te l  c o n ta c t  ou u n  t e l m é l a n g e  n e  se ra i e n t  d ' a u c u n e  u t i l i t é p o u r  l a  
n ou rri t u r e  e t  l a  v i e  d e  l ' ti m e .  

L e  C h r i s t  a por té n os p é c h é s  d a n s  sa c h a i r , s u r  l e  boi s d e  1a c ro i x .  
Pou r profi te r d u  frn i t  d e  c e t t e  m o r t ,  i l  n e  s ' a g i t  p a s  d e  t o u c her a vec 
nos d o ig t s  l e  boi s  d e  l a  c ro i x ,  n i  le co r ps s a c ré q u i  y es t e l o u c\ n i  d e  
pa l pe r  ses  p l a i e s a vec n os m a i n s . E n c o re m o i n s  s ' a gi t-i l d e  m a nger e t  
d e  boi re or a l e m e n t cc c o r p s  e t  cc s a n g ,  d t' po u i l l é s  po u r  l a  c i rc o n st a n ce 
de l ' a s p ec t q u i e n  fera i t  u n a l i m en t et u n  b r e u vage s a c r i h �'ge s .  L'Ecri­
t u rc n o u s é l ève a u -d e ss u s  d e c e t t e  c o n c e p t i o n  p aïe n n e, l o rsq u ' e l l e n o u s  
d i t  q u e  l e Chr i s t  h a h i t e  d a n s  n o s  c œ u rs p a r  Ja fo i  ( E p h .  S : 1 7 ) .  A i n s i , 
l a  foi n ' e s t  p a s  e n core ln com m u n i o n  a vec l e  Ch r i s t  cr u ci fi é , comme 
l e  vo ulai t Z w I N G LE : e l l e c s l  le m ouen pa r l e q t 1<.• l sr r é a l ise c e t te  
c o m m u n i o n ,  ce t t e  i n h a h i ta t i o n  du C h r i s t  e n  n o u s ,  grâce à la q u e l l e  le 
f i d è le p e u l d i re : « C :e n 'rs t p l u s  m o i  q u i  v i s ,  c ' r s t  le Ch r i st q u i  e s t  e n  
m o i . » ( G al.  2 : 20).  L�l réa l i t é  s u p ra ra l i o n n c J l e ,  l e  rn y s U· rc p ro fo n d  
q u ' i l s 'a g i t d ' ex p r i m e r  e t  q u e  n o u s  e x p r i m o n s  a vec J r s u s  d a n s  l e  d i s­
c o u r s  d e  C a p e rn a ü m  p a r  u n e  m é ta p h o r e ,  c ' e s t  q u e  n o n  se u l e m e n t  
n o u s  e m b r a s so n s  a n'c u n e  fo i v i van t e  t o u t e  l a  pa ssi on e t  l � l  m o r t  d u  
Ch r i s t ,  e t  q u 'a i n s i  n o u s ob t e n o n s  k p a rd o n  d e s  p (� C h l' S  d l a  \' i c  é t er­
n e l le ; m a i s  c ' e s t q u ' e n  o u t re n o u s s o m m e s ,  par le  m oyen d e  celle f o i ,  
d e p l u s  e n  p l u s  u n i s ù l a  s u b s l a n c (' cl u c o r p s  et d u  s :rn;� d e  .J é s u s­
('Ju i st ,  p a r  l e  Sai n t - E sp r i t  q u i h é1 bi t c  e n  l u i  e t  e n  n o u s, d e' l e l J c ma­
n i è re q u ' e n c o rc q u ' i l so i t  au  c i e l  e t  n o u s  s u r  la  k r re ,  nous n r  l a i sson s 
p a s  n éa n m o i n s  d ' ê t r e  a u ss i  u n i s  à l u i  q u e  si n o u s ·  l> t i o n s ,  s e l o n  J a  
pa role d e  l ' a p ô t r e  ( E p h  . .5 : 3ü) ,  d e  s a  pro pre c h a i r  ; e t  q u e  n o u s som­
m e s  a n i m é s  e t  cond u i ts ,  J e  Ch r i s t  c r u c i f ié  cl  n o u s , pa r J e  ml-me E s p r i t ,  
c o m m e  t o u s  les mem bres ,  t o u tes l e s  pa rties  <l ' u n  seu l  c o r p s J e  son t p a r  
u n e  seu le et même â m e .  
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Voilà ce que nous  e n te n d o n s p a r  m a n ge r  el h o i rc l e corps e t  l e  
sang d u  Chr i s t .  E n  d e u x  l ignes,  c 'est  ê t re i n sérés  a u  corys my s t iqu e 
du Chr i st ,  par  l e  m oyen de l a  fo i e t  pa r l a  v e r t u d u  S a i n t- Esp r i t .  Or,  
si les  exp re s s i o ns « pain du c i e l » ,  « m a nger d e  ce p a i n  » s on t  des 
métaphores ,  l e  corps myst i q u e  du Ch r i s t , l ' i n se r t i o n  ù ce c o r p s  et  la  
vie q u i  d éc o u l e  du C h e f ,  d e  l a  t è t e <1 u i  est  C h r i s t ,  t o u t c e l a n'est  pas  
métaphore, mais  u ne réa l i t é  très ohj e c t i w .  

Q u a n t  à l a  con cep t i o n  g r o s s i (· rc d o n t  n o u s pa r l i o n s  p l u s  h a u t , 
e l l e  es t éca rt é e  p a r  l e s  p a ro les de J é s u s  q u i  s e r w n t  d e  c l e f  a u  d i sc o u r s  
de Ca perna ü m (J ea n li : 6:i )  : « C 'es t / '  l 'S prit q u i  ui ui/ie , Io chair n e  
$erf d e  rien » ; l a  chair e n  gén t'· ra l , e l y c o m p r i s  c e l l e  d u  C h r i s t ,  i n gé ­
rée phys i q u em e n t , c o m m e  les C a p h a r n a ï t c s  l ' a y : i i e n l co m p r i s . « Les 
pa ro les  q u e  j e  vo u s  d i s  s o n t e s p r i t  e t  v i e .  » (J e a n  6 : ( )3 ) .  O u i ,  l e s 
paroles  d u  Ch r i s t  o n t u n  se n s  s p i r i t u e l  e t  \' i Y a n l .  l i  n e fa u t  p a s  fa i re 
de Ja c ha i r  e t  d u  sang a ve c  cr q u i  e s t  e s pr i t  � 

D ' a i l l e u rs,  ce sens gros s ier èt c h a r ne l n ' a  m ê m e  p a s  d û  e ff l e u re r  
l a pe n sée d e s  a pôt res . I l s a va i e n t  e n k n d u  J e  C h r i s t ù Ca pe rn a ü m  : i l s  
s a v a i e n t d o n c  q u e  ses  pa r o l e s  t'· t a i e n t  e s p r i t  e l  v i e .  D ' a u t re pa r t ,  .J é s u s 
ne l es  a va i t pa s h a b i t u é s  à u n  s u r n a t u re l  m o n s t rn c u x  e t c o n t r�H l ic­
Loire : i l s  n e  d e v a i e n t  d o n c  p a s  ê t re p o r t é s  à p e n se r  q u e, p e n ù a n l  q u ' i l  
éta i t b i e n  c o rpo re l l em e n t a s s i s  à t a b l e  a vec e u x ,  i l pre n a i t  s o n  pro p r e  
cor ps d a n s  ses  m a i n s  d s o n s a n g  n"p a n < l u ,  - t o u t  e n  n ' aya n t  p a s  r t é  
encore r é pan d u  -, e t  l e s  l e u r  d o n n a i t  ù m a n ge r  e t  ù bo i re < l ' u n e  m a ­
n i ère  cor po re l le . S ' i l s a v a i e n t  com p r i s  l a  c h ose d e  ce l l e  m a 1 1 i (· rc ,  i l s 
a u ra i e n t  e x p r i m <\ j e  n e  d i s  p a s  l e u r i n cr éd u l i t é, m a i s  d u  m oi n s  l e u r  
é t on ne m e n t p é n i bl e .  

M a i s  a l o r s ,  p o u rc 1 u o i  .J é s u s  a p p e l l e- t- i l l e  pa i n  s o n  c o r p s ,  l e  ca l i ce 
la nouve l le a l l i a n ce , l e  Y i n  son s a n g ,  et s a i n t  Pa u l  l ' u n  e t  l ' a u t r e  : 
la com m u n i o n d u  c o rps  c l  d u  s : m g  d u  C h r i s t ·? La n" p o n sc e s t  l rè s  
s i mp le . C ' e s t  p a rce q u e ,  d a n s  l e s  s a r r e m e n l s ,  l a  f i d é l i té d e  D i e u  é t a b l i t  
u n  ra ppo r t s i  é t ro i t  c n l re l e  s i g n e  el 1 : 1  n" a l i t t'> , po u r  c e u x q u i  I l- reç o i ­
ve n t  d a n s  l e s  c o n d i t i o n s  req u i s e s ,  q u e  l e  s i g n e  d e.v i e n t u n  S C ('(l ll d e  l a  
réa l i t é  e t  qu ' i l  re �:o i t  Je n o m  d e  J a  c h o s e  s i g n i ft l' l '.  C' e s t  l ' e x p l i c : 1 t i o n  
q u e d o n n e  <l éj ü sa i n t  A t · < ;t' STI !'i :i : /) u m i n us n o n dubit rwit dicere : h oc 
est corpus m e mn , eu m s ign 11 m <larf' f  corporis sui .  « Le Sc i g n e u  r n ' a  
pa s hés i t t'• ù d i re : c e d  e s t  m o n  c o r p s ,  t• 1 1  d o 1 1 1 1 a n l  l e  s i g n e  d e  s o n 
c or p s .  » C'es t a i n s i  q u e  d l.'.·j à ,  d a n s  l a  Gc n i· s c ,  l a  e i rr o n l' i s i o n  t's t  a p pe­
lée l ' a l l i a n c e  c o n c l u e  pa r D i e u  � l \'<' c A h r� i h a m  ( G e 1 1 . 17 : i � )  : q u e  d e 
1 '  A gn c : rn d l' P tt q u e s,  i 1 es t d i t  : « C' e s t  Li Pâq u e  d e  l ' E te rn e l  » ( E x .  
1 2 : 1 4 ) ; q u e  sa i n t  Pa u l  d i t  d u  roc h e r  a u q u e l se s o n t : 1 b re u \ï.'.• s l e s  
I s r a é l i te s : « d e e  roc h e r  é t a i t C h r i s t  » ( 1  C o r .  1 0 : 4 ) .  

D' a i l l e u r s ,  i l  y a u n e  s i m p l e m a x i m e  d e  s e n s  c o 1 1 1 1 1H t n  < J U C  l e s 
a p ô t re s  e t  l e u rs l ec t e u r s n ' o n t  p u  q u ' a p p l i q u e r  i n s l i n ct i \'eme n t .  L a  
v o i c i t e l l e q u e  j e  l ' a i  t ro u vée for m u lée d a n s  u n  l i vre q u i  e s t  a c t u e l l e -

: :  A • · <a ·sn :-.; ,  1'.'t> i l re '.?.'l <lll JJon if. Co n t ra A da m .  c .  1 '.! . 
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ment  en zon e occ u pée,  de sorte  q u e  j e n ' e n p u is p l u s  i n d i q u e r  l a  
sou rce : disparat u m  d e  disparato non pnrdica t u r  nisi fig u ra tive ; l e  
d i s pa r a t e  n 'e s t  p r é d i q u é  d u  d i spa ra t e q u e  d ' u n e m a n i l' rc f i g u rée 4 •  

2 °  A U TRES D O CTR i l\' ES D E  L A  Ci·:N E 

J u s q u ' ic i ,  j ' a i e x p osé le sens  sp i r i t u e l ,  1 : 1 y s t i q u e  de l a  c l.· ne e n  
fa i sa n t l 'exégèse d e s  d o n n ée s  de ! ' Ec ri t u re ,  e n  éca r t a n t  l e s  m a l e n t e n ­
d u s  q u i  p o u va ie n t n a î t re d e  l a  t e n d a n c e  d e  J ' e sp r i l  h u m a i n ù t ra ns­
former l 'a n a l ogie r e l i g i e u se en u ne so r t e  d ' a d é q u a t i o n  m a t é ria l i s te .  
J ' a i  a i n s i  exposé l a  c o n c e p t i on ca l v i n i s t e d e  l a  c i· n e .  

I I  no u s  rest e m a i n te n a n t  à i nd iquer l e  s e n s  d e s  doc t r i n e s  s o u te­
n u es par l es zwi n g l i c n s, les l u t h é riens ,  l e s ca t h ol i q u e s  ro m a i n s ,  l e s  
g recs o r t h od oxes,  e n  i n d i q u a n t  l e s  c i rc o n s t a n c e s  h i s t o ri q u e s o ù  e l le s  
s e  s o n t  prod u i tes ,  pou r p o u \' o i r  l e s  r é f u t e r. Ce t t e  n.'.· f u t a t i o n  n o u s  a m è­
n e ra à fo rm u l e r  ce r t a i nes  p r éc i si o n s  q u i  n e  sera i e n t  pa s n é cessa ires 
s i  l 'erreu r n 'ava i t  a p porté  avec e l l e  la  c o n f u s i o n  cl  l ' é q u i \'oq u e .  

Tou s  l e s  c h ré t i e n s  son t d 'accord pou r recon n a i t re q u e  l e  Ch r i s t  
e s t  l e  p a i n  desce n d u  d u  c i e l ,  e t  t o u s r e co n n a i ss e n t  q u e  l e  pa i n  c l  l e  
v i n  d e  l 'e uch a r i s t i e  pe u Y e n l  ê t re a p p e l és l e  c o r p s  d l e  sn n g  d u  Ch r i s t .  
M a i s  i l s  d i ffè re n t s u r  l a  q u est ion  d e  s a v o i r c o m m e n t n o u s s o m m es 
n ou rris  de ce p a i n  c é l es te  e t  e n  qu e l  s e n s  i l  fa u t  p rend re ce t t e  e x pres­
s i on : « Le p a i n  e s t  Je c o r p s  d u  Ch r i s t . » 

D a n s  la concept ion q u e  n o u s  a \' o n s  e x posée com m e  é ta n t  ce l le  
q u e  n o u s  c royo n s  co n fo rm e  à l ' E.c r i l u rc ,  l e  p a i n  e s t  l e  c o r p s  sacra ­
m e n t e l  d u  Christ  e t  l e  Y i n  s o n  sa n g  sacra m e n t e l ,  p u i sq u ' i l  s'a g i t  d ' u n  
s a c re m e n t .  Con t ra i re nw n t  à ce q u 'ava nça i t  l e  grn n <l A R N A U D ,  o n  peu t  
m on t rer,  e l  o n  a m o n t ré ,  q u 'e l l e re m o n t e a u x  t e m p s  p r i m i t i fs d e  
l ' Eg l i se .  E l l e  e s t  c l a i re m e n t  e n se i gnée  pa r O n 1 Gi·:N E e t s m v1e par 
E u s 1� B E  D E  CÉs A n f:E, S. B A S I LE, S .  G R ÉG O I H E DE N A Z I A N Z E. E n  Occi d e n t ,  
o ù  l 'é v o l u t i o n  y e r s  l a  concept ion physi q u e  e s t  m o i n s  r a p i d e  q u'en 
O r i e n t  e l  p re n d ra u n e  a u t re d i rec t i o n  a ve c  Pa s-c h a se R A n IJ E H T ,  A l  n u s­
T I N es t le p l u s  i l l u st re r e p r é se n ta n t  d e  l ' i n le r p r é la l i o n  d e l a  c o m m u ­
n i on n u  c o r p s  O C' C h r i s t , q u i ,  à t ra ve rs l es  t h éo l og i e n s  c a ro l i n g i e n s ,  
�-t bou t i r a  à l a  fo r m u l e d e  CA L \' I N .  

·1 P l u � i c u rs p a r t i e s  d e  l 'e x p o s é  d ' A .  LEc t-: n F  p o u r ro n t  0 t rc u l i l c m c 1 1 l  eo m p l ét écs, 
si  l 'on se réfè l'e a u x  O U \T a g e s  s u i Y a n t s : 

. J e a n  CALV I N ,  Tra i t é  rie ln Sain te-Cè n e .  
l ' i l' l' re I > t • �. l o 1; 1 , 1 N , I .e  JJoudif'r  de l n  Fr i ,  " l i  l > l· fr n s e  d l' 1 : 1 Co n f e s s i o n  d e  fo i d e s  

Eg l i � c s  réfo rm é e s  d u  H oy a u m e  d e  F ra n ce.  c o n t re l e s  o bj e c t i o n s  d u  S i e u r  A rn o u x, 
. J é s u i t l '. - A n a t o m ie de ln Mes.<; e ,  Oü e s t  m o n s t ré p a r  ! ' E c r i t u re S a i n ct c ,  d p a r  l e s  
t c-s 1 1 1 o i g n a ge s  d e  J ' A n c i e n n e Eg l i se, q u e  l a  l\.J c s sc e s t  c o n t ra i re à . l a  P a r o l e  d e  D i e u ,  
et é l o i gn é e  d u  c h e m i n  d u  sa l u t . 

.J e a n  CLA U DE, R é p o n se a u x  d e u x  t ra i t é s  i n t i t u l é s  : La perp é t u i t é  de la fo y de 
/ 'f.'g lise Cu l h o l i q 11 e  t o u ch a n t  / 'Eucharis t ie . 

. J e : 1 n C.\ 1 > 1 1-: 1 1 ,  l.a /)nd rine ca lt i in is t e  dp la Sain t e -r.i> n e ,  E t u d e s  t hé o l ogi q u es et 
re l i g i e u ses,  l\ l o n l pd l k 1-, 1 95 1 ,  1 -2 .  
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a )  Doctrine de la  ;1.s -: :x orrJ ··r, r; t ; .  

M a i s, e n  O r i e n t ,  n o u s v oyon s  poindre a vec CYHI L LE pcu t-è tr� .  
c e r t a i n e m e n t  avec GRÉGOIHE DE NYSSE, e t plus t a r d  aYec A N A S TASE LE 
SINAÏTE dans la  seconde m o i t i é  d u  v1 1 °  s ièc l e ,  une c o n c ep t i on d o n t 
J EAN D E  D A M AS ( v u e  s ièc l e) d o n n e ra l a  théorie achevée,  à l aq u e l l e n o u s  
a v o n s  d éj à  fa i t  a l l u si o n  e n  t ra i t a n t  d e l ' e fficac i t é  <l e s  s a c re m e n t s .  

C'est  l a  théorie  d e  J a  !J. E -: a r. G 1'.-r1 r; t ç , de l ' a ssomption à son corps, 
par l e  Verbe g l or ifié , d e s  é l é m e n t s  e u c h a r i s t iq u e s ,  du pa i n d du v i n .  
Corre spo n da n t à l ' i n c a rna t i o n ,  i l  se prod u i t a l or s  u n e  sor te d ' i mpa­
na t ion .  La 1L S -:- :x r. o ( ·r1 -; 1. ç  c o n s i s t e  e n  ceci : l a  ma tière, ·r, 'J l."fJ , -:r! 
u TioxE i p.Ev ,,·, , d u  p a i n  s u b s i ste  avec ses accide n t s  ( sol i d i t é ,  d i m e n s ion,  
c o u l e u r, goû t , e t c  . . .  ) ; c e  qui  c h a nge, c ' e s t  la  forme .. d ()r; � , dans ce 
�ens qu ' u n i c  au co rps d éifié d u  Ve rbe d iv i n  p a r  la p u i s sa nc e d u  S a i n t ­
E s pr i t ,  c e l l e  f o r m e ,  g r â c e  à l 'a s so m p t i o n  d u  pa i n p a r  l e  V erbe à s o n  
corp s,  reçoi t  d e s  q u a l i tés n o u vel l es, viv i fia n te s , s u rn a t u re l l e s .  El l e  e s t  
a i n s i  c h a ngée e n  l e  c o r p s  d u  Ch r i s t .  I l  e n  e s t  d e  m ê m e  < l u v i n  d o n t l a 
forme e s t  cha ngée en s on sa n g . D 'a p rè s A N AS TA S E  e t  J EAN DE DAMAS,  
l e  pa i n  et  le  vin n e  son t p l u s  d e s  symboles,  mais son t u n i s hypos t a t i­
q u em cn t au V e rbe g lori f ié .  A i n s i ,  ce qui  c ha n ge,  c e  n'est  pas  la subs­
t a nce,  mais  l a  fo r m e .  Pour J EAN D E  D A MAS, l e s é l é· m e n l s  c o n sacrés 
devi e n n e n t a i n s i  le  corps h i s t o riq u e  du Chris t  e t  son s a n g  r épa nd u s u r  
l a  croi x .  N o u s  compre n o n s  a i n s i  q u ' i l  n ' a i t p a s  à d e sce n d re d u  c ie l ,  
n i  à se d i v i se r  p o u r se com m u n i q u e r  à d e s  m y r i a d e s  ck f i d è les s u r  l a  
terre,  p a r  l e s  pa rce l l es q u i  l e u r  s o n t  d i s t r i bu é e s .  

En réa l i t é ,  cc q u e  n o u s  c om p renons,  c ' e s t  q u ' i l  y a u ne con t ra­
d i c t i o n  à prét e n dr e que l e  pa i n et le vin,  pétri  et  ferme n t é h i er,  so ient  
l e  corps c ru c if ié  e t  l e  s a n g  réprmdu i l  y a vingt  s ièc les  s u r  le  Ca l va i re .  
Même s i  J e C h r i s t  s ' a s s i m i l a i t r é e l l em e n t  c e s  é l é m e n t s ,  ce u x-c i ,  d eve­
n u s  cha i r  et s a n g ,  n'en r e s t e ra i e n t pas moi ns,  d a n s l ' o rg a n i sm e d u  
Chr i s t, fa i t s d ' h i e r .  I l s n e  s o n t  d onc p a s  J e  corps e t l e  s a n g  h i s t o r i q u e s  
d u  Chri s t .  

D e  p l u s, i l  e s t  c on t ra d i c t o i re d e  pré t e n d re q u e d u pa i n  e l  d u  v i n  
q u i  g a r d e n t  l e u r  form e n a t u re l le ,  e t  d o n t  o n  n e  songe pa s  à d i re q u e  
l e u r  s u b s t a nce s o i t  c h a rgée,  son t d e  l a  c h a i r  cl c l u sa ng . S i  l e  s r u l  
cha nge m e n t a ppor t é  ù l a  forme d u  p a i n  e t d u  v i n  e s t  u ne u n i o n  p e r­
son n e l l e ,  hypo s t a t i qu e a vec le Ve rbe , le pa i n  e l  Je v i n res t : 1 n t  cc q u 'i l s  
son t ,  n o u s  a vo n s  d o n c  i c i  1e Ve rbe d ' u n e  p a r t ,  p l u s  l e  corps e t  l e  sang 
g l or i fi é s d u  Ch ri s t ,  p l u s  enf in d u p a i n  e t  du v i n ,  d on t  l a  fo r m e  a reçu 
d e s  q ua l i t és n o u ve l les ,  mais  q u i nr son t p a s  d eve n u s pou r c e l a  a u tre 
c h ose que du pain e t  du v i n ,  i mprégnés d e  forces d i v i n e s  occ u l t e s  ; 
le p:i i n  e t  l e  v i n  re s t e n t c e pe nd a n t cc q u ' i l s  s o n t .  

S i  l ' o n  i n s i s t e  c l  q u 'o n  d i se q u ' i l s fo n t  d ésor ma i s pa r t i e  d e  l a  
s t ru ct u re d e  l ' orga n i s me g l o r i fi é  d u  Chri s t , a l ors i l  fa u d ra recon n a î t re 
q u ' i l s  c o n s t i t u e n t  u ne u n i t é  my s t i q u e ,  m a té r i e l le e t  i n forme, un corps 
sans d i mensions harmo n i e u ses sen sibles, et  non le corps a u g u s t e  q u i  
a é t é  porté p a r  M a rie d a n s  s o n  se i n  et  c l oué s u r  l a  croix.  
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E nfin ,  ! 'Ecriture nous e n seigne q u e  l a  c h a i r  - e n  t a n t  q u 'a l im e n t  
m a tériel  i n géré par le  c o r p s  - n e  ser t  d e  r ien (J ea n  6 : 63-64) . R ien 
de c e  qu i e ntre d a n s  l 'estomac, affirme J és u s, n e  const i t u e  u n e  sou il­
l u r e  r i tu e l l e (Ma t th.  1 5  : 1 1 ) ; d e  m ê m e ,  r i e n  d e  ce q u i en tre d a n s  
l 'estomac,  d i r on s-nou s, n e  p e u t  sa n c t ifie r  e t  l ra n s f  o r m e r  u n  pécheu r  
e n  u n  s a i n t .  Le dés i r  d e  toucher l e  corps d u  Ch r i s t  pou r être puri fi é  
par con t a m i na t io n  physique ,  ai n si q u e  l e  veu t G n ÉGO IR E  D E  N YSSE 5 ,  
e sC 'C:l i rectem e n t  c on t ra i re a u  Nouveau Te s t a m en t e t  procède d e  l a  
c on t a m inat ion ,  i nt e l l ectu e l l e  c e l le- ln ,  d e  l ' Egl i se p a r  l e s  mys tère s  
païen s .  I l  s 'agit  d e  nous  fa i re a s s i m i l e r  u ne c h a i r  d i v i n e  pou r q u e  n o u s  
soyon s à notre t ou r, p a r  u n e �.z-: Cl r.,.,h, r, •. ;  i n verse ,  t r::rn s formés pou r 
d eve n i r  l e  corps du D ie u  Verbe l i . Ce myst i c i s m e  se n s u e l  peu t a t t i rer 
certa ines  â m es q u i  n ' o n t  pas  le sen t i m e n t  re l i gi e u x  a ssez é ve i l l é pou r 
com p·rendre q u 'e n  vou l a n t  deve n i r  com m e  d e s  d i e u x ,  e l l e s  s u ccombe­
ront  à l a  t e n t a t i on d 'Eden .  Pour n o u s ,  i l  ne nous i n s p i re q u ' u n i nv i n ­
c i ble  é l o i gne me n t .  No u s  n e  c o m p re n o n s  d ' a u t re p : i r l i c i p a t i o n  à l a  
nature d iv ine  q u e  ce l le  q u i  s e  réa l ise « e n  f u y a n t  l a  co rru p tio n  q u i  
règne da n s  l e  m o n d e  p a r  l a  c onvoi t i se » ,  s e l o n  l a  pa ro l e  d e l ' a pôtre  
(2  P i er .  1 : 4) . Dieu est  D i eu . N o u s  so m m es d e s  créa t u res . Ne perdon s  
j a m a i s  d e  vu e c e t te gra nde vér i t é ,  q u e  l 'Eg l i se d ' O r i e n t  a o u b l i é e  par 
s u i t e  d ' u n e  .c oncep t i on fau ssée d e l ' i n ca rn a t i o n d i v i n e  et d e  J a  n a t u re 
h u m a i n e  d a n s  l ' u n i t é  de l a  perso n n e  d u  Chri s t .  

b) D oc trine de  la  transsubstan tia tion . 

Au 1 x0 s ièc l e, avec l e  m o i n e  d e  l '  A bbaye de Co r b i e, P a schase R A o­
BERT, n a î t  l a  d oc t ri ne d e  la transsubsta'n tia tion, la u. � , 0  'J d w -:;  '· ' des  
Grecs la t i n i sés . I l  n e  s 'agi t p l u s , c o m m e  d a n s  l ' i mpa n a t i on ,  d 'u n e  
u n ion pe rsQ_n n.e l l e d u  D ie u  Verbe �nrec l e s  é lé m e n t s  e u cha r i s t i q u es, 
q u i  c ori1 m tr n i qu e à ceux-ci des q u a l i t é s  n o u ve l les ,  m a i s  du cha nge­
m e n t  t ot a l  de la subs tance  du pa i n  et du Yin en l e  c orps et e n le sa ng 
< lu  Ch ri st . Le c h a n ge m e n t  s 'opère vi verborum ,  par l a  force des pa ro­
les d e  la con sécra t i o n ,  et  i l  est l e  seu l  q u i  s'o p t' r e  e n v e r t u  d e  c e t t e  
force. Ma i s, par concom i t a nce,  c'es t l e  Ch r i s t  t o u t  e n t ie r  q u i  e s t  pré­
sent sous les espèces, c'es t-à-d i re  sous les a p p a re n c e s  sa c ra me n t e l le s  
d u  p a i n  e t  d u  v i n ,  e t  d e  c h a q ue parce l l e  d e  c e s  <'· l é m e n t s  ; J e  Chri st, 
a vec sa n a t u re d i v i n e , son âme h u m a i n e e t  son corps orga n i q u e m e n t  
c o n s t i t u é .  E n  e ffe t ,  e n  v e r t u  d e  l ' u n i o n  hypos t a t i q u e ,  l a  n a l u r c  d iv i n e  
e s t  i n sép a rab l e d e  la n a t ure h um a i ne ; J e  c o r p s  e t  l e  san g du  Cluist  
son t i n sépa ra b l e m e n t  réu n i s  à son â m e  h u m ai n e .  D e  l à ,  la p ossi bi l it é 
de c o m m u n i e r  sou s u n e  seu l e  espèce.  Ce l u i  q u i com m u n i e  se u le m e n t  
a vec l e  pa i n ,  c om m u n i a n t  a vec le  c o rp s  d u  Chri s t ,  c o m m u n i e  a u ss i  
b i e n  avec son sang ; l ' a p pa rence du pa i n e s t  n o n  seu lem e n t  l e  corp s 
his torique  d u  Chr i s t ,  m a i s  a u s s i  son s a n g .  De l à ,  la l é gi t i m i t é  d u  re f u s  
de  la  cou pe a u x  l aïcs .  

;:-, G n ÉGOIRE DE NYSSE,  D ise. Catéch ., XXXVII, 2.  
6 Ibid., 9. 
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Ce t t e  doct r i n e  de l a  concom i t a nce e t  de l a  c o m m u n i o n sous  u n e  
se u le e s pèce e s t  e n  c on t ra d i c t i on for m e l le a vec l ' Ec r i t u re q u i  n o u s  
e n se i gne fo r m e l l e m e n t  q u e  l e  p a i n ,  - l e  p a i n,  e t  n o n  l ' a p p a re nc e  d u  
pa i n - ,  e s t  l a  c om m u n i on a u  corps d u  Chr i s t , e t  l a  c o u p e l a  com m u ­
n i o n  ù so n s a n g  ; i l  s 'a g i t d e  la comm union a u  c o r ps , e l  n o n  d u  corps 
his toriq u e  l u i - m ê m e .  Cha q u e  é lément  sép aré a ss u re u n e co m m u n i on 
sé pa rée à u n  é l ém en t sé pa ré de l ' a u tre  p a r  l a  m o r t ,  cl l a  co m m u n io n 
a u x  d e u x  é l é m e n t s  e s t  n éce s s a i re p o u r  m on t rer q u P  n o u s n o u s  u n is­
s o n s  à t o u s  les  f r u i t s d e cette  mort  7 •  A u ssi  y a - t - i l  un c o m m a n d e m e n t  
exp rè s d u  C h r i s t  a pp u yé d ' u n  « car  » q u i  i nd iq u e l a ra i so n : « ll u ­
vez-en t o u s, car ceci  est l e  s a n g  d e  l ' a J l i a nce,  q u i e st r é pa n d u  ( i l  n 'é t a i t  
a lors  rc .'p � rn d u q u e  figu ra l i vc rn e n t )  pou r u n e  m u  I t i t u d e , e n  v u e  d e  l a  
r é m i s s i on de s péc h é s . » ( M a tth . 2 6  : 28) . C' est  p r é c i sé m e n t  po u r l a  
c o u pe qu ' i l y a u n c om m a n d e m e n t  sp(·c i a l  d u  Ch r i s t , c a r  c ' e s t  c l i c q u i  
sce l l e  l a  ré m i ss i o n  des  péchés .  M .a i s  o n  n e  sera i t  p a s  j u s t i fi é  p o u r c e l a  
à n e  c om m u n i er q u e  p a r  l 'é l émen t de l a  c o u pe , c a r  a i l 1 c u rs ] ' Ec r i t u re 
d i t  : « Q u e  chacun s'é p rou ve soi - m ê m e  e t  q u ' i l mange d e  cc p a i n e t  
boive d e  ce tte  c ou pe .  » ( 1  Cor. 1 1  : 2 7-28) . 

O n  p rétend q u e L U TH ER a u ra i t  rec o n n u  q u ' i l  n'y a va i t  pa s d e  
nécessi t é  de précepte r e l a t ivem e n t  à l a  cou pe . •  Je n ' a i  p a s  eu l e  t em p s 
d e  vé ri fi er l a  c i ta t i o n . M a i s, s ' i l  a v a i t  fa i t  celt e  c o n c es s i o n ,  i l  a u ra i t  e u  
t o r t .  Ca r l e s t e x t e s  d e  ! ' Ec r i t u re s o n t  form e l s .  C e s  tex t e s  prouve n t  
q u 'e l l e  ign o re l a  d oc tr i ne d e  l n  t ra n ss u bs t a n t ia t i o n e t  l a  co n séq u e n ce 
d e  l a  conc o m i ta n c e  q u i en d écou l e .  E l l e  i g nore a u ssi  tota l e me n t  ce t te 
a u t re con séq u e n ce d e  l a  t ra n s subs t a n t ia t i on ,  con séq u ence r i go u re u se­
ment nécessa i re,  q u 'est  l ' a d o r a t i o n  . 

.T é s u s  a don n é  à m a n ger e t  à boire son ror ps et son s a n g  s a c ra ­
m e nte l s ,  d u  pa i n  et d u  v i n .  I 1  n 'a p a s  proposé c e s  é lé m e n t s m a t é r i e l s 
à l ' a d o ra t ion d e s  a pôtres et c e u x-ci n ' o n t  p a s  son gé à l e s  a d orer.  On 
n e  pou rra i t  rêver u ne preu ve p l u s  form e l l e  de l ' ign o ra nce d e l ' Ec r i -

ï C f.  :'1 l'<' s u  Ï <' !  l ' i n t i· re s s a n t e  e x i· �è se d e  P .  1 ) 1 ·  M o t' I . I N ,  A 11 < 1 /.011 1 ie de la Me.o;s e ,  
L i n·e I ,  r h .  X I .  « E st à n ot e r q u e  Jésu s-Chr i s t  i n s t i t u a n t  cc s a i n t  S ac re m e n t a parl é 
�n l a n g u e j u d a ïqu e , l a q u e l l e est  u n  d i a lecte  de l a  l a n gu e  syr i e n ne,  d i sa n t : h an a v  
pagri.  c'e s t -à -d i re : Ceri m on r o r p s  m o r t .  s u p p l l• a n t l e  m ot e s t .  sel o n  l a  façon des  
H é bre u x  et Sy r i e n s . J I  c.l i su i t  d o n c  à s e s  d i sc i p l e s q u ' i l l e u r  d o n n a i t  so n corps m ort . 
Cc q u i n'a  pu ê t re Yra i ,  qu 'e n l e  p re n a n t  fi g u ri•m en t : c a r  l e  co rps de Jésus-Christ  
n 'c" t a i t pa s m o rt q u a n d i l  i n st i t u a i t  ce S a c re m e n t. M a i s  b i e n  e s t - i l  v c'.• ri t a h l c  a u  sen s  
q u e  1 1 0 1 1 s l e  p ren on s , à s a v o i r  q u e  l e  p a i n  q u ' i l  ro m p a i t  e t  ha i l l a i t  à se s  d i sc i p le s  
é t a i t  l a  f i gu re o u  corn rn c'.• rn ora t i o n  de s o n  corps m or t p o u r  n o u s .  C a r  n ou s  a v o n s  
e i - c l c s s u ...; . < 1 1 1 ' l' 1 1 l a  S : 1 i 1 1 I C' - C ' 1" n c  1 <' c o r p s  cl e .Tc'· s 1 1 s -Ch r i st e s t  pn' s e n t  à n o1 rc fo i ,  non 
c o m m e  g l o r i e u x  e t  :- p i r i t u e l ,  m a i s  comme ro m p u , e t  m o u ra n t ,  e t  m o r t  pou r n ou s . 

Cc q u i e s t  co n f i r m é  pa r cc qu'ès Eva n gé l i s t es cc m ot s 6 m a ,  q u i s i g n i fi e corps, 
se p r e n d  le p l u s  so u Ye n t  pou r un c o rp s  m o rt . \. o m m e  a u  ch.  1 7 de sa i n t L u c, v. 37 : 
« Li1 o il e s t  l e e o r p s ,  1 :1 s 'a s s e mb l e n t l e s  a i gk s » ,  et M a t l h .  1 7 ,  \' . 52 : « P l u s ie u rs 
corps d e  ce u x  q u i  é t a i r n t  e n d o r m i s  ressu s c i teront  )) ; et M a rc 1 1i : 8, « e m b a u mer l e  
c o r p s  » .  C a r  l e  p ro pre m o t  e n  grec pou r s i gn i fi er u n  corps m ort e st pt 6 m a .  Vra i est  
q�1 ' : i 1 1  T l'...; l n nH· n t  ...; y r i : 1 q u e  I l' m n t  d e  pe9er se p rend q u e l q u c fo i s  po u r  un corps 
V 1 \' 1 1 1 1t  : m a i s i l  n ' e s t  pa s croy a bl e  q u e  .J ésu s-C h r i s t a i t pr i s ce mot e n  a utre sen s  
qu ' i l e s t  p r i s  e n  l ' A n c i e n  Tes t a m en t , o ù  i l  sign i fi e  t o u j o u rs u n  co rps m o rt ( 1  S a m .  
1 7  : 4 6  ; A m o s  6 : : 1  ; E s .  14 : r n  ; P a ra i .  20 : 2'4 ; G c n .  1 5  : 1 1  ; N o mb. 1 4  : 29') . 
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ture t oucha n t  l a  transsubs tan t iat ion que  cet te  igno ra nce de l a d i te 
Ecr i t u re tou c h a n t  l e s  conséquences q u i  e n  d écou l e n t  l ogiq u e m e n t . 

Ba t t u e  s u r  l e  terra i n  scr i p t u ra i re 8, ce l te d oc t ri n e ne l 'es t  pas  
moins  du poi n t  d e  vu e de l a  pe nsée t h é o l og i q u e .  R e p renon s l e s  termes 
de la doctr ine .  

Nou s voyo n s  e l  n o u s  goûtons d u  pa i n  e t  du  v i n .  Et ,  p o u r t a n t ,  ces 
choses q ue n o u s voyons e t  goû t o n s n e  so n t p l u s du pa i n , n i  du v i n . 
Ce u x-ci n ' e n  sont  plu s  q u e  des espèces, des a p p a re n ces  sacra m e n t e l les .  
Or, i l  fa u t  c ro i re q u e ,  so u s  c ha c u ne d e  c e s  a p p a rc nccs  c l  sou s  c h aq u e  
pa rc e l le se nsi b le d e  ces  a ppa re nces , l e  C h r i s t ,  a w c  s a  n a t u re d i v i ne ,  
son â m e  e t  son c orps co n t e n a n t  son s a n g, e s t  rée l l e m e n t  p résen t .  I l  est  
p rése n t s o u s  les  espèces  d u  pa i n  e t  d u  vi n ,  d o n t  les  q u a l i tés  sen s i b l e s  
(cou leu rs,  cont o u rs,  e t c  . . .  ) ,  e t  m ê m e  l a  Yer t u phys i o l ogi q uemen t n u t r i ­
t ive, s u bs is t e n t ,  m a i s don t la s u bst a n c e  e s t  c o n ve r t i e  a u  corps  c l  a u  
s a n g  d u  Ch r i s t .  L e s  q u a l i t és sensib les  q u i d a i c n t re l i e s  d e  l a  s u b s t a nce 
du pa i n et du Yi n d evi e n n e n t  a i n s i des a c c i d e n t s  p r i vé s  d e  t ou t  su p-

� I l  n 'e s t  d 'a i l l e u rs 1 1 u l l t' m e 1 1 t  n t'.•ce s sa i re po u r  l ' E g l i s C" ro ma i n e d e s' a p p uyer 
s u r  ! ' E c r i t u re .  Si  e l l e  sC' m h l c y t e n i r ic i ,  c'est d a n s  un I J u t  a pol ogét i q u e .  

- S e l o n  l e  f) écre l Rom a in e l  s e s  G loses,  l e  P a pe pe u t  d i s pe n se r co n t re l'Apô-
1 rl' d co n t re l ' A n c i e n  Test a m t· 1 1 t ,  et peu t  d i spe n •;e r  du d r o i t ,  éta n t  par-d e s s u s  le 
d ro i t  ; i l  peut d i s pC' n ser d e  l ' Ev a n g i l e e n  l u i  d o n n a n t  i n t e r p ré t a t i o n (Ca n .  Lect or. 
D i s t .  �4)  : Papa dispensai  cun t ra A po s l o l u m . - S e c u 1 1 d 1) m  f#len i t u d inem po testatis 
de ju re pnss u m u s  s upra j u s  d ispensare ( I N N OCENT I I I ,  D ecre tal .  de Conces.  Prœ bend., 
'f i t . 8, ca p.  P ropo s u i t ) .  - - G l o se : Nam con t ra A posfolum dispen sa ( . Item con t ra 
Vetus t es t a m e n / u m . Et e n co re : Papa d isp en sa i in lfo a n y e l io i11 t e rp re l a 1 1 do ips u m  
(G l o ssa Ca n o n i s , S u n d  Qu idam,  Ca u s . 25,  Q. 1 ) .  

- \'AsQUEZ  . . f t\sn i l c, pa r l a n t  d e  c c  com ma n c!C' m e n t  d u  Sei g n e u r  : « B u ve z-e n 
t o u s  » ,  d i t  : « Qu a n d m ê m e  n o u s  a ccord e ri o n s  q u e \'a é t é  u n  com m a nd e m e n t  d e  
! ' A pôt re, t ou t ef o i s  l 'Eg l i se et l e  S o u v e ra i n  P on t i fe o n t  pu l ' a b o l i r  p o u r  j u st es c a u s e s .  
Ca r l a pu i s sa n ce d e s  A pôt res ü fa i re des  l o i s  n 'a  p a s  ét c'· p l u s  gra n d e  q u e  ce l l e d e  
l ' Eg l i se et c l u  P a p<' . » 1 'ro isi <" m e  To m e  s 11 r  lu Troisi1\ m e  part i e  de sain / Th om as, 
D i s p u t :l 1 6, n u m . 60. 

- SAUIEH U N ,  .J é s u i te, Pro légo m è n es .  L. T I . f:cclesiaw a 11 / h o ritas an t i q u io r est  
,.t  d iu n io r  <111 1 /wrilate Scr i p / 11 rœ .  « L' a u l o r i l i· d e  l ' Eg l i se  es t  p l u s  a n c i e n n e  et p l u s  
d i g n e  q u e  l ' a u t o r i t é  d e  ! ' E c r i t u re .  » 

-- Jea n A L M A I N ,  De la pu issan ce e cdésias t iq u e  et laï q u e ,  ch . 1 2:. Papa potes t 
dis11ensare in il lis q u œ  s u n t  lege D e i prr>h i b i ta . « Le P a pe pe u l d o n n e r  d i spe n se 
è s  c h oses q u i  so n t  d é fe n d u e s par la  Loi  de D i eu . » 

- ..\ N n H A OI ':S ,  D éfen s e  de la Fo i Tride n t in e ,  L i v re I I I .  J, iq u e t  m in i m e  eos 
C' r r 1 1 : s1' . 11 1 1 i  c l in1 1 1 t  1 :' 1 1 11 1 . / > 1 1 1 / i .l ic< 's 11osse 1 1 n11 1 1 11<1 1uz111  in feq if) /J s d ispensnre a Pa u lo 
et a c1 1 w l 1 1 o r  p ri m i� Conci/iis .  « I l  a p pert q u e  ccu x - U1 n ' o n t  po i n t  e rré , q u i  d i se n t 
q u e  l e s P o n t i fe s  R o m a i n s  pe u v e n t  q u e l q u e fo i s  d i s p e n se1· d 'obé i r  a u x  l o i s  de l'Apô­
t r c· sa i n t P a u l et a u x  q u a t re p re m i e rs Co n ci l e s .  » Et a u  L i v re 1 ( I bid.)  : « N o t re foi 
est  cr 1 1 1 t e n u c  d s u b s i s t e  pa r la foi c lu P a pe , e t  l e  sa l u t  d e  t o u s h o m 1 1 1 es  dépend  d e  
son a u t or i t é. » 

- BELLA I DI I N ,  nu Pon t ife. L i v re I V, ch . 5 : « S i  l e  Pa pe e r ra i t  r n  com m a n ­
d a n t  l e s  \' Ï ces  e l  e n  p ro h i h a n l  l e s vert u s, l ' Ef..t l i se sera i t o b l i �ée de cro i re q u e  l e s  
\' Î l'<'s so n t  b o n s, e t  l e s vert u s  m a u v a i s e s ,  s i  c l i c n e  v o u l a i t  pc."· c h c r  co n t re s a  
c o n s c i e n ce » ; Ibid. ,  ch .  :H : « E n  b o n  sen s. C h r i s t  a d o n n é  à P i e rre (c'e st-à -d i re 
�t u Pa pe)  l a  p u i ssa n ce de fa i re q u e  ce q u i  est  péc hé ne s o i t  po i 1.l l péché, et q u e  cc 
qu i n 'es t  po i 1 1 t péché s o i t  péché.  » 

- G 11 i'.:c.01 1rn DE V A L E :-.-cE,  J é s u i t e, A n a l y se, L i v .  IV,  c h .  2 : « L'Ecri t u re n'est 
po i n t  j u ge des co n t nlv e r s c s .  » Script u ram sacram nnn esse jwlicem o m n i u m  con fro­
uersia r u m  /idei proba t u r. 

Pou r p l u s  de dét a i l s, et d 'm11 rcs t e x te s., cf. P .  n u  l\I OL' l . l N ,  A n a t o m ie de la 
l1f esse,  L i vre T. ch . x. 
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port  su bs ta n ti e l , car  l e  corps c l  l e sang d u  Christ  ne s o n t  p a s  l es sujets  
de ce s  q u a l it é s .  

Le c h a n ge m e n t  e n  l e  c o r p s  d u  C h r i s t  par v o i e  d e  t ra n ssubstan­
t i a t ion serai t ,  n o u s  d i t-on, n écessaire.  I l  n e  pou rra i t se prod u i re en 
effe t sous l e  m od e  d ' u n e  d e sce n te du Christ  su r l a  t erre,  car  i l  fau t  
q u ' i l  r e s t e  a ss i s  à l a  d ro i te d e  Dieu ,  a u  c i e l .  I l  n e  pou rra i t se faire so u s  
l e  m o d e  d e  l 'a néant i sseme n t  e t  d e  l a  c réat i o n  d ' u n  corps et d ' u n sang 
nouve a u x  d u  Chr i s t , c a r  a l ors ceux-c i  n e  sern ie n t  pas  son corps h i s to­
rique,  s o n  sa n g  ver sé dans l e  p assé sur l e  c a l va i re .  I l  fa u d ra i t  donc 
que l a  substance d es é lém e n t s  e u c h a ri s t i q ues soi t convert i e e n  ce l l e  
d u  c orps d u  Christ  q u i  a é t é  i m m o l é . Cet te conversion de s u b s t a n c e  se 
pr od u i t  p a r  l a  vert u d e s  paro les  : « Hoc enim est corpns m e 11 11 1  ; hic 
est enim calix sanguinis m ei. » · 

F a i s o n s  remarquer  e n fi n  q u e ,  par  c e t t e  t ra n ssu bstan t i a t io n ,  J e  
corps d u  Christ  n ' e s t  p a s  m u l t i p l i é ,  b i e n  q u ' i l  soi t tou t e n t ier  d a n s  
ch a q u e  h o s t i e  con sacrée,  p a r t ou t o ù  l ' o n  c é l èbre l 'eu ch a r i s t i e, e t  q u ' i l  
n e  so i t  p a s  prése n t  d a n s  l e s  espaces i n term é d i a ires .  

a) L ' i m p a n a t ion n o u s  p laçai t d éj à  deva n t  d e s  d i ffi c u l tés  l ogiq ues . 
L a  transsubstan t ia ti o n  s uppose de vé r i ta b le s n o n-sen s .  N o u s  sommes 
obli gés ,  pa r  hypothè se , d e  nous p l ace r , pour com pr en d re ce q u 'o n  
n o u s  d i t ,  d u  poi n t  d e  v u e  d ' u n e  p h i l osophie  substant ia liste ,  p u i sq u ' i l  
s 'agi t d ' u n e  conversion d e  substance.  O r ,  de ce p o i n t  d e  v u e ,  l a  per­
s is ta n ce séparée e t  obj ec t ive d e  m odes,  d e  m a n ières d'être d ' u ne s u bs­
tance q u i  e n  est  deve n u e  u ne au tre , d e  m a n i ères d'ê t r e  de q u e l q u e  
ch o se q u i  n 'es t p l u s ,  n 'a pas  de s e n s .  C'es t u ne con t ra d i c t ion d a n s  les 
terme s .  Les acc idents, séparé s de leur s u j e t ,  n e  sont que des abstra c ­
t i o n s .  S i  u n e fe u i l l e  de pa pier b l a n c  d ev i e n t  < l e  l a  c e n d re, l a  b l a nc h e u r, 
]a m i nceu r de c e l le  fe u i l l e  n e  s o n t  p l u s  q u e  le souven i r  d ' ab s t r a c t i o n s .  

b)  D i re que J c s  accidents  demeu rent  sans suje t rev ir n l  :'.l d i re que 
n os s e n s  n o u s  tromp e n t ,  e t  q u ' i l s  n o u s  t rompen t  a l ors même q u ' i l s  
sont e n  pa r fa i t  éta t ,  voire d 'a u tan t m i e u x  q u ' i l s  son t en b o n  é t a t  e t  
a i dés  d ' i n s t ru m e n ts d e  p réc i s i on q u e  fou rn i t  l a  science .  E n  effe t ,  les 
accid e n t s sont s ou m i s  à t o u t e s  les d é t é r iora t i o n s  i m �l g i n ab l es . O n  peu t 
observ r r  a n  m icro scope l ' e n v a h i sse m e n t  de la m o i sissu re, p a r  exemple .  

Nou s somm e s  donc e n  présence  d 'une  fa n ta sm agorie sys t ém a t i­
q u e  et pou ssée a u  d egré e x t rê m e. I c i ,  l a  m agie i nd o u e  s' i ns t a l le en 
p l e i n  c œ u r  de l a  p h i l osop h i e  r é a l i s t e  e t  s u b s ta n t i a l i st e  q u e  s u pp ose 
l e  dogme l u i - m êm e .  C'est  l a  porte o u vert e a u  se p l ic i sme i d éa l i s t e  d o n t  
l e  c a t h o l i c i s m e  l u i-même a u n e  h orre u r  l égi t i me . I l  n e  peu t p l u s  l e  
r é f u t e r  s u r  l e  t e rra i n  p h i l osoph iq u e, car i l  r u i n e  l u i-même l e s  a r g u ­
m e n t s  q u ' i l  l u i  oppose.  Le scept ique  pou rra t o u j ours  l u i  rét orq uer q u e  
l a  nécess i té  q u i  a pou ssé D i e u  à t ro m per l es  sens  d a n s  l e  ca s d e  la  
tran ssu b s t a n t i a t i o n  e u cha r i st i q u e  peu t exister  e t  e x is te e n  effe t  pour 
l e  reste  d e  la perception sen s i b le.  
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c) Le corps g lorifié du Christ  es t  su pposé par le  d ogme avoir 
toutes ses parties se complétant e t  n'avoir p l us d

,
étendue.  Il  est  réduit  

à n'être qu'un p oint sans étendue .  D 'au tre part ,  i l  est  tout à l a  fois 
fini e t  affra nchi  des lois de l a  présence locale a u xquel les  sont n éces­
sairement  soumis  les êtres fi n is .  

Or ,  nous  ne disons pas  que D ieu n 'a i t  pas l a  puissance d e  trans­
former u n  corps e n  que lque chose qui  ne so i t  p l u s  u n  corps.  Mais 
nous  d i sons que D ieu se renierai t  l u i-mêm e s

,
i l  voula it q u ' u n corps 

restât u n  corps et qu 'en même temps i l  ne fû t p lu s  u n  corps . ' 

D'après ce t te t h éorie , l orsqu ' i l célébra l a  p rem i è re cène, d
,
u ne 

part ,  Jésus  avait son corps t o u t  ent ier  sou m is a u x  l o i s  de l ' espace e t  
étai t ass is  à ta b l e, e t ,  e n  même temps ,  son corps  tout  ent ier était  
rédu i t  à l 'é ta t d e  poi n t  iné te nd u dans les é lémen t s  eu char i s t iques. 
C'est l a  n éga t i on du prin c ipe de contradict ion et d ' ident i té .  

Ici  encore, l a  porte e s t  ouverte toute gra nde au scep t ic i sme .  On 
n ou s par l e de mystère et  de J a  toute-puissance de Dieu,  e t  on ne  nous 
montre que  con t rad ic t ion et t ou te-pu issa nce d ' u n e  id ole,  vo l on té pure 
privée de sagesse . 

c) Doctrine  de la consubstan tiation . 

La doctr ine de la consubstant iat ion,  que  LUTHER a em pru ntée a u  
nom inal i sme e t  sur tou t à 13 IE L, écha ppe à l a  pre m i ère i mpossibi l i t é  de 
l a  t ranssubs tant ia tion,  i m pos sibi l ité  qui  en fa i sa i t u n  non-se n s  : à sa­
voi r des acc ide n ls sa ns  suj e t .  

En e ffe t ,  comm e  tou s  l e s  pères  e t  t o u s  l es théologie n s  avant 
Pa scha se R AD BERT, e l le nous dit  que l e  pa i n  et  le vin  demeuren t dans  
l eur  n a t u re après l a conséc ra t i on e t qu ' i l s demeu rent  com m e  symboles 
du corps e t  d u  sang de Jésu s-Ch rist .  Ma i s  l a  paro l e  d iv ine  ajou tée aux 
é lémen t s eu chari s t iques a pour effe t  de  fa i re que l e  corps et  l e  sang 
d u  Christ soi en t p résents d 'une  manière i neffable  dans, avec et . sous 
( in,  cum,  sub) le pain  e t le v in , pend a n t  l 'u sage sacra men te l  q u i  e n  
e s t  fa it .  

J é su s  n d i t : « Ceci est  mon corps » ,  pa rce q u' i l  d o n n a i t  son 
c orps, son corps actue l ,  dans, avec e t  sous l e  pa in ,  connue q ue l qu ' u n  
q u i ,  tend a n t  u n  s a c  de c u i r  con tena n t  m i l l e francs e n  or, p ou rrait  
d i re : « Cec i es t  m i l l e  fra ncs e n  or .  » Le con lr na n t , le  pa i n  c lans l e  
pre m i er cas ,  le sac. e n  cu i r  dans  l e  secon d , perden t  t ou t e i mporta nce 
d a n s  le d i scours  n a t u re l  e n  ra ison de la va l eur  du con t e n u .  De ce t te 
ma n ière,  nous d i t-on,  l 'obj ec t iv i t é  d u  sacremen t e s t  a u ss i  bien garan­
t i e que d n n s  l a  t rn n ssuhs tan t i n t i on : i l  n e  d épen d pas de  l a  foi ou de 
l ' incréd u l i t é de cel u i  q u i  com m u nie ,  que l e  Ch r i s t  donne  son corps .  
Croyan t s e t  hypocr i tes comm u nient  au  corps h is tori qu e d u  Ch ris t . 
Cet t e  com mu nion i n d i scr im i née avec ln pré sence sacra m en te l l e  sous  
les é l éments  d u  pain  e t  d u  vin  est l 'essence de la doc t r i ne l u th ér ien n e . 

Pou r écha pper à la d ern i ère object ion  : u n  corps ne peu t êt re e n  
plusieurs l ie u x  e x t e r n e s  à l a  fois,  l e s  par t isa n s de la consubs t a ntia t ion 
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pre n ne n t  deu x l ignes  de défe n se différentes .  Les u ns se contentent  de 
fai re comme l es ca t h ol iqu e s  ro ma i n s, e t  se réfugient  derrière un pré­
tend u mystère divin qui  n'est  q u ' u n e  con tradi c tion t rop h u ma i n e .  Les 
a u t res,  ave c LUTH ER, em pr u n ten t à BIEL l a  t héorie de la com m u nica­
tion des  i d iomes .  Cer ta ins  a t tr ibu ts d ivi n s, cer t a i nes proprié t é s  pro­
pres à la  n a t u re d ivi ne,  cert a i n s  idiomes peuve n t  ê t re com mu n i q u és à 
J a  n a t u re h u m a i ne , comme, par exem p l e , l 'om n ip rése n ce d a n s  les 
l ie u x  terrestres .  Cet te sorte d ' o m n i présence es t  l 'ubiq u ité ( d u  l at i n  
u bique : pa r t o u t ) .  Ce t t e  t h éorie  e s t  a ppare n tée  à l a d oc t rine  o rien t a l e  
d e  J a  d i v i n i s a t i o n  d e  l a  n a t u re h umaine  d u  Ch r i s t .  E l l e  d é pe n d  d ' u ne 
conception de l ' i n carna tion,  é tra n gère à l ' Ecri t u re,  q u i  t e n d  à com pro ­
m e t t re l a  réa l i t é  d e  l a  na t u re h u m a i n e  d u  Sau ve u r, e t  à effa c e r  l a  l ig n e 
d e  d é m a rc a t i o n  q u i  sépare on tologi q u e m e n t  l e  créa t e u r  e t l a  c réa t u re . 
Ce t t e  con fu sion d e  la n a t u re d ivi ne c ré a t rice e t  d e l a  n a t u re h u m a i n e  
créée n o u s  e nga ge tou t d ro i t  s u r  l a  rou t e  d u  panthé isme .  

Pou r t o u t e s  ces ra ison s, l 'Egl i se réformée  con d a m n e e t  rej e t t e  b 
doctr ine  de l a  cons u bs t a n t i a t i o n .  

3° ÛBJECTIONS OPPOSÉES A LA D O CTR I N E  R É FOR M ÉE 

Voyon s m a i n t e n a n t  ce que l e s  d é fe n s e u r s  d e  ce s t h é o r i es objec­
ten t  à l a d oc t rine  c a l vi n i ste.  

a) Résumé de la doctl'ine réf arm ée.  

J e  ra ppe l l e  que l e  c a l vi n i s m e  e n se i gne,  avec Z w I N G LE, q u e,  d a n s  
l a  for m u le : « Cec i es t mon c orps » ,  l e  m o t  ceci éga l e  : ce  pa i n ; ce 
pain est mon co rps , m o n c o r p s  q u i  est l ivré pou r  vou s ; que l e  pain ,  
d 'un  côté ,  et  J e  corps d e  J é s u s ,  d e  l 'a u t re , é t a n t  d e u x  obj e t s  d e  n a t u re 
d i sparate ,  l 'u n  ne peu t ê t re préd i q u é  de l ' a u t re q u e  p a r  m é t on ym i e .  
Dès l ors ,  l a copu l e « est  » n e  peu t ê t re p r i s e  q u e  d a n s  le se n s  de 
représente .  A u  m o m e n t  où i l  c é l ébr a i t la p remi ère cène,  J é s u s  n 'a va i t 
p a s  e ncore l i vré son corps .  Le t erme est n e  peu t donc ê t re p r i s  q u e  
d a n s  J e  sens  : représen te actuellem ent .  

Le c a lvi n i sme e n seigne , a v ec Z w I N G LE e n co re, e t  a vec A U G U STI N ,  
q u e  c ro i re q u e  l e  Ch r is t e s t  m o r t  pou r n o u s, c ' e s t  déj à m a n ge r  e t  
boire l e  c o r p s  e t  l e  sang d u  C h r i s t  : crede e t  manducasti, c r o i s  e t  
ma nge.  Mai s i l  va p l u s  l oi n  q u e  Z w I N GLE.  I l  e n seigne q u e  l e s  é l é m e n t s  
eu ch aris t iqu es n e  sont p a s  seu l emen t d e s  symbol e s  représe n t a n t  l e  
sacrifice d u  corps et  d u  sang d u  Ch r i s t su r l e  c a l va i re,  p a r  l eq ue l n o u s  
avon s l a  vie d e  l 'âme,  m a i s  q u ' i l s  so n t  des  gages s a c r é s  q u i  a t tes tent  
sol en ne l l ement  q u e  ce lui  q u i  croit  à l a  vertu de ce sacrifice e s t  non 
seu lement pardonné, mais  encore sanct i fié ,  p a rce q u e  préci sém e n t  par  
l a  foi ,  e n  c roya n t, i l  e s t  agrégé a u  corps  my s t ique dont  le  Christ  
i ncarné est J e  Che f  a u gu ste,  l a  tête v i vifian te,  de t e l l e  sort e q u ' i l  es t 
a n i m é  de l 'Esprit-Saint qu i  anime e t  u ni t  toutes  l e s  part ies  de ce  
c orps mystique com m e  l 'âme anime notre corps et en u ni t  les parties.  
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Comme c 'est  le Christ incarné qui ,  en t a n t q u ' i l  a é t é  i m mo l é ,  c o m m u ­
n iq u e  l a  v i e  à n o t re âme, on d o i t  d i re q u e  son corps e t  s o n  sa ng, l a  
s ub s t a nce même d e  son corps et  de  s o n  s a n g ,  n ' o n t  pas  m o i n s  de  ve rt u 
pou r nourrir cet t e  âme q u e  J e  pain et Je vi n n 'e n  on t p o u r  n ou rr ir  
n o t re corps t erres tre .  Voi là ce q u e  l e s  sy m bo l es e t  l e s  gages  e ucha­
r i s t iques  e n seignen t  e t  gara n t i ssent  à ce l u i  q u i  c ro i t .  Ce l u i q u i  ne 
croi t p a s  n e  reço i t q u e  l e  c orps e t  l e  sa ng sacramPn iels d u Ch r i s t ,  les  
sym boles sacrés de ce qui  n ' e s t  d o n n é  e t  p ro m i s  q u ' it ]a  fo i .  

Cel a  e s t  b i e n  J e  résu m é  fidè le  d u  d i sc o u rs d u  Ch r i s t  ü Caperna ü m ,  
d e  J ea n 6 .  C e  d i sc o u rs q u i  a é t é  p rononcé , a l or s  q u e  les a u d i t e u r s  ne 
pou v-a i en t pas avoir l a  m o i n d re i dée d e  l a  Sa i n te-Cène , p u i sq u ' e l l e  ne  
deva i t  ê t re i n st i t u ée q u e  b i e n p l u s tard ,  ense igne c l a i re m e n t  q u e  c roi re 
au Chri st, c'est  déj à m a nger et boire son corps et son s an g , parce q u e  
c ' e s t  deven i r u n  a vec l u i ,  com m e  l ' e x p r i m e  .J ea n 1 7  : 2 1 .  La foi e s t  l e  
m oyen p a r  1 eq u e 1  n o u s  n o u s  n o u r r i ssons d u  Ch r i s t .  L e s  termes d e  
.Jean 6 : « veni r  à m oi » ,  « c ro ire e n  m o i  » ,  « m a nger d e  ce p a i n  » 
q u i  est l u i - m ê m e  l e  Ch r i s t ,  a l ternent  ic i  co m me d e s  sy nonymes .  P a r  
e x e m p l e, a u  Yerset  35 : « . J e  sui s  le p a i n  d e  v ie  ; c e l u i  q u i  v i e n t  à m o i  
n ' a u ra pas  fa i m  et  ce l u i  q u i  c r o i t  en m o i  n'a u ra p l u s  j a m a i s  s o i f  » ,  
e t  a u  verset  5 6  : « J e  s u i s  J e  pain  viva n t  desce n d u  d u  c i e l ,  a fi n  q u e  
ce l u i  q u i  en m a n ge ne m e u re pa s » ; e l  encore l e s  verse t s  4 7-48 : 

« Ce l u i  q u i  cro i t  a l a  vie é te rn e l le .  Je s u i s  Je p a i n  de vie  » ,  e s t  syno­
nyme d u  verset 58 : « Si vous  ne m a n gez l a  cha i r  d u  F i l s  d e  l ' h om m e  
e t  s i  Y O u s  n e  bu vez s o n  sang,  v o u s  n 'avez p a s  la v i e  e n  You s-rnêmes .  » 

J ' aj ou t e  q u ' i l  e s t  i m possible  de rest rei n d re ces  paro l e s  :i l 'ac te  d e  
m a nger u n  m orcea u de pa i n  consacré  et d(' boi re u n e go rgée d u  ca l ice .  
To u t  l e  monde n e  sai t q u e  t rop q u ' i l y a bea u c ou p  de gens qui  man­
gent  d e  ce p a i n  e t  boive n t  d e  ce t te  coupe ,  e t  q u i  m a n gen t et boive n t 
u n  j ugeme n t  c on t re e u x ,  parce  q u ' i l s ne d i sce r n e n t  p a s  ce corps  sacra ­
m e n t e l  d u  Ch r i s t  d ' a vec les  : t 1 i rne n t s  o rd i n a i re s .  

D 'a u t re p a r t ,  i l  y a beauco u p d e  c h ré t i e n s  q u i  ne p e u v e n t  pas  e t  
ne  pou rron t j a m a i s  boire l e  c a l ice  e t  rom pre l e  p a i n  d e  l 'e u c h ar is t ie  
el qui  on t l a  vi e  é te rn e l le  e n  e u x- m ê m e s .  L'ense i g n e m e n t  officiel  de 
l ' Eg l i se rom a i n e  e l le-même n o u s  ob l i ge à croi re que c e u x  qui  m e u ren t 
m a r t yr s a v a n t  d 'a voi r <'.· t é  ba pt isés ,  bien lo i n d 'avoi r c o m m u n ié ,  son t 
pourt a n t s a u vés .  Or,  les  pa ro le s  form e l les d u  verset  58 n o u s  o b l i gen t 
à c roi re qu' i l s  o n t  m a n gé e t  bu la c h a i r  e t  l e  s a n g  de l e u r  sa u ve u r .  C e  
ne peu t ê tre q u e  d 'une m a n ière s p i r i t u e l l e , p a r  l a  fo i ,  comme l ' i n d i ­
q u e n t l e s  verset s  35 ,  4 7 et 48,  etc  . . .  

b )  Objections catholiq ues romain es . 

Les c a thol iques rom n i n s obj ectent .  à n o t re i n te rp rét a t i on des 
pa ro les d e  l 'i nsti tu t ion q u e  le pronom ceci n e  rempla ce pa s  J e  s ubs­
t a n tif  pain , m a i s  q u ' i l  remplace : cette chose que  vous voyez. I l s  affir­
ment,  par conséq uen t , que Jésus  a vou l u  dire : Cette chose qu e vous 
voyez n'est plus du pain , mais c'est m on corps . I l  n'y a u ra i t donc pas 
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attributio n  d 'une nature disparate à u ne a u t re e t ,  par s u i te ,  pas de  
métonym ie. 

Mais cette prétention est  une gageure. P ou r J é su s e t pour ! 'Ecri­
ture, le  pronom suj et  ceci représente certainemen t le pain et la  coupe . 
Pour saint  Pau l ( 1  Cor. 1 1  : 24 ss . ) ,  le pain et la c o u p e  sont  t e l l e m e n t  
b i e n  l e s  suj ets  d e  l a  proposit i on : « Ceci, e tc . . .  » ,  q u 'apr ès avoir rap­
p orté les  paroles de l ' i n st i t u t i o n ,  i l  aj oute : « E t qu'ainsi  chacu i:i 
m ange de ce pain e t  boive d e  cet te  coupe . » Pou r  J é s u s , c ' e s t  b ien le  
vin qui  est  l e  s uj et  de l a  proposition, car i l  contin u e  en  d i sant ,  d'après 
Matthieu e t  Marc : « Je ne boirai plus de ce fru i t d e  la v i g ne j u s q u ' à 
ce que j 'en  boive de nouveau d a n s  le roya ume de D i e u .  » ( Ma t th . 
26 : 29 ; M arc 1 4  : 25) . Q u e  c e s  paro le s  a i e n t  é t é  p r o n o n c é e s  effecti­
veme n t  ava n t  ou après l a  consécra tion, peu i m p o r t e .  Le fa i t  que s a i n t  
Matthieu e t  saint  M a rc l e s  p ré senten t comme aya n t  é t é  d i tes après l a  
c o n séc ra t ion m o n t re qu e ces  a u te u rs i nsp i rés c o n si d é ra i e n t  l e  vin  
consacré comme du fruit  de l a  v igne  et  q u ' i l s i n terpréta i en t  « ceci » 
comme si gn i fia n t : ce fruit de la vigne, ce vin, c o m m e  n o u s l e  fa i s o n s .  

« Ce v i n  e s t  mon s a n g » : deux c h oses d e n a t u re d i spara t e  s o n t  
ident ifiées ; ce  n e  peu t d o n c  êt re que pa r  m é t onymie . L e  s i g n e  e s t  
iden ti fié figura t iveme n t  ù l a  chose  s ignifiée ,  com m e  c'es t t o u j o u rs l e  
ca s , d'après saint A U G U STIN,  e n  mat i ère d e  sacr e m e n t s . D'a i l l eu rs, l e s  
part isa n s  de la  t r a n ss u bst a n t i a t i o n  s o n t  b i e n  o b l i gés <l ' ad m e t t r e  une  
méto nymie d a n s  l a  phrase d e  sa int  P a u l  : « Cet t e  coupe e s t  l a  nou­
ve l le a l l i ance en m on s a n g .  » Ce l te coupe s i g n i fi e  l e  conten 11 d e  c et te 
coupe ; i l s  son t bien obl igés de l e  recon n a î t re ! E n  secon d l ieu , l e s  
m o t s  : « . . . est  l a  n o u ve l l e  a l l i a n ce » ,  s ign i fie n t : représen tr e t  garan­
tit  la nou velle alliance,  c a r  u n e c o u p e  n 'est pa s l ' a l l i a nce c l i c-même ; 
e l l e  n e  peu t e n  ê t re q u e  l e  symbo l e e t  l e  gage.  

Les mêmes t ra n s subst a n t i a t e u r s d i se n t  que l a  phra se : « Ce pa i n  
e s t m o n  corps » ,  se ra i t  n a t u re l le d a n s  l e  sens d e  : Ceci représen te 
m on corps, si  le pa i n é t a i t  h a b i t u e l l e m e n t  e m p l oy é  co m m e  sym ho l e ,  
c o m m e  i l est n a t u re l , par exemple ,  de d é s i g n e r  u n  é te n d a rd en 
d i s a n t  : « Cec i , c ' e s t  l a  Fra n ce » ,  ou t e l  a u tre pay s . A q u oi n o u s  
répon d o n s  q u e Je  pa i n  e s t  u n  a l i m e n t  e t  n o n  u n symbo l e , e t  q u e  n ' i m­
porte  quel  obj e t  pe u t  ê t re p r i s a r b i t r a i reme n t  com m e  s i g n e . Les a pô­
t res é taie n t  habi t ués  il enten dre J é su s pa r l e r d ' u n e  m a n i è re symbo­
l iq u e et  fig u rée.  « Aba t t ez ce t e m p l e » ,  ava it -i l d i t ,  p a rl a n t  de son 
corps ,  « et  je  J e  rel èvera i d a n s  t r oi s j o u r s .  » (.J e a n  2 : l 9) . « J e  s u i s  
la p o r t e . » ( J e a n  1 0  : 7 ) .  « J e  s u i s  l a  v i e . » (J ea n 1 1  : 25 ; 1 4  : 6) . I l  
venai t d e  c é l ébrer u n  s a c re m e n t ,  e t  i l  a va i t  d û  <l i re r i t u e l l em e n t , 
c om m e  t o u s  les  .J u i fs : « L'agnea u e s t  la P �1 q u e .  » E t  J é s u s ,  à c e 
moment-là, i n st i tuai t  u ne a u tre Pâque.  I l s  deva ient  donc i n t e rpré ter 
l e  verbe être a u  sen s fi guré,  com m e  dan s  l e  c a s  p r écédent . 

En réa l i t é , l a  t r a n s s u b s t a n t i a ti o n  e st parfa i tement absente  de 
l 'Ecri ture qu i appe l l e  t ouj ou rs  pain e t  coupe l e s  é l é m en t s  con sa c ré s : 
« Le pai n que nous rompons est l a  c om m u n i o n  a u  corps d u  Chri st � .  
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d i t  sa i n t  P au l  ; « L a  coupe d e  bénéd i c t i o n  q u e  n o u s  bén i ss o n s  est l a  
com m u n i o n  d e  s o n  sang.  » ( 1  Cor . 1 0  : 1 6 ) .  

c )  O bjections des assomptionistes e t  des consu bslant iateurs .  

Q u a n t  a u x  assomptionis tes e t  a u x  consubst a n t ia teu rs,  i l s  i ns is­
t ent  s u r  le m ot cop u la t i f  E an est .  J és u s  n ' a u ra i t  pas  d i t  : « Ceci e s t  
le sym bole d e  mon corps » ,  m a i s b i e n  : « Cec i  est .  » Est, es t ,  i ns i s ta i t  
L U THEH a u  col loque d e  Marbourg,  con t re Z w I NGLE.  M a i s  cc mot,  q u i  
n ' a  probablement  pas été  prononcé e n  a ra m éen,  n e  pouva i t  a v o i r  q u e  
l e  sen s d e  représen te, c o m m e  n o u s  l 'avons m o n t ré en répon<la n t  a u x  
t ra nssubstant iateurs .  I l  n e  fa i t  d onc r i e n  pou r J 'a ssom p l io n ,  n i  pour 
la  consubstant iat ion . 

Le p a i n  est appelé  l a  com m u n ion a u  corps d u  Ch r i s t ,  et la c o u pe 
l a  c o m m u nion à son sang, non parce q u e  ces é lémen t s  sont  d iv in isés  
et hypost a t i q u e m e n t  un is  a u  Dieu  Verbe, n i  parce q u e  le  corps  e t  le  
s a ng d u  Christ  s 'y  i n sèrent d ' u ne m a n ière i ncompréhensible ,  mais 
parce que  le lien es t si étroit en tre le signe e t  la chose sign ifiée que  
celui qui  les reçoit dans les conditions requises reçoi t aussi certaine­
m e n t  le Christ qu'il en reçoit les sym boles . 

Cel a  ne s igni fi e  p a s  que  c'es t l ' homme q u i  fa i t  l a  prése n<'.e ou 
l ' absence du Ch rist  par sa foi ou par son i ncréd u l i té .  Cela s ign i fi e  que 
c'est  D i e u  e t  son Ch rist  q u i  p ro met t e n t  a u  c ro y a n t ,  c l  a u  c roya nt seu­
lement ,  l a  nourri t u re qui  donne l a  v ie  é ternel le .  C 'est  le  même J é s u s  
q u i  a d i t , d a n s  l e  d i sc o u r s  de  Caperna üm : « J e  su i s  le  pa in  viva nt 
descendu du cie l .  S i  q u e l q u ' u n  m a nge de ce p a i n ,  i l  vivra é ternel le­
ment » (Jean 6 : 5 1 ) ,  e t  qui  ava i t  dit  un peu ava nt  : « Cel u i  qui  croit  
e n  m o i  a la v ie  é ternel le .  » (v. 4 7 ) .  A i n si ,  manger de cc pa i n  e t  croire 
sont synonymes.  Or, n o u s  savons q u e  p l u sieu rs mangent  et boivent  
l e u r  cond a m na l ion  e n  pa rt icipant à la cène .  A u t re chose e s t  donc 
m a nger et  .bo ire l a  chair  e t  l e  sang du Christ ,  e t  a utre chose m anger 
son corp s  sacra m en tel  e n  l e  profa n a n t  par  absence <le d i scernement  
entre cet a li ment  sacré  e t  l e s  a l i ments  ordi n ai res .  

Mais  l e s  cathol iques  et les  l u th ériens,  a vec l e u r  m a n d u ca ti o n  
o r a l e ,  s o n t  obl igés de  d i re,  c ontrairement  à l 'enseignement  de  J és u s, 
q u 'on peu t  ma nger d u  pai n cél este et n'avoi r p a s  la vie  é ternel le .  

d )  Objec tions comm unes à n os con tradicteurs .  

Ce s tro i s  c la s ses  d e  d octeurs  n o u s  objecte n t  q u e ,  s' i l  s 'ag issai t  
d ' u ne nourr i ture spirituelle e t  non d ' u ne n o u rr i t u re rée lle, J ésu s n'a u ­
ra i t  pas d i t  : « m a n ger m a  chai r - boi re mon sang » ; i l  l u i  a u ra i t  
s u ffi de  d i re l ' u n  ou l 'a u t re .  

D 'abord , nou s n 'acceptons p a s  l 'opposi t i on q u'on sta t u e  entre 
s p i r i t u e l  e t  rée l .  Q u a n d  sa int  Pa u l  d i t  : « Ce n'est  p l u s  moi  q u i  vi s,  
c'est le Chr i st qui vit e n  moi » ( Ga l .  2 : 20)  ; q uand J é s u s  l u i-même 
d i t  : « Ma n ou rri t u re e st d e  fai re la volonté d e  mon Père » (Jean 
4 : 34) , l ' u n  e t  l ' a u tre expriment des  faits de  l 'ord re spiri t u e l .  Mai s  
c e s  fai t s  sont a u ss i  réels q u e  l e s  faits  physiques .  

6 .  
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E n s u i t e ,  n o u s  avons  d é!j à i n d iqu é q u e  si .J é s u s  a vou l u  q u e  l a  c è ne 
com p o r l û l  u n  a l i m e n t  e l  u n  bre u va ge ,  c l  q u ' e l le com p o r t â t  a i ns i  les 
é l ém en t s  esse n t i e l s  d ' u n  r e p a s  com p le t ,  c 'e s t  q u 'i l a vou l u  n o u s m o n­
t re r  q u ' i l  s u ff i sa i t  à t o u s  les beso i n s  d e  l 'â m e .  I l  est  h a b i t u e l  a uj ou r­
d ' h u i  e ncore de p a r l e r  d u  b r e u vage e l  d u  p a i n  de l ' i n t e l l i ge nce,  e l  
J é s u s  l u i -m ê m e, e n  pa r l a nt d ' u n  fa i t  s p i r i t u e l  com m e  l 'a s p i ra t i o n  à la 
j u s t ice,  a déc l a ré b ienhe u re u x c e u x  q u i  o n t  fa i m  el soi f de  j u s ti ce 
(Mat t h .  :) : 6) . C'e s t  ù c e u x - l à  q u r  l a  ci.· ne o ffre ù ma ngcr  e l  it ho i r e .  
Ce l le c i t a t i on t i rt.'.•e d e s  hi·a t i l u d es s u ff i t à a né a n t i r  l ' objec t io n .  

Q u a n t  a u  reproch e d e  ra tionalism e q u 'on r r n r on l r e  çà e l  l à ,  
: 1 vo u o n s  q u ' i l e s t  q u e l q u e  p e u  é t o n na n t  � La d oc t r i n e ca l v i n i s t e  d e  l a  
c om m u n i o n  a u  corps  e l  a u  s a n g  d u  Ch r i s t  e s t  e s se n t i e l l e m e n t m y �  .. 
t iq u e 1 1 • E l l e i rn p l i < I U <' u n  m y s t è re q u i , d i t  l a  Conf cssion de /.< 1  Ro­
chelle, à l ' a r t i c le 3·6 , « d épa sse e n  sa h a u te u r  l a  m e s u re d e  no t re se n s  
e t  t ou t  ord re d e  n a t u re » ,  sa Yoi r l ' a c t i o n  d u  Sa i n t - E s p r i t  q u i  re nc i  
prése n t  ce ( j U Î  e s t  p a ssé,  e l  p ro c h e  cc q u e  l ' i m m e n s i t é  sé p a re ; q u i  
n o u s  fa i t  m o u r i r  a vec l e  Ch r i s t  s ur la cro i x  d rc sst.'.· e i l  y a v i n g t  s i i.·c l e s , 
pou r  n o u s  fa i re ressu sc i t e r  a vec l u i ,  l' l q u i  n o u s  fa i t  t rouver ,  d a n s  son 
co rps i m m o lé e t  s o n  sa n g  rc'.· pa n d u ,  t o u t  ce q u i  e s t  n écessa i re à la  
r é fect i o n  cl  au ra fr a i c h i s se m e n t  d e  n o t re cœu r.  

Le fa i t  que n o u s c r i t i q u o n s  des  con t ra di c t i o n s  e t  des  non-se n s  
n ' e s t  p a s  u n  s i gne < l e  ra t iona l i s m e .  C 'es t  si m p J c 1 1 H' n l  l a  p re u ve q u e  l a  
fo i n ' i m pl iq u e pas  l a  d é m i s s i o n  d u  j u ge m e n t  c r i t i q ue port a n t  s u r  l e s  
i n ve n t io n s  h u m a i n es  s u bs t i t uées a u x  m y s t l· re s  d i Y i n s .  

e )  L a  doctrin P réformée : cPn t re d e  ralliem en t .  

O n  p e u t s '(· t o n n c r  q u e  l e  1 1 1 ode d e  l a  p résence e t  d e  l a  com m u ­
n io n  d u  Ch r i s t  d a n s  l a  c è n e  a i t  sou l evé t a n t  d e  d é ba t s  pa s s io n n és e t  
d e  sé p a ra t i o n s  s i  d u r a b l es .  N o u s  e s t i m o n s  q u e  c e t  é t o n n e m e n t  SNa i t  
s u p e rfi c i e l .  Les d oc t r i nes q u e  n o u s a vo n s  p a s sées e n  rev u e  e x pr i m e n t  
e n  fi n d e  co m p t e  c i e s  rn a n i (•n•s  d i fîf rc n t c s  d e  con ce\' o i r  l e  rô l e  d e  l a  
n a t u re com m e  i n s t r u me n t  d e  l a  grflce .  P a r  l a  c n'a t i o n ,  l a  na t u re n�vèle  
à la  foi l e  D ie u  c réa teu r. Pa r le  sa nem c n t , e l l e  e s t  a ppe l fr  ù con t r i ­
b u e r  ù n o u s  fa i re con na i t re et ù n o u s  a p p l i q u er l ' œ u \' rc d u  D i e u  
sa u veu r .  

La d oc t r i n e  c 1 e  l 'assom pt ion su ppose q u e  la n a t u re ne pe u t  è t re 
a p p e l ée à l a  réa l i sa t i o n  de c e t t e  m i ss ion  q u 'ù c o n ci i l io n  d ' ê t re d é n a ­
t u rée p a r  u ne s o r t e  d e  d (· i f ica t i o n .  I l  y a l ù  u n  res t e  d e  d u a l i s m e  o r i e n ­
t a l  qu i ,  < l a n s  l a  p ra t i q u e ,  abou t i t  pou r l 't.'.• l i t c ù u n  mon e r g i sme 
c o n t em p l a t i f .  

La d oc t r i n e  d e  l a  frnnss u bslan f ia t ion o p pose t e l l e men t l a  n a t u re 
à l a  grâce,  q u e  l a  n a t u re n e  p e u t cond u i re à l ' u n i on avec l e  Chri s t  
q u 'à c o n d i t io n  q u 'e l l e  so i t  a né a n t i e  l' l q u ' i l  n 'en res t e  q u ' u n e fa n t as-

! 1 Q u ' o n  se re port e i l  l '/ 11 s l il 11 f io11 d1 rét ie11 n e  e t  a u Tra i t é  de la Cèn e de J e a n  
CA L V I N ,  p a r  C' X l' m p l c . 
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rnagor ie  h a l l u c i na t o i re .  Le d u a l i s m e  o r i e n t a l e s t  p o u ssé à l ' e x t rêm e de 
l a  conséquence l og ique .  

La d oc t ri ne d e  J a  eonsubst a n t ia t ion  a l e  m é r i te d e  l a i sser i n t a c t  
l 'ordre s u r n a t u re l  e t  l ' ordre n a t u re l .  M a i s  c e s  d e u x  ord res son t  j u xta­
posés  dans u n  a n tagon i s m e i rréd u c t i ble .  L 'ordre  de l a n a t u re sa t i sfa i t  
l a  ra i son . L e  p a i n  e l  le  Y in  eucha r is t iq ues s o n t e t  demeu re n t  d e s  é l é­
ments  vra i s  e t  n a t u re l s, access ib les a u x  sens  e t i mp régné s  d ' i n te l l i gi­
b i l i t é .  Ce q u i c on t red i t  1 : 1  ra ison,  c e  q u i  l a  n i e , c 'est  l ' o rd re s u r na t u re l ,  
ce t te  é trange t h éorie de  la  com m u nic a t i o n  d e s  i d i o m e s  e t  de  l ' u bi ­
q u i t é .  L a  p h i l osoph ie ,  d a n s  Je l u thér a n i s me,  déj à avec L E I B N I TZ,  m a i s  
cer ta i n e m e n t  a vec W o L F  e l  K A N T, ne pou rra se d é ve l op p e r  q u 'en  
oppo s i t i on a vec le s u r n a t u re l chré t i e n  . .  Je  n e  c o n n a i s  p a s  d e  p h i J oso­
phe lu thé r i en  qui so i t  resté fi dè le ù J ' ort h od o x i e 1 u t h é rien ne .  

Se u l e ,  l a  d octr ine  c a l vi n i ste de l a  com m u n ion spiri t uelle perme t 
a u  c h n'.· t ie n  d e  c o n c evo i r  u n  s u r n a t u re l  q u i  s ' <q l' \' t' j u sq u ' a u x  ci m e s  d u  
mystère, sans  j a m a i s <l é\ ' Ïer vers J ' i rr a t j on n e l , c l  u n e n a t u re m ise a u  
service d e  l a  g n1ce p a r l ic u l i i.· rr, sa n s  r c'cevo i r  d e  s u b s ta n t i e l l e s ,  n i  
même d e  form e l les mod i f ica t ions ,  p a rce t 1 ue ,  d e p u i s i l' d t'· s o rd rc d e  l a  
r h u l e ,  l n  n a t u re e s t  c o n s c n·t'e d a n s  u n  o rd r e  s u f fi sa n t ,  p a r  l a  grâce 
com m u ne ,  pou r  serv i r, t e l l e q u e l l e ,  à d es f i n s  s u r n a t u re l l es .  Les a l i­
men t s  q u i e n t re t i e n nen t l a  v i e ,  n o t a m m e n t ,  sa n c t i fi é s  pa r l ' a c t i on de  
grâce, son t re l ig i e u sem e n t  p u r s .  

" 

De ce poi n t  de v u e  son t  rendues  poss ib l es l a  co l l abora l i o n  de la 
foi cl de  la  p c n s l; c  d a n s  l a  t h {; o r i e ,  c l .  d a n s  l a  p ra t i q u e , u n e s a n c l i fi ­
ca  l i o n  respec t u e u se d es l o i s  e t  des  r é a  l i  l é s  n a  l u  re l l es ,  de  tou tes  l e s  
voca t ions  t e rr e s t r e s  p a r  l eu r consfrra t i on a u  s e r v i c r  d e  Dieu . 

N o u s  c royo n s  fer m e m e n t q u e  d a n s  l a  re s t a u ra t i o n  d e  c e l l e doc­
t ri ne se t rou ve n t  l ' a ve n i r  d e  l a  syst é m a t i sa t i o n  d ogm a t i q u e , a i ns i  que  
l 'aven i r  de la ré c o n c i l i a t i o n  d e s ég l i ses  sc'• pa r é e s .  E l l e  a é t é  conçue par  
CALV I N  dans  u n e d o u b l e  fi n : sc i en t i fi q u e , p a r  re s pec t r igou reu x des  
d o n nées < l e  l ' Ecr i l u re ,  et i rt'· n i q u e , s u r  I r  p l a n  e c c l é s i a s t i q u e  . 

.J e sa i s  b i e n  q u e  L I C H TEN H E IH I E H  d i sa i t  q u e  L o u l e  t e n t a t i ve  de res­
ta u ra t ion  de l a  d oc t r i n e  e u c h a ri s t i cp1e  d e  CA LV I N  d ev iendra i t  d e  p l u s 
en p l u s  i m poss ib l e . Le p ré se n t l u i  d o n n e u n  d é m e n t i  l>cl a t a n t  � E t ,  
dans  l e  se i n  des  com m u n i o n s  l u t h c'- ri e n n e , g rccq n e  e t  même rom a i ne,  
i l  y a p l u s  d ' u n  t h c'•o l o g i c n  q u i  c s l  p l u s  p ri• s ,  s u r  c e  poi n t  s p f r i � d .  d e  
Genève q u e  d e  R o m e .  Cc sera i t  p o u r l e s  f i l s  d e  CAU' ! :\'  u n  t i t re de 
reco n n a i s s a n ce e n \' c r s  D i e u ,  s i  c ' l; t a i l  p n'· d s t· m e n t l e u r d oc t r i n e  e u c h a ­
r i s t i que  q u i  d eva i t  se r v i r c om m e  l'Tt n d e s  m oye n s  l e s p l  u s  e ff i caces 
pou r q u e  fû t e x a u cé e  la p r i t' I' l' d u  Ch r i s t  p o u r s o n  Eg l i se' : ut  omnes 
unum sin t ,  s ic u t  t u  pa te r,  in m l' l' i  ego in fr ,  u t  l' i ipsi  in  n o h is l l 1 1 l l ln 
sin t ; « a fi n  q u e  tou s s o i e n t  u n , com m e  toi , P è r e ,  t u  es e n  m o i , et m o i 
en  t o i  : a fi n  q u 'e u x  a u s s i  soi e n t  u n  e n  n o u s  » ( . J ea n 1 7  : 20-2 1 ) .  

Mais  i l  n e  fo u t  pas  a n t i c i per  s u r l es t e m p s  e l  l es m o m e n t s  q u e  l e  
P è r e  a r t•servés il sa pro pre pu i ssa n c e,  n i ,  d a n s  d e s  é l a n s  l y r i q u e s e t  
sen t i me n t a u x , fer m e r  l es  y e u x  s u r  d e s  e r re u r s  q u i com prom e t t e n t  
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l 'h o n n e u r  d e  D i e u ,  c o m m e  r a d o ra t i o n  d u  p a i n  e t  d u  v i n  e uc h a r i s t i­
q u es, ou q u i  n i e n t  l a  s u ffi sa n c e  d u  s a c r i fi c e  u n i q u e  d u  Chri s t  m o rt e n  
croix c o m m e  J e  p ré t e n d u  s a c ri fi ce  d e  l a  m esse,  a u  s e n s  c a t h o l i q u e  
roma i n .  

4 °  CR I TI QU E  D E  C E H TA I N ES POSITI O N S R O MA l :'\ E S  

D ' a p rl· s c e l t e  c o n ce p t i o n ,  c h a q u e  foi s q u ,on c é l è b r e  l a  c è n e ,  o n  
r e n o u ve l l e  d ' u n e m an ière n o n  sa n g l a n te,  à l a  v é r i té ,  l e  s a c ri f ice  d u  
Ch r i s t .  Cel a  e s t  u n e  c o n s éq u e n ce n o n  pas  d e  l a  p ré s e n c e  c o r p o re l l e  
d u  Chr i s t  d a n s  e t  d u ra n t  r u sage q u

,
c n se i g n e n t  l e s  l u t hé r i e n s, m a i s  

c' e s t  u n e c o n séqu e n ce d e  l ' u n i o n  d u  d ogme d e  l a  p e rm a ne n c e d e  l a  
p résence corpore l l e  d u  Ch rist  d a n s  l 'eucha r i s t ie et  d e  l ' i dée q u e  l ' e u ­
c h a ri s t i e  e st a va n t  t o u t u n e  o ffr a n d e  fa i t e à D i eu p a r  l e  p r ê t re o f fi­
cia n t .  

a )  Evolu tion d e  l ' idée d e  sacrifice dans L 'cuclwris l ie .  

Trè s  t ô t ,  l ' a n c i e n n e  Eg l i se a a t t ac h é  r i d é e  d e  s a c r i fice d ' ob l at i o n  
à D i e u  à l a  c é l éb r a ti o n  d e  J a  c è n e .  M a i s  c ' é l a i t  d a n s  u n  t o u t a u lre 
se n s .  La cène se célébra i t ,  p ri m i li v e m e n t ,  p e n d a n t  les a g a p e s .  Les 
fid è l e s  fou rni ssaient  l e s  é l é m e n t s  d e  ce repas et  n a t u r e l l e m e n t  a u s s i  
J e  pai n e t  l e  v i n  d e  l a  c è n e .  Ce s d o n s  reçu re n t  l e  n o m  d e  npoc r<fr, p a t .  
offra n d e s .  On les  p l açait  d e va n t  l ' évêq u e, sur  la  t a b l e  pri n c i p a l e  e t  sur  
l e s  tahlcs  l a t é ra l e s, qui  devi n r e n t  p l u s  ta rd le s a u t e l s  l a t é ra u x .  A près  
l a  p rière d ' a c t i o n  d e  grâces ,  l e s  é l é m e n t s  sacrame n te l s  e t  l a  c è n e  e l l e ­
m ê m e  son t u n e d1. :x ? '·1j · ( :x ,  e t  i l s fu r e n t regardés  c o m m e  u n e  offra nde,  
un sacri fice,  (Jur:lix,  p ré se n t é  p a r  l a  co m m u n a u t é  à Dieu,  e t  c e l a  déj à 
d a n s  l a  Didachè n , 1 0 , d a n s  I G N A C E  1 0  e t  d a n s  J U STI N 1 1 .  J u squ

,
i c i ,  n o u s  

n 'avo n s  r i e n  à red i re : l a  c è n e  e s t  t ouj o u r s  u n  repa s  c l  l ' a c t i o n  d e  
grâces,  rend u e  p a r  l ' éYêq u e ,  l 'e s t  a u  n o m  d e  la  com m u n a u t é .  D e  p l u s , 
le c o n t e n u  d e  l ' off ra n d e  n 'e s t  pns le c o r p s  e t  J e  s a n g  d u  Ch r i s t ,  m a i s  
l e s  d o n s  a p p o r l é s  p a r  l e s  fid è l e s ,  a u  poi n t  q u e  p r i m i t i ve m e n t  l ' a c c e n t  
é t a i t  m i s  s u r  l ' a c t i o n  d e  grâces  e t  n o n  su r l ' o fTr a n d c .  

M a i s  d éj à CLÉ M EN T  c o m p a r e  l ' é v ê q u e  e t  l e s  d i a c re s a u x  p r ê t r e s  
e t  a u x  l év i tes  d e  l ' A n c i e n  Te s t a m e n t , e t  m e t  a u s s i  l '  é ù /  -x p � q l -x  e n  
ra p p o r t  a ve c  l e s  s a c r i fi c e s  d � ra n c i e n n e  L o i .  E t ,  c 1 u a n d  o n  s c'.- p a ra l a  
cène d u  Seig n e u r d e s  agapes, l ' offra n d e  d u  pa i n  e t  d u  v i n  p o u r  J a  
c o m m u n i o n ,  e t  l a  co n t ri b u t i o n  d e s  a l i m e n t s  p o u r  l 'c n l rc t i c n d u  c l e rgé 
et le sou l a g e m e n t  des p a uvres,  la S a i n te-Cène p r i t  peu à peu le carac­
t è re d ' u n e  o ffra n d e  prése n t é e  n o n  p l u s  p a r  l ' a s se m b l ée,  mais par l 'évê­
q ue,  u n e  offra n d e  d o n t  l ' essence c o n s i s l e  d a n s  son a c t i o n  de grâces e t  
d a n s  l a  c on sé c ra t i o n  que réYêq u e  f a i t  l u i- m ê m e ,  u ne offra n d e  q u i  
a va i t  tra i t  n o n  a u x  d o n s  fa i t s  pa r l ' Eg l i se,  m a i s  a u x  é l é m e n t s  d e  la  
cène.  O r ,  d a n s  l a  m e s u r e  o it l ' évêq u e  est  c o n ç u  com m e  un sa cerdote,  

1 ( J  fo NAC.E,  Ph i/ad . . •l , S m v n .  ï ,  8 .  1 1 ,J t rsTJN ,  A pol . ,  i ,  {}O.  • 
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l 'ac l i o n  d e  grâces com m e  une consé c ra t i o n ,  l a c è n e  com m e  un �mc r i ­
fice, dans  cette  m e s u re même l a  co ncep t i on phys i q u e d ' u n e  u ni o n  
m a térie l le d u  p a i n c l  d u  v i n  a v e c  J e  c o r p s  e l  l e  s a n g  d u  Ch r i s t é t a i t  
favor isée . A s o n  t o u r, ce t t e co ncep t i o n favor i sai t la t ra n sfo rma t i o n  
d u  repa s e n  sacri fi c e .  

D an s  l a  co ncep t i on sym bo l iqu e d ' O n 1 Gi�� E,  ù ' E c s 1::BE D E  C 1ts A H ÉE, 

d 'AUGUSTI N et  de ses d i sc i p l es , on s ' a c c o m m o d e  au l a nga ge q u i  a va i t  
préva l u , m a i s o n  d i t  q u e l a  c è n e  es t s a c ra m e n l a l e m e n t  u n  s ac r i fice , 
c'est-à-d ire qu 'e l l e  n ' e s t  sac r i fice  q u e  d ' u n e m a n i è re f i g u rée , e n  t a n t  
q u 'e l l e rappelle c l repl'l:se n te l e  sa c r i fi er offe r t  s u r l e  Ca l va i r e .  « Le 
sacri fice v i s i b l e  est  un sac re m e n t , c ' e s t -à-d i re un s ig n e  sacré <lu sa c r i ­
fi ce invisible ; cc q u e les  h o m m e s appe l le n t  s a c r i fi c e  e s t  u n  s i gne d u 
vta i sa c r i fice » ,  <l i t  AUGUSTI N  1 :! . D a n s  ce sens .  l es c a h i n i s t e s pe u ven t  
accorder q u e  l a  cè ne est  u n  sacr i fic e .  

M a i s ,  p a r  s u i t e  d e  l a  d oc t ri n e  d e  l a  l ra n s s u b s l a n l i a l i o n ,  d a n s  
l 'Egl i se d e  R ome,  l a  cèn e  e s t  deve n u e  l a  m esse.  L a  c o m m u n io n aYec 
l ' Eg l i se s u bsiste ,  m a i s  e l l e  e s t s i  pe u  esse n t i e l l e ,  q u e  l 'on co nço i t t rès 
b ien  q u 'e l l e  p u i sse ê t re c é lébrée avec la  com m u n i o n  du p rêt re se u l .  
C e  qu i i m por t e , c 'e s t q u e  l es a ppa rence s , l e s e spèces so i e n t d é t ru i t es 
e t e l les  l e so n t p u i sq u e le p rê t re l es con s o m m e  c l  les d i gè re.  L 'e ucha ­
r i s t i e  .é t a i t  à l 'ori gi n e, d a n s  sa p rem i ère i n st i l u t i o n ,  u n  repas  myst i ­
q u e .  E l l e  e s t  d e ve n u e  u n  s a c r i fi ce .  Pa r l a  p a ro l e d u  p rê t re , J é su s­
Chris t  s'offre à D i eu vér i t a b lem e n t , bien que d ' u ne m a n i ère n o n  san­
g la n t e .  Ce  fa i sa n t , i l  f a i t  e n  s or t e q u e  le s fru i t s  d e  s a  m o r t  sa ng l a n te , 
q u i  ne son t  a c q u i s q u e  d ' u n e  m a n ière a b s t r a i t e  e t  gén éra l e , so i e n t 
m a i n t e n a n t  a pp l i q u és à t o u s c e u x  q u i  son t u n i s  ù l ' Eg l i se, q u ' i l s s oie n t  
v i va n t s ou m o r t s , q u ' i l s soie n t  p r é se n t s  ù l u  m es se cé l ébrée à l e u r 
i n te n t i on ou q u ' i l s  e n  soi e n t  a b se n t s , et ce l a e n  ni e d e  h i e n s  sp i ri t u e l s 
ou t em pore l s , pour la ré m i s s i o n  d e s pé c h é s  o u  l a  d é l ivra nce d ' u n e  
épreu ve phys i q u e ,  com m e l a  m a l a d i e , la  sécheresse o u  la fi èYre 
a ph teu se des bes t i a u x .  Voi l ù  cc que R om e  a fo i t dr l a  (:(\ n e  d u  Sei­
gneu r  ! 

b) Références scrip t u raires pour ju s t ifie r  la t ra n ss u bs ta n tia t ion . 

I l  é t a i t  d i ffic i l e  d. e  t rouve r  d a n s  l 'Ecri t u re sa i n te des  textes il l 'a p­
p u i d ' u n e  s i  é t ra n ge d oc t r i n e .  On s'y e s t  e s sayé pou rt a n t  1 3 .  

1 .  Genèse 1 4  : 18 .  On c i t e  d 'abord Gen èse 1 4  : 1 8, où Mel ch i sédec 
Hpportc à Abraham d u p a i n e t  d u  v i n  p o u r  le sa l uer ,  a u  re tou r d e  sa 

1 !.?  A ur.usTJN ,  Cité de D i e u ,  Li v .  X. ch.  5 .  Sacrifirium visibile e-st in v is i b ilitr 
sacr ificii sacram e n t u m ,  id est  sacrum s ign u m .  Illud q u od a b  lwm inibus vocat u r  
sacrifiri1 1m s i11n 11m e s t  l ' Pri sacrifirii.  On t rouvera d a n s  P i erre Du MOULIN,  Le Bou­
cl ie r  de la Fo i, Secl. 1 58, de n o m b re u s e s  références d'a u t re:; doct eu rs a nc i ens,  m o n ­
t ra n t  q u e  l a  co ncept i on c a l v i n i ste de l a  Cène p l o nge très fo r t e m e n t  :;es ra c i n es d a n s  
l a  co n ce p t i o n  de l 'El{ l i se a nc i en ne.  

1 � C .f .  1w.tc> 8. p .  7 5  c i -d es s u s, de  n o m breu x  .'t e x t e s  m o n t mntt q u e  I rEgl i s.e 
rom a i n e  ne cherche à a v a n ce r  des preu ves « s c r i p t u ra ires » q u e  d a n s  u n  but 
apologé t i q u e, et n o n po u r  fo n d e r  sa doctri n e .  
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victoire .  Pou r fa i re d e  ce ges t e  p l u s  ou m o i n s  symbo l i q u e  une j us­
t i ficat i o n  du sacr i f ice o ffer t  pa r l e  p rê t re d a n s  La messe,  on t rad u i t  l a  
conj o nc t i o n  q u i  s u it pa r car : « . . .  ca r  i l  é t a i t  prê t re » .  P u i s, com m e  
d ' a p rès  u n  P sa u me m e s s ia n i q u e  ( Ps .  1 1 0 : 4 ) ,  le Mess ie  e s t  p rê tre 
se lon l 'o rdre d e  M el c h iséd ec , e t  c o m m e  le Ch r i s t a c é l é b rt' l a  c è n e  a vec 
du pa i n  c l  du vin,  o n  c o n c l u t  q u ' i l  a oITer t  deva n t  ses a p <J l res l e  m ê m e  
sacr i fice q u e  M e l ch i sédec d ev a n t  A b ra ha m .  

M a i s  i l  n 'es t  n u l l e m e n t n écessa i re d e  t ra d u i re c el t e  c o n j o n c t i o n  
p a r  car. En effe t ,  l e  texte  aj ou te  q u e  M e lch i sédec é t a i t prê tre ,  p o u r 
i nt rod u i re l a  bénéd i ct i on q u ' i 1 d on ne à A b ra h a m . O ' a i  l i e u rs ,  1 : i  pré­
s e n t a t i o n  du pain e t  du v i n  f û t -e l le un acte  r i t u e l ,  q u ' i l  n'en r L' S td lc­
ra i t  pa s q u 'e l l e  fû t un sacr i fi c e .  On prése n t a i t  a u  v a i n q u e u r à S a l e m  
J e  pa i n  e t  l e  vi n ,  c o m m e  a i l l e u r s  o n  l u i  prése n te l e  pa i n  e t  l e  se l .  M a i s  
r i e n ,  d a n s  l e  texte ,  ne  d i t  q u e  c ' e s t  à D ieu q u e  l 'o ffra nde est  fa i te .  
Et d a n s  l a  Cè ne ,  c 'est ,  n o u s  d i se n t  l es tex tes ,  a u x  d i s c i p l e s  q u e J és u s  
donne l e  pa i n  et  l a  c o u p e  ; c e  n ' e s t  pa s  à D i e u  q u ' i l  l es o ffre .  

2 . .Malachie 2 : 1 1 . « D u  so le i l l eva n t  a u  sole i l  cou cha n t ,  mon 
nom e s t  g l o r i fié  p arm i les  n a t i o n s .  En tou s l i e u x ,  on offre à m o n  nom 
de l ' encens ,  des sa-c r i fices ,  d e s  o b l :l l i o n s  µ u res,  c a r  m o n  n o m  e s t  grand 
parmi  les  n a t i o n s .  » Con t re l e  con texte ,  o n  met  l es verbes au fu tur 
e t M a l ach i e , d e  cet te  m a n i ère,  p rop h é t i se l a  messe e l  l e s n u ages d ' e n ­
cen s  d e  nos ca t hé d ra l e s ,  a lors  q u 'en  réa l i t é  i l  c o mpa re l e  r e s p e c t  des  
païens pou r l e  n om d e  .J a hvé a u  d é shon n e u r  q u e  lu i  i n fl i ge n t  les  
I s rac'.� J i  l e s .  

M a i s  s u p posons - c e  q u e  n o u s  n ' a ccord ons p a s  - - q u' i l  s 'ag isse 
d ' u n e  p ro p h é t i e .  1 1  s 'ag i ra i t a l o rs d ' u n e v i s i o n  d e  l ' a v e n i r  m ess i a n i q u e  
s o u s  l e s  c o u l e u rs d u  p ré se n t ,  com m e  i l  y e n  a t a n t d a n s  l 'A nc ien  Tes­
l a m r n t ,  d ces ·c ou le u r s  so n t  rem p l a cl-cs pa r d 'a u tres  d <1 11 s l e  Nouvea u 
Tes ta m e n t ,  p a r  l e s  s a c r i f ices  sp i r i t u e l s  e t  la p r i ère,  se l o n  Ho­
m a i n s  12 : 1. 

:t Les lexies de l'in sti t 11 l ion . En i n st i t u a n t  l a  cène,  J és u s  d it : 
« Ceci es t  m on corps  q u i  est  d o n n é  p o u r  vous  » ( L u c  22 : 1 9) ; « l a  
c o u p e  d e  l ' a l l i a nce e n  m on s a n g, q u i est  r é p a n d u  pou r l a  r é m iss ion d�s 
péchés  » ( Lu c 22 : 20 ; Mat t h .  26 : 28) . « Ces p a ro les  » ,  <l i t  EsTi u s  e t  
n vc c  l u i  k s  a u t res  t h é o l og i e n s  r o m a i n s, « s i g n i fi e n t  {} U i  e s t  o ffe r t  e n  
c e  m o m e n t  p rése n t  » ,  e t ,  remarque B E L LA R M I N ,  c e s  pa ro l e s : « Cette 
co u pe est la n o u v e l l e  a l l i a n ce en mon s a n g, qui est r é p a n d u  pou r 
v o u s  » ,  n e  s i g n i fient  p a s  q u e  son p ré c i e u x  sang s o i t  versé pour  l e  
b o i re ,  m a i s  q u ' i l  est  d o n n é  p o u r  ê tre offe rt à Dieu e n  s a c r i fice .  Or, 
d a n s  l 'or ig i n a l ,  i l  y a l e  prése n t . J é s u s  a donc,  d a n s  J a  dernière cène,  
e n  p rononça n t  ces pa ro l es , offer t  son corps e t  s o n  sang e n  sacr i fice e t  
s 'es t  i m m o l é  d ' u n e  m a n i è re n o n  s a n g l a n te ,  e t ,  ch aq u e foi s  q u 'o n  célè­
bre  la m esse,  i l  s'offre à n o u ve a u  de la  m ême man ière. 

F a i s o n s  rem a rq u e r  d' abord que la Vulga te e t  le Canon de la 
Messe l u i -même m e t t e n t  p a r t o u t J e  f u t u r, sa n s  d o u te parce que  ces 
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textes a t tr ihue n t  a u  pa r t ici pe p ré s e n l l e  sens du f u t u r  p ro c h a i a  ; cc 
qu i prouve q u' on ne songeai t  pas en co re du te m ps d e  sa i n t  J ÉR Ô M E  e t  
d u  Canon d e  l a  Messe à i n voq u e r c c  t e xte  e n  fa veu r d ' u n e o b l a t i o n  
actuel l e  d u  c o r p s  e l  d u  s a n g  d u  Chr i s t .  Ce l u i-c i  n ' ava i t  p a s  e ncore 
rép a n du son sang su r l a  c ro i x  ; i l  I H '  l e u r  es t p a s  venu à l 'esp r i t q u ' i l 
a i t  pu verser cc sang p a r  a n t i c ipa t i o n d ' u n e m a n i tTe n o n  sa n g l a n t e . 
C'est  en effe t u n  non-sens .  

Si J é s u s  a va i t  s imp l emen t v o u l u  d i re d a n s  c e l l e  a c t i o n  : « .J 'offre 
à Dieu mon c o r ps,  san s le l iv rer à la  mort, c l  m on S fl n g, sa n s  le r é p a n­
d re » ,  i l  n 'a u ra i t  ce r t es pa s  d i t : « M o n  c o r p s  q u i  (' S t  l i v n'>,  m on s a n g  
q u i  es t  répa n d u  '> .  

Qu 'a-t-i l d on c  vou l u  s ign i fi e r , pou r des ge n s  i g n o ra n t  t o u t des  
controverses e u c h a ri s ti q u e s  e l ,  par con séq ue n t , s a n s  i d ée p réco nç u e ? 

Ch ose ét ra n ge , cc so n t l es  t h éo l og i e n s ca t ho l i q u es romai ns c u x­
mêmes q u i  p o u r ra i e n t  m e t tre n os a d versa i re s  s u r  l a  v o i e  d ' u ne ex é­
gèse q u i  n 'a u ra r i e n  d e  forcé.  I l s  son t  hien o h 1 i gé s  d e  se so u ven i r q u e  
l 'eu char ist ie n 'e s t  pas seu leme n t u n  sac ri fice , m a i s  q u 'e l l e est  a u ss i  u n  
sacreme n t, c ' e s t -à -di re u n  s i g n e  v i s i b l e  e t  sac ré . Or,  d e q u oi l 'e u cha­
rist ie es t-e l l e  le s igne 1 Le D ictionnaire théologiq u r  port a t if 1 •1 nou s 
répond : « I l  s ' o ffri t  s u r le ca l va i re e n  m o u ra n t ,  a ct u e l l e m e n t  i l  s 'offre 
sur n o s  a u t e l s  d ' u n e m a n i è re mys t i q u e  q u i  rep rt'· sr n l e  se u l l• m e 11l sa  
m ort . � Ains i ,  de  l 'a veu même des  th éo l og ie n s ca th o l i q u e s , ce q u ' i l s  
a ppel l en t l e s e s p èces , l e s a p p a r e n c e s  d u  p a i n  e t  d u  v i n ,  représe n t en t  
l e  corps i m m ol é� e t  l e  sa n g  ré pa n d u  . .J r s u s  d e Y a i l  t o u t na t u re l l e m e n l  
cf i re e n  m on t ra n t  c c  q u ' i l t e n a i t  cl a n s  s a  m a i n : « Mon c o r p s  l i vr é ,  
m on sa n g répa n d u  » .  E n  d ' a u  l r c s  t e r m e s, l a  ct� IH' e s t  l ' i m a ge ,  l e  sym­
b o l e  cl u sac r i fice offe r t  s u r  l a  c r o i x , e t  l (• s  pa ro l e s <le l ' i n s t i t u t ion n'ex­
pri m e n t  pa s  l l lH' o ffra n de fn i l (' ù D i (' LJ ,  m a i s  e l le s  e x pr i me n t un d o n  
fa i t  a u x  p éch e u r s p o u r  l a  ré m i s s i o n  d e  l eu rs pl>chés .  E n  u sa n t  d u  p r é ­
s e n t : « Voi c i  m o n c o r p s  l i vré ,  Yoi r i  m o n  s a n g  r i' p: rn d u  » ,  l es  é v a n ­
gél i s t e s  e t  sai n t  P a u l  m o n t re n t  q u e,  p o u r r u x ,  l a  c è n e e s t  u n  s n c ri f icc 
p rop i t ia to i re en figure,  de l a  m êm e  m a n i ère q u e l a coupe  est l ' f l l l i a n ce 
e t  q u e  le pa i n est  le corps .  Ce la e s t  é v i d e n t ,  p u i sq u e  s o n  co r p s  n ' n va i t  
p a s  enco re é té l i vré,  n i  s o n  Sfl n g  r é pa n d u .  

D ' a i l l e u rs, s ' i l  f a  l i a i t  u n e  p re u \'c d e  p l  u s  q u c  .J é s u s  n e  c ro y a i t  pa s  
q u 'i l t e n a i t son corps d fl n s s a  m a i n a u  momen t où i l  c é l èb r e  l a  cène,  
nous r a p p e l 1 e r i o n s q u ' i l  a a j o u t é  a p rès  J e  c om m a n d em e n t d e  m a n ger 
e t  d e  boi re : « Fa i tes ceci  e n  m é m o i re d e  m o i .  » Or,  o n  n e  cé l è b re pas 
ln m ém o i re d e  q u e l q u ' u n  <1 u i  est  c or po re l l e me n t p ré·se n l .  Et s i  so n  
c orps n a t u re l  e s t  abse n t , o n  n e  peu l l ' offr i r e n  s a c r i fi e<.' .  

E n  i n s t i t u a n t la  c è n e ,  .J ésu s a di t : -:-r/ho 1to �fr:·ô � �.;; T·ir1 € p.·r1v 
cna�v·r1 ·rt '1 ( L u c  22 : 19) . On e n  co n c l u t q u e  J é s u s  a i·n s l i t u é  u n  sacr i ­
fice et q u ' i l a fai t d es a pô t res d e s  sacri fica teurs, pa rce q u e  ntz.·;; e n  

1 .J  P a r i s ,  A p proba tion et p r i v i lège, 1 7 6 6 .  
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hébre u ,  s ignifi e  fa i re et sacri fi e r, c o m m e  Ëpoù> e n  grec, e t  f acere en 
l at i n  ! M a i s  personne n 'ose t ra d u ire -:rodH p a r  sacr if iez 1 5 • 

4. 1 Corin thiens 1 0  : 2 1 .  On i n voque e n fi n  1 Cor i n t h i e n s  1 0  : 2 1 .  
Pa u l  y comp a re l a  t ab l e  d u  Seign e u r  à l a  tab le  d e s  démons .  Or,  cel le-ci 
é t a i t  un a u te l .  Donc, con c l u t-on p réc i pit a m m e n t ,  c e l l e  du Seig n e u r  e n  
e s t  u n ,  comme s i  l a  d i ffé rence e n t re ces d e u x  tab les  n e pou va i t  p a s  
consi ster prée i s.ém en t e n  ce q u e  l ' u n e  serait  u n  a u t e l ,  e t  l 'a u t re u ne 
t a b l e  pour  u n  repas sacré.  

Tel s  sont l e s  text es  p r i nc i p a u x  et  l e s  p l u s  fo r ts  su r l e sq u e l s  o n 
fonde l e  sacri fice de l a  m e sse.  

c )  Le « sacrifice � n on sanglant .  

A c e l a ,  on a j o u te u n  ra ison nemen t : .J é s u s-Chri s t ,  rend u p résen t  
s u r l ' a u t e l ,  e s t  nécessa irement u n e  chose agréable  à D i eu p a r  e l le­
même ; u n e  chose q u i  a t teste  sa gra n d e u r  su prê m e , i n tercède pou r les  
hommes et a toutes l e s  condi ti o n s  d 'une vérita b le offra nde.  Ce rai son­
nement  abou t i t  à rend re i n u t i l e  l e  c h a ngemen t des  é l é m e n t s  par  l a  
com m u nion d u  p rê tre.  L'host ie  consacrée exposée à l 'adorat ion des  
fid è les  sera i t  déj à le  sa cri fi ce d e 1::t messe. Or,  ce la  est  con t ra i re à ] a  
théorie.  

Le corps d e  J é s u s-Chr i st est  u n e chose a gréa b le à D i e u ,  certes .  
M a i s  i l  n 'en  rés u l t e  pas que l e  Chri s t  s ' i m m o l e  c h a q u e  foi s  q u ' i l est 
présent  q u e l q u e  part . A u tre m e n t ,  i l  a u ra i t  fa i t  u ne i n fi ni t é  d 'ob la t ions  
de son corps .  Or,  l ' Ecri t u re n o u s  d i t  qu ' i l  s 'es t  offe r t  e n  s a c r i fice  une 
seule fois ( H éb. 9 : 216 ; 1 0  : 1 0 , 1 1 , 1 4 ) .  Ce rai son nement  n e  vaut  que  
s i  l ' o n  a d m e t  d 'abord q u e  l a  cè n e es t  u n  acte  s a c r i fic i e l  e t  q u e si  l a  
p résence du Chr i s t  a l ieu d ' u n e  m a n i è re perm a ne n te,  e n  deh ors de  
l ' u sage q u e  fa i t  l e c o m m u n i a n t .  C'est  pou r q u o i  l e s  l u t h é r i e n s  n ' a t t r i ­
b u en t pas  à l a  m esse u ne v a l e u r  s a c r i fi c i e l l e .  O n  ne le pe u t  d ' a i l l e u rs 
d u  poi n t  de v u e  de l 'Ecri tu re . D a n s  u n  s a c r i fice ,  q u a n d  on p a r l e ,  c ' e s t  
à D ie u  q u 'on s 'adre sse e t  c'e s t  vers l u i  q u ' o n  é l è ve l 'offra nde.  Or,  d a n s  
l 'i n st i t u t ion de 1::t cène,  J é s u s  pa r l e  a u x  d isc i p J c s  ; i l  ne  fa i t  p a s  l ' é l é ­
vation q u e  l e  p rê tre cathol i qu e i n t rod u i t ,  el c 'est  a u x d i sc ip l es q u ' i l  
pr.ésente l e s  é l ém e n t s  eucharis t iques .  

Ainsi ,  non seu lement  l ' Ecri t u re 1 6 e t  l a ra ison n e  fou r n i ss e n t  
a u c u n e  p re u ve pos i t ive en faveur d u  sacri fic e de  la m esse, m a i s  e ncore 
nou s pouvons m o n t rer  q u e  l ' Ecri t u re e n  c o n t red i t  form e l l e m e n t l a  
notion.  

t !:i  La J"('mn rq u c  sll i Yn n t c ck P i r rre n u  l\ lom.J N ,  A n atomie de l a  Mess e ,  L i v .  I ,  
c h .  x 1 ,  est i n tére ssa n te : « N e  d o i t  ê t r e  o m i s  q u e  s a i n t  Pa u l  souvent a p pel l e  l 'Egl ise 
l e  corps d e  Chri s t ,  Ephési e n s  1, 23 et 5, 23. S i  donc d e  ces m o t s  : Ceci es t mon corps, 
on veu t i n férer que l e  p a i n  est t ra n s s u b st a n t i é  au co rps de Ch r i st ,  a ve c  p a re i l l e 
ra i s o n  q u a nd l ' Ecri t u rc d i t  q u e  l'Eglise est le corps de Ch ris t,  on pou rra i n férer 
q u e  l ' Egl i se est  t ra n su b s t a nt i ée a u  corp s de Chri st .  » 

1 6  C'e st cc q u e  recon n a i ssent  de n o m breux a u te u r s  cat h o l i q u e s  ro m a i n s . 
Cf. P. D u  l\f o u l . l N ,  A natom ie de la Messe. L i v .  I, c h .  x 1 v .  « DUN'S ScOT, d i t -i J ,  qu'on 
qualifie de Docteur S u bt i l, sur l e  4• Livre des Sen tences, Dist. Il, quœst.  3, dit qu' i l  
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L'apôtre, dans  son épître aux Hébreux, est  exce l lent  en ce t t e  ma­
t ière.  A u  chapitre 1 0, verset 1 4 ,  i l  d i t  que  J ésus ,  « par  une seu l e  obla­
t ion,  a consacré pou r touj ours  ceux qui son t sa nct ifiés » .  Voi là  le 
caractère a bsolument  u n ique de l 'ob la t ion d u  Ch r i s t  el su va l e u r  per­
pétue l le .  Et, afin d 'exc l u re la ré i téra t i on,  i l  ava i t  déj à  dit (v .  10) q u e  
nous  som mes sanc ti fi.é s par l 'oblat i on d u  corps d u  Ch ris t  « u ne fois  
pou r toutes » .  Au verset 1 7 , i l  en donne la  ra ison : « Où i l  y a rém i s-
5ion des  péchés c l  des in iq u i tés,  d i l - i l ,  i l  n 'y a p lus  obl a t i on pou r  le 
péché. » A i n si l 'apôtre, dans tou te  sa  d isc u ssion,  ne prétend pas seu­
lement qu' i l  n 'y a p l u s  d 'au t re sacrifice, mais i l  montre qu' i l  ne doit  
plus être réitéré,  car  sa valeur  en est  perpé t u e l le .  

C'est u ne va ine subt i lité que d 'affirmer : « Le sacrifice d u  Ca l­
vaire et ceux q u 'on opère en la  messe ne sont pas p lu sieu rs sacrifices.  
mais u n  seul sacrifice p lu s ieurs  foi s réitéré .  » Car l 'apô t re en tou te 
sa d i scuss ion ne prétend pas se u lement  q u 'i l  n 'y a pas d 'au t res sacri­
fices.  I l  affirme encore que le  sacr i fi ce d u  Christ  a été offert une seule 
fois e t  qu ' il ne doit plus être réitéré. 

A u ssi a-t-on été p l u s  loin dans  la subt i l i té ,  a fi n  d 'é l uder la force 
des textes : « La messe, nous  d i t-on, ne sera i t que l 'application et non 
Ja réitéra tion d u  sacri fice du Calva i re .  » Mais, pur ce t te échappa t oire, 
on ne peut pa s empêcher qu'i l  y ait des  obla t ions nouvel les .  Or, c 'est  
précisément  ce la  qu i es t  exc lu  par l 'apô tre .  S'offri r p l u s ieu rs fois  
d ' u ne manière n? n sanglante ,  c 'est  touj ou rs s 'offr i r  p l u s ieu rs  fois .  

n e  se t ro u ve a u c u n  l i e u  d e  ! 'E c r i t u re q u i  p u i sse, sa n s  d é t erm i n a t i o n  d e  l 'Egl i se. 
con t ra i n d re i1 cro i r e  la T ra n s s u b s t a n t i a t i o n .  S u r  l eq u e l  p a s s a g e ,  Je Ca rd i n a l  BEL­
LA IBH N ,  a u  3• L i \' re de l ' E u clwris lie ,  c h .  2a,  p a r l e  a i n s i  : « ScoT c s  d i l  q u ' i l ne se 
t ro u v e  a u c u n  l i e u  de } ' Ecr i t u re, si exp rès, q u ' i l  con t ra i g n e  é v i d e m m e n t  s a n s  d é cla­
ra t i o n  rle l ' E g l i se à recevo i r  l a  T ra n s s u b s t a n t i a t i o n .  E t  ce l a  n 'est  pa s d u  t o u t i m ­
p roba b l e .  Ca r com b i e n  q u e  ! ' Ecri t u re q u e  n o u s  a v o n s  a l l éguée c i -d e s s u s, n o u s  
sem b l e  s i  c l a i re q u 'e l l e  p e u t  c o n t ra i n d re u n  h o m m e  n o n  i n s o l e n t, t o u t e fo i s  o n  peu t 
à bon d ro i t  cl o u t er si ce l a  e s t  a i n s i ,  \' U q u e  d e s  h o m m e s  t rès d oc t e s  et t rès a i g u s, 
t e l  q u ' a  é l é  s u rt o u t  Scon; s, s o n t  de co n t ra i re a \' i s . » - Et l à -m ême,  BELLA H M I N  
n o t e  q u e  Scon: s d i t  q u e  l a  T ra n s s u b st a n t i a t i o n  n 'é t a it po i n t  u n  a rt i c l e  d e  fo i 
a va n t J e  Con c i l e  de La t ra n  t e n u  l 'a n  1 2 1 5 . 

- Ca rd i n a l  CA.JETA N ,  l n  :!, T h o m œ, Q. 7 5 ,  n r l .  1 : A l ter11 m q 11 nd Rvange lium 
n on explica v i t  expresse,  ab Ecclesia accepim us,  sçi/ ice t co11 v e rs io n e m  pan is in 
corpu·s Christi .  « L'a u t re point  q u e  l ' Ev a n g i l e  n'ex p l i q ue p a s  ex pres s é m e n t ,  n o u s  
l 'a v o n s  reçu de l ' E g l i s e, à s n v o i r  l a  co n v e rs i o n  d u  pa i n  a u  corp s de C h r i st . » 

- Ca rd i n a l n'A ILLY, I n  4, S e n t ., Q. 6, a rt .  6 : Pa l e t  q u od ille m odus est  possi­
bi lis, n ec repu g n a t  ral ion i, n e c  a u th oritati  Bib liœ, i m m o  e s t  facilior ad in telligen ­
dum , e t  ra f iona bilior q u am aliq u is alioru m .  « I l  a p p e rt q u e  c e t t e  m a t i è re q u i  pose 
q u e  l a  s u b s t a n ce d u  p a i n  d e m e u re, est poss i b l e, e t  n e  rép u g n e ni à la  ra i so n  ni  à 
l 'a u t o r i té de l a  B i b le, m a i s  est  p l u s  fac i l e  à e n t e n d re et p l u s  r a i so n n ab l e .  » 

- G a b r i e l  BmL, Leçon 4 0  s u r  l e Can o n  de la Messe : « De q u e l l e  fa çon l e  
corps d e  C h r i s t  est l à ,  s i  c'est p a r  l a  co n vers i o n  d e  q u e l q u e  c h o s e  en l u i, ou s i  sa n s  
conversi o n  l e  corps de C h ri st co m m e n ce à y êt re avec l e  p a i n ,  l a  s u b s t a nce e t  les 
a cc ide n t s  d u  pa i n  d e m e u ra n t ,  i l n e  se trouve p o i n t  exp ri mé d a n s  l e  Ca n o n  de la 
Bi bl e . . .  C e l a  a é t é prouvé p a r  l ' a u t o r i t é d e  l ' Eg l i se et d e s  Sa i n t s, �a r cela n e  se peut 
prouver p a r  la  ra i s o n . » D a n s  la Leçon 41 (Ibid.),  a p rès a vo i r  posé l a  q u es t ion : 
« M a i s  p o u r q u o i  l e s  S a i n t s  et l'Eg l i se o n t  cho i s i  de d i re et déterm i n e r  que cela 
doi t  êt re e n t e n d u  en u n e  façon si d i ffici l e, v u  que l es Ec ri t u re s  p e u v e n t  être expo­
sées et gard é es e n  l e u r  e n t i e r  en une façon a i sée à e n t e n d re ? », BIEL ré pond que 
c l'Egl i se l 'a a i n s i détermi n é  :) . L'Eg l i se, c'es t-à -d i re l'Egl ise  rom ain e. 
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E nfin ,  offr i r  u n  s a c r i fice à Dieu , ce n 'es t  pas se l 'app l ique r  à soi-même. 
Entre ces deux actes, i l  y a a u t a n t d e  d i fférence q u 'e n t re don ner à 
a u tru i e l  re t e n i r  p o u r  soi . Le sacr i fi ce d u  C h r i s t  n o u s est app l i q u é 
toutes l e s  fois q u' i l n o u s  est  a nnoncé e t  que  nous  le recevon s par l a  
foi.  D i ra- l -on que la  p réd ica t ion de l ' Eva n gi l e  est J e  s a c r i f ice  d u  Ca l­
vaire ? 
. E n fi n , si l a  m esse cs l  u n  sacri fice  non sa ng l an t , e l le ne peu l  p a s  
ê tre un  sacri fice pour  la rém i ss ion  des péchés.  En e ffet ,  ! 'Ecri ture ,  
vou lan t  fa i re comprendre l a  n écessité de l a  mort d u  « Méd ia teu r d u  
N ouvea u  'l'e s l a m e n t  » ( H éb. 9 : 1 5) ,  mon t re q u e  « so u s  l e  p re m ie r  
Testamen t . . . l a  première a l J i a nce e l l e-mêm e n'a  pas  é t é  i na u gu rée 
s a n s  e ffu sion d e  sang » ( v . 18) ,  e t  l 'a pô t re pose ce t te max ime gé né­
ra le  : « Presque tout ,  se lon  la Loi ,  es t  pur i fié  avec d u  sang : sans  effu­
s i on de sa ng , i l  n 'y a pa s de  pardon . » (v. 22) . Rem a rqu on s  que l 'au­
teu r ne  d i t  pas q u ' i l  ne  se fa i t  p a s  de rémiss ion des  péchés e n  dehors  
d ' u ne effu sion  sa ng la n te . Ce q u ' i l p ose, c 'est  q u e  cet te  effu sion san­
g la nte e s l  n écessa i re dans l es  sacri fices  fa i ts pour la  r.émiss ion des 
péchés .  Là,  i l  n e  veu t  pas conna î t re de sacrifices n on sangla n ts .  

Pu isque cc qu i n 'é ta i t q u ' u ne i ma ge d u  sanc tua ire céle s te deva i t 
ê t re pur i fié pa r de t e l s  sacr i fices,  - par des sacrifices sa ngl a n t s  -, l a  
ra i son con c l u t qu ' i l est  nécessa i re qu ' i l y en  a i t d e  me i l le u rs e n core 
pou r  Je sanctua i re cé l este l u i -m êm e (v .  2 3 ) . Comment  es t- i l p o u rvu à 
ce t te ex ige nce ? Répon se : Le Chri s t  es t  en t ré dans  l e  c i e l  m ême afi n 
d e  com para î t re m a i n tena n t  1

:
>0u r  n o u s  d eva n t  Ja face de D ieu ( v. 24) . 

M a i s  se ra-ce , comme le veu t l a théo log i e rom a i ne, « p ou r s'offr i r  p l u­
� i e u rs  foi s  l u i-même » ( v .  25) d 'u ne m a n i ère non sa n g l a n te ? L'a u­
t e u r, ne c on na i ssan t  e t  ne vou la n t con na î t re d 'au tres sacr i fices exp ia ­
t oi res  q u e  d e s  sacr ifices  sang lan ts ,  r.é pond néga l Ï \'r men t ù cel te  
q ues t i on : « A u trem en t , d it- i l ,  i l  a u ra i t fa l l u  qu' i l  sou ffr î t p l u s i e u r s  
fo i s  depu i s  l e  c om mencem en t d u  monde .  » (v .  26) . « l\la i s i l  a pa ru 
une sculr [ois, à l a  fi n des flges,  pou r abol i r  l e  péché par son sacr i f ice . 
Et de même qu ' i l est  réservé a u x  hommes de mourir  u ne foi s ,  après  
q u oi vient  l e  j u geme n t ,  d e  même l e  Ch r i st s'est ofTert  u n e  se u l e  foi s  
pou r por ter l es péchés d ' u n e  m u l ti t u de ( v .  26-28) , e t  i l  a ppa ra î t ra u n e  
second ·e fois s a n s  (être chargé) d u  péché pou r donner  le  sa l u t  ù c e u x  
q u i  l 'a t tende n t .  » ( v .  2 8  b ) . 

A i n s i donc,  d a n s  l a  n o u ve l l e  a l l ia nce , i l y a de bien m e i l l eu rs 
s a c r i fi c e s  q u e d a n s  l 'anc ienne  : 1 °  I l  y a le sacr i fice sang l an t pour  l a  
rém i ssion des péchés , offert i l  y a vingt  s ièc les .  21° L e  sacrifice de l a  
p r i ère d u  Ch r i s t  q u i  a com paru , chargé d e  n o s  péchés d eva n t  D i e u ,  
d a n s  l e c ie l  même,  où i l  n e  s'offre pas p lu s ieu rs foi s, ma i s  où i l  a ssu re, 
pa r sa p résence deva nt  D i e u ,  l 'e fficacité  perm a nen t e  d e  l ' ac te  expia­
toi re accom p l i  u n e  fois  pou r toutes  s ur le Ca l vaire .  Cet te double  act i­
vi té  sacerdota le  d u  Christ  s u r  l a  terre et  d a n s  l e  c ie l  exc l u t  l 'u t i l i t é 
d ' u n e  ac t ivité pa ra l lè le du prêtre devant l 'a ut e l  d ' u n  sanctuai re  t e r­
restre.  Cette interve n tion ne peut  être qu'une  u su rpa ti on ! Un seul  



LES R ÉC I PI EN DA I R E S  DE LA C ÈN E  9 1  

peu t  offrir  à Dieu u n  sacrif ice exp ia t o i re ; u n  se u l  pe u l  assu rer à ce 
sacr ifi ce ex p ia t o i re u niq u e u ne effi ca c i té perma n ente : c 'est le Ch r i s t . 

Et c 'est  p a rce qu ' i l s voya ient  que Ja val e u r  d u  sacrifice expiato ire  
offert sur  J e  Ca l va i re .é t a i t  m e n acée,  e t  q u e  l e s  rega rds d u  croyan t  
étaient dé t o u rn és d u  Christ  m o r t su r l a  c ro i x  e l  i n t e rcédan t d a n s  J e  
c i e l  p ou r  ê t re repo r tés s u r  l e  prê t re , q u e  n os p è res a p po r tè re nt  tant  d e  
r i gueu r d a n s  l e u r c o n d a m n a t i o n  d e  l a  m e s s e .  

d )  Conclusion . 

Pou r le fa i re c o m pre n d re , i l  m e  su ffi ra d e  vo u s  ra ppe l e r  l a  célè­
bre q ues t i on 80 d u  Catéchisme réformé de Heidelberg ; e l le c ons t i tue 
à l a  fois l e  pa ra l l è l e  l e p l u s  f ra ppan t e n t re l a  c è n e  c l  l a m e sse,  et J a  
cri t i qu e  l a  p l u s c o ncise e l  l a  p l u s  pé né t ra n t e d e  cet te d é fo rm a t io n d e  
l 'in st i t u t ion d u  M a î t re .  

Demande : Q u e l l e  d i ffé re n ce y a- t- i l e n t re J a  Cè n e  d u  Se i gneu r el  
la messe de l 'Egl i se roma i n e  ? 

Réponse : « La Cène d u  Se ig ne u r  n o u s  a s s u re q u e n o u s  a vons 
obtenu entièrement  l e  pard o n de t ou s  n os péché s, e n  vert u de l ' u nique 
sacrifice d e  J é s u s-Ch r i s t ,  q u ' i l  a l u i -même accom p l i une seu le  foi s  
(Héb.  9 : 2'5-216 ; 1 0  : 1 4) e n l a  croi x  (J ean 1 9  : 30) , et au ssi  q u e  nou s  
sommes unis  p a r  l e  Sa i n t -Es p ri t à J és u s-Ch ri s t ,  q u i ,  se l o n  s a  n a t u re 
h u m a ine,  n 'es t m a i n t e na n t  q u e d a n s  l e  c i e l  à la d ro i t e de D i e u ,  s o n  
Père,  où i l ve u t  q u e  n o u s  l 'a d o r i o n s .  M a i s, e n  la m e ss e ,  nn n i e  q u e  l es  
vivan ts  et  Jes m o r t s  o b t i e n n e n t  l e  pard on de l e u rs péchés,  e n  v e r t u de 
]a  seu l e  pa ss i on d e  J.é s u s-Ch r i st,  ù moi n s q u ' i l  n e  soi t e n core o ffe r t  
tou s ] e s  j o u rs pou r e u x  p a r  l e s p rè l rcs.  O n  y e nse i g n e : 1 u s si  q t t (' .J é s u s­
Christ  est corpore l le m en t p ré se n t s o u s  ]es esp èce s  du pa in  el du v i n ,  
et  q u e ,  par conséqu ent, i 1 doi t y ê t re a d oré,  d e  s o r t e  q u e  l a  m esse ,  
dans l e  fond, ne  tend q u ' à  nier  l ' u ni t é  d u  s a c r i f ice e l  d e  la pa s si on d e  
.J ésu s-Ch ri s t  et n'es t  q u ' u n e  i d o l â t ri e fo r m e l l e m e n t c o n d : i m n re· p a r  la  
P aro le d e  D ieu . » (Ga l . 5 : 4 ; H é b .  10 : 1 4 ) .  

N o u s  con c l u o n s  : pas d ' i n te rcorn m u n i o n  sa n s  a hj u ra l i o n  d e  la 
messe .  

A i n s i ,  l a  cène n'est  p o i n t u n  sac r i fice .  C'est  u n  repas m y s t i q ue 
d est i né à ê t re u n  s a c re m e n t ,  k sac re me n t d e  l a  c o m m u n i o n  a u  c or ps 
e t  au sa n g  d u  Ch ris t . 

5 °  QUI L'EGLI SE D O I T-EL L E  H EC E V O I H  A l i  S A C H E M E:\I T  DE LA ( J� N E  

D 'abord, d e s  ba p t isés e t  des bap t i sé s se u le m e n t .  P o u r  s 'a sseo ir à 
l a  tab le  de fam i l le ,  i l  fau t  avo ir é t é  i n t rod u i t d a n s  l a  fa m i l l e ,  c l  n o u s 
a von s v u  q u e  le baptême est  l e  sacre m e n t  q u i est l e  s i g n e et l e  gage 
de notre i n t rod uct ion dan s l 'al l i a nce d e  grâce. I l  e s t  la  t o n d i t i o n n é c e s­
saire pour entrer dans  I 'Eg.lise vi sib l e .  

Ensuite,  des  b a p ti s é s  pa rve n u s à l 'âge de d i sc rét ion ,  c'est -à-d ire  
capables  de s'ex a m i ner e u x-m ê m e s  pou r  voir s ' i l s  sont  d a n s  l a  foi  et 
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de d i scerner l e  corps d u  Se i gne u r  - son corps sacramente l  - des a l i ­
m e n t s  s i m p l e m e n t d e s t i n é s  à l a  réfec t ion du corps.  Donc ,  des baptisés 
su ffi samment instru its  d e s v é r i tés d e  l a  foi  p o u r  sa t i s fa i re à ces e x i ­
ge nces d e  l 'Ec r i l u r e .  

Enfin , des  ba p t i sés fa isa n t professi on d e  cro i re e n  J é s u s-Ch r i s t .. 
Ce r t a i n e s  con d i t ions i n t é r ieu res son t req u i ses : l a  foi e t  la repen­

t ance .  M a i s  i l n 'a ppar t i en t pas  à l ' Egl i se d e  décider  d e  l a va leur  d e  la 
pro fess i o n d e  fo i cl d e  re pe n ta nce d e  ceux q u i v i e n n e n t  à l a  table d u  
Se igne u r : d e  in tim is n o n  judica t ecclesia. Elle  n e  peu t  écarter de l a  
sa i n te t a b l e  p a r  aj ou rneme n t , pa r s u spension te m pora ire o u  par  
excom m u n i c a t i o n ,  que  ceu x  lj U Î  braven t ouvertemen t e t publ i q u em en t 
les  aver t i ssem en t s  e t  l e s  rem on tra nces des  c ou rs ecc l és i a s t iq u es . U n  
p a s t e u r  n ' a  pas  J e  d ro i t  d e  s e  su bs t i tu er personne l lem e n t à c e t te a u to­
ri t é  publ ique, q u i  seu le peu t connaî tre des fau tes pub l iques  contre l a  
d i sc ip l ine d e  l ' Eg l i se .  L a  respo n sab i l i té personn e l le d u pas t eu r e s t  
dégagée p a r  l e s  aver t i s sem en ts et  les  exhortations q u ' i l  d o i t  fa ire  e n  
p u b l ic ,  d u  h a u t  de l a chaire ,  e t  e n  par t icu l ie r au c o u r s  d e  s e s  e ntre�  
t i e n s  d e  c u re d 'âme e t  de ses vi s ites pas tora les . 

Le d ro i t  d 'excom m u n i ca t i o n  doi t ê t re mai ntenu en pr i nc ipe , m a i s  
l ' Eg l i se doi t se sou ven i r  q u e  l a  com m u n ion e s t  u ne i n st i tu tion de 
con vers i on : N o t re Seigne u r y a admis  J udas, et  e l le  ne doit  pas écar­
t er de la  tab le ce u x  que .J é s u s  l u i -mêm e y appe l le : l e s  t rava i l l é s  e t  
l e s  chargés qu i s ' e n  approchent p o u r  y trouver Je repos d e  l e u r  âme.  

La d i sc ip l i n e  d oi t ê t re m a i n t e n u e,  mais  e J J e  n ' a  pas  sa fi n e n  e l le­
m ê m c .  Les pei n e s  q u 'e l l e éd ic t e on t pou r bu t d 'a m ener les d é l i nqu ants  
à l a  repen t a nce.  L'excom m u n i c a t i o n ,  e 1 1 e a u ss i ,  e s t  un appe l à la  
conver s i on .  

l i  ex i s te d e s  pays e t  d es t emps où l 'ex com m u n i ca t i on e s t  l 'obj et  
d ' u ne t e l le i n com préh e n s io n , < J LH' l e  m a n ie me n t de ce l te a r m e  spi ri ­
t u e l le ca u se ra i t  p l u s  d e  sca n d a l e  q ue l e sca nd a l e q u 'on vou d ra i t  répri-. 
m e r .  I c i ,  com1Ùe pa r t ou t a i l l e u rs, la lo i  s u p rê me e s t  la l o i de char i t t'.• ; 
c ' e s t  d a n s  ce s e n s  et avec c e t t e  i n t e rpré ta t ion c h ré t i e n n e  q u e  n ou s 
ra ppe l le ron s , a u  su j e t de l 'excom m u nica t i on ,  Je vie i l adage d u  d ro i t  
rom a i n  : Salus populi suprema /ex. 

Q u a n t  a u x  d i sposi t io ns i n t ér ieu res req u i ses de ceux q u i  veu l e n t  
co m m u n ier d i gnem en t  c l  d e  m a n i è re à ce q u e  l a  cèn e soi t p o u r  e u x  
u n  m oyen de grâce efficace et  n on u n  j u gemen t contre e u x, j e  dirai  
s imp l emen t ceci : l a  cène e s t  un m oyen d e  conversion com me l a pré­
d i cat ion de ] a  Paro l e  ; e l l e e s t  u n e préd ica t i on de l a  Parole : ne vou s 
excom m u niez donc pas vous-mêmes,  si vou s n 'êtes pas sûrs d 'ê tre 
convert i s .  La cène e s t  u n  gage <l e l ' a m ou r de D ie u  de s t i né à fortifier 
votre foi : ne vous excommu niez donc pas vou s-mêm�s, si votre foi est 
i n firme , si vou s  d ou tez non des promesses de Dieu ,  mais de la qu a l i té 
de votre propre foi .  La cène est dest inée à vou s permettre de parvenir 
à la cer t i t ud e de votre voc a t i o n  e t ,  par l à ,  de votre é l ection : ne vou s  
excom m u n iez p a s  vou s-mêmes, s i  vou s n'êtes  pas encore parvenus  à 
cett e  assurance . 



LES RÉCI PIEN DAI RES D E  LA CÈNE 93 

En u n  mot,  pou r l e  c h r.é t ie n c o n va i nc u  de sa m1se re e t  q u i  cher­
che e n  J é sus-C h r i s t  remède e t  sa l u t ,  l e  g ra n d po i n t  pour co m m u n i er 
d i gn em en t , c 'est  de s ' e n  rec o n n a î t re i n d i g n e .  La cène n o u s  n p p o rte 
l 'assura nce que J é s u s-Ch r i st e s t  mort pour sauver l es p éc h e u r s .  C'est 
d a n s  l a  co n n a i ssance de n ot re péché e t  d e  n o t r e m i s(· re q u e n o u s  de­
von s  t rouver l ' ass u r a nce d e  n o u s  p rése n t e r  au b a n q u e t  mys t i q u e .  C'est 
le seu l h a b i t d e  noce que l e  Ch r i st ré c l a m e  d e  ses i n v i t é s .  S o n  i n v i t a ­
t i o n  e s t  exp l i c i t e et  sa p ro m esse fo rm e l l e : 

« Venez à m o i , v o u s  q u i  ê t e s fa l ig u <'.· s e t  c h a rgés  ; j e  ne rn c t l rai 
poi n t  dehors q u i co n q u e  v i en t à m o i  � � 



TABLE ANALYTIQU E DES  MATI ÈRES  

A 
A uso L U T I O N  dé da ra t i ve, l f.I.  
A oo 1uno:-1 d a n s  l a  M e s se, ï 4 .  
A G N o sT 1 c. 1 s �Œ. 5, 2 6  s. ; (d e s  n c'•o-p ro t . ) ,  

3 4  S .  
A LL I A N C.E D E  ( ; R Â C.E ( s i g n e ) ,  rn ; (et  

s a cr . ) ,  :n , 4 �) ss . ; ( co n fo n d m· a n�c le  
P a ct e du s a l u t ) ,  fl 7 s.  

A LL I A NCE UES Œ l l \ï\ES , 9,  1 7 . 

A N A ll A J >TI S J STES ( 13a p t !'.· nw d 'e n fa n t s) ,  4 9 .  

A N < iLI CA N I S �m (e t  s a cr e m e n t s ) ,  2 7 .  

A N TI N O M I E J" S, �}. 
A R M I N IA N I S M E  (d s a c re m e n t s ) ,  1 4  

(Obj . c .  ha p l . e n fa n t s) ,  5 2  ss .  
A s P E H S ION , cf .  Ba pt ê m l' .  
A sscn1 P T 10 N ,  (d a n s  l a  C è n e ) ,  7 2  s .  

(Ohj . à d oc t r i n e  réfo rm é e ) ,  8 1  s .  
A u To N o m E ,  (d a n s  l e  c r i t i c i s m e) , ï .  

B 
BA PTÎrn E,  l i> ; ( Dd . ) ,  · 10 ; (c i rco n c i ­

s i o n ) ,  4 0  s s . ; ( d e st i n a t a i res : a d u l ­
t e s ) ,  4 8  s .  ; ( e n fa n t s) ,  4 9  s s .  ; (effica ­
c i t é ') ,  2 ::! ,  44 ss .  ; ( i m mers i o n -a s per­
s i o n ) ,  4 2  s s .  ; (d ' i n t e n t i o n ) ,  35 ; (de 

• J e :rn ) ,  5 8  s .  ; ( p o u r  l e s  m ort s) ,  59 s .  ; 
( p a ro le s ) ,  ·1 5 s s .  ; ( d e• s a n g) , 35 ; 
( u t i l i t é  d u  b a p t .  des  e n fa n t s) ,  56 s .  

BAPTISTES ( i m m e r s i o n -a spers i o n ) ,  4 2 ,  

-t�) ; ( ca l Y i n i s l l' s  : l e u rs ohj . c .  l e  
ha p l . d e s  e n fa n t s ) ,  5 2  s s . ; ( ra i s o n  
d e  c e s  o h j e c t  i o n s ) ,  5 ï  s .  

B o n c rnos,  2 fl s .  
H H o \\" N I ST E S ,  ( e l  ha p l l� m c ) ,  4 8 .  

c 
CA I L\ Ï ltt:S ,  2•fi . 

C A T l l O L I C I S �I E  < O H E C  ( m i s s i o n  de l ' Eg l i ­
se ) ,  2 ï  ; ( n ée.  d e s  s a c re m e n t s ) ,  :15 ; 
( s i g n e  e t  c hose s i g n i fi ée ) ,  22.  

CAT1- 101 . 1 c . 1 s M E  n o �1 A 1 N ,  (e t  s a c re m e n t s) ,  
1 4  ; ( s i g n l' l' l c h ose s i g n i fi ée ) ,  2·2 ; 
( n ée. d e s  s a c r.) , 35 s. ; (va l e u r  d e s  
s a c r . ) ,  38 ; (ohj . co n t re l a  C è n e  réf.) , 
79 SS.  

CA l J S A L JT É ,  2 9 .  

C1�: :'1;;, ] fi ; (d é f . ) ,  6 1  ; (l· l .:· m e n t s ) ,  6 1 s s . ,  
l i 8  ss.  ; ( a s so m p t i u n - m t'.• l a po i è s i s) ,  7 2  
s . ; ( ri· cc p t i o n  à J :i ) ,  �J l s . ; (pa ro l e s) , 
6:1 ; (d oc t .  réf. : c e n t re de ra l l i e ­
m e n t ) ,  82 s . ; ( p rése n ce rt'l• l l c ) ,  69 s s . ; 
(d a n s  l e  m y s t i c i s m e ) ,  5 .  

C 1 1 1 co ;-; c 1 s 10 N ,  l :l ; (l' l  ba p t ê m e ) ,  4 0  s s ., 
;, o, ;> : ! .  

C< >N FESS I O N , s a c re m e n t  l u t h é r i e n ,  1 9 . 

Co N F I H ;\I A T J O N ro m a i ne,  5, 1 9  s .  
CoNs1::c H A T I O N  p a s t o rn  l e  ( n ' e s t  p a s  u n  

s a c r . ) ,  1 8 . 

CoN SUHSTA N T I ATIO N ,  7 7  s ., 83 ; (obj . à 
d o c t .  réf.) , 8 1 .  

CoNTH A !HCTI O N  (p1 · i n c i pe d e  n o n ) ,  7 7 .  
C o 1 1 1 1 t ' l''l' J O N  TOTA LE, (d a n s  l e  c ri t i ­

c i s m e ) ,  7 .  

C 1u T 1 c 1 S M E ,  (et P a role d e  D i e u ) ,  7 .  

D 
D r n u  ( c o n n a i s sa n ce ) ,  22 ; ( i n d é p e n -

d a nce e t  e ff .  d e s  sacr. ) ,  2 1  s s .  
D I SC I PLES, (Secte d e s ) , 49 ; (obj . c.  

h a p t . d 'e n fa n t s) ,  5 2  s s .  
D t J A LJ S �I E  ( d s  d oc ! . d e  l 'a s so m p t i o n ) ,  

82 S . 
E 

E G L I S E v 1 s 1 11 1 .E (co n fo n d u e  a v ec Eg l .  
i n v i s i b l e ) ,  5 7  s .  

E1 ; 1 . 1 s ..: I N V I S IB L E  ( co n fo n d u e  a v ec E g l .  
v i s i b l e ) ,  5 ï  s .  

E L ECTIO N ,  i ; (d a n s  l e  cr i t i c i s m e ) ,  7 ,  

:m . 
E V A N G I LE ,  ( e t  Pa ro l e ) ,  8.  

Ec H JT l ' H E ,  (a u t o r i t t' ,  e t  j u s t i fi ca t i o n  
rn t h . d e  l a  M e s se ) ,  7 5  s.  ; ( n 'e n se i g n e  
p a s  l a  t ra n s u h st a n t i a t i o n : t é m o i gn a ­
gl' d e  Doc t e u rs ca t h . ) ,  8 8  s .  

EsP1 1 1T-SA 1 J10T, (ba p t ê m e  d ' ) ,  58 s .  ; (etf. 
des s a c r .) , 3 1  ss. ; (co n d u i t  l ' Eg l i se ) ,  
54  ; ( t é m o i g n age d e  I ' ) , 7 .  - Cf. g râ ­
ce p a r t i c u l i è re. 

E U C H A R ISTIE ro m a i n e ,  5 ; ( t h é o r i e  m é ­
t a b o l i q u e ) ,  2 5  ; (effi ca c i t é) ,  25 ; 
(("v o l u t i o n  de l ' i d é e  de s a c r i fice) . 
84 S S .  



ExcoM M U N ICATION, 57 s ., 92 s .  
EXT l \ Ê M E-ONCT J O N ,  5,  2 0 .  

F 
FOI, 3 ; U u st i fi a n te ) ,  48 ; (moyen d ' i n ­

s<:r t i o n a u  c o r p s  m y s t i q u e  d u  
C h ri st ) , 6 9  ; (t e m p o ra i re e l ba pt .) , 
48.  

G 
G L o J H E DE Drnu ,  (e t eff.  d e s  sa e r .) , 

2 1  S S . ,  28 SS .  
G 1 .0 11 t Ft CATION, (de l ' h o m m e) ,  3.  

GRÂCE,  (déf.) , 3 ; (co m m u n e, d é f.) , il, 
83 ; (coo p(• ra n le) , f> ; (da n s  l e  my s t i ­
c i s m e ) ,  7 ; (effi rn c c ) ,  2 9  ; ( m oy e n s  
d e ) ,  4 s s ., 1 0  s s . ; ( p a rt i c u l i è re) , 3 ,  

2 2  ; ( p rév e n a n t e  c l l ia pt . d ' e n fa n t s ) ,  
5 7  ; (p ré v e n a n t e  d a n s  l e  m y s t i c i s ­
m e) ,  5 .  

H 
H U ICH OLS,  25 . 

l nENTITÉ, ( p r i n c i pe d ' ) ,  7 ï .  
I ni o i\ms, ( c o m m u n ic a t i o n ) ,  2 8 ,  7 8, 83 . 

I M AGE DE Drnu,  3 .  
ht MEl \S JON,  C f .  ba p t ê m e ,  4 2 . 
I M P A NATION (m é t a p o i è s i s ) ,  C f .  C è n e ,  

7'2 s. ,  7 6 .  

ht POSJTlON DES M A J r; S ,  1 8 . 

I N CA H N ATION , (el p a n t h é i s m e ) , 2 7 .  
J N SP J R ATJON VEHTICA LE,  8 .  

I N TENTION , ( c l  c fî. d e s  sa cr.) , 2 9 ,  3 8 .  

} 1\ 1\ AT t ON A LI S M E ,  8:l .  

J 
.H;s u s- C H H lST, (a pp l i ca t i o n de s o n  œu ­

\Tc ) ,  3 ; (s a c r i fi c a t e u r) ,  90 s .  

L 
LABA O I STES ,  (el  ba pl è m e ) , 4 8 .  

LÉG A L I S M E, ( e l  i m m e rs i o n  a u  ba p . ) ,  4 4 .  
L m n E - A H B J T H E, (da n s  l e  m y s t i c i s m e ) ,  

5 ; (d a n s  l e  ra t i o n a l i sme) , 4 .  

L o t ,  (e t Pa ro le ) ,  8 ; ( u sages : c i v i l ,  p i·­
d u gog iq u c, n o r m a t if ) ,  9 ;  (chez Pa u l ) , 
9 .  

L u M t hH: 1 :,rri'.: 11 rn t J r\ E  ( d e s  m y s l  i q u c s) , 
;j5 . 

L U T H ÉR A N I S M E ,  (eff. c lcs sacr.) , 38 ; 
( n éce s s i t<' .· de l a  Pa ro l e ) ,  1 0  ; ( n i·ces­
s i t é  d e s  s a c r . ) , 35 ; (ra p p .  e n t re 
s i g n e  et chose s i g n i fi t•e) ,  22 ; ( n o m ­
b rt• d e s  s a c re m e n t s) ,  1 6  ; ( u s a ge d e  
l a  L oi ) ,  9 ; (va l i d i t é  des sa cr.) , il8. 

95-

M 
� [ A G I E ,  (el  Messe) , 7 6 .  
M A ll lAGE,  ( s a c r .  ro m a i n ) ,  l fi s .  
M t·::-. r; oN JTEs, ( h a p l .  d 'e n fa n t s ) ,  4 9 .  

M E:-<TAL ITÉ ,  (m é t a l og i q u e ) , 26 s ., 30 ; 
( m o n o l o g i q u c ) ,  :rn ; ( m y s t i q u e) ,  23 ; 
( pa ra l og i q ue ) , 26 ; ( p ré l og i q u e) ,  23, 
2-l, 26 ; ( p r i m i t i Y e) ,  23 ; (su p ra ­
l og i q u e ) , 26.  

:\ l o r; E n m s �n:, (d e l ' a s s o m p l i o n  d a n s  la  
Cl· n e ) ,  8 2 .  

:\ I Y sT I C t S M E ,  d m o y e n s  d e  grft ce, 4 s .  ; 
( m ét a p o i è s i s ) ,  n ; ( r a p p .  s ig n e e t  
(' h o se s i g n i fi ée ) ,  2 3 .  

N 
N .\T l i H E-G n Â c E ,  ( (' l i ez  C: a l v i n ) ,  ü ; 

( t ra n ss u bst a n t i a t i o n ) ,  82 s .  
N ATl ' H E  H U M A I N E ,  ( d u  C h r i s t ,  d i v i n i ­

sa t i o n ) ,  7 8 .  
N 1�0- P 1 1 <>TEsTA N T t S �1 E  ( e t  Pa role) , 7 ; 

(et sarre m c n t s) ,  3 -l s .  

0 
011 1:: 1 SSA N C E  FO IDI E l . U: ,  ( d a n s l e  m y s t i ­

c i s m e ) ,  C> s .  
O n n 1 N AT I O N ,  ( s a r r .  ro m a i n ) ,  1 7  s .  

p 
P A CTE 1n; S A L UT,  (c o n fo n d u  a \'ec 

A l l i a nce d e  g rà cc) , !"i 7 s. 
P A N T H �: 1 s �r n  H E LJ G I E t 1 x ,  2 ï  ; (e t m y s t i ­

c i s m e  s p(·c u l a t i f) , C>, 28 ; (et  c o n s u bs­
t a n t i a t i o n ) ,  78.  

P A HOLE,  (co n c e p t  e l  m od a l i t é s) ,  6 ; 
( e x l l- r i e u re ) ,  4 ss.  ; ( i n t é r i e u re) , 4 ; 

( m oye n d e  grâce ) ,  6 s s .  ; ( n é ce s s i té ) ,  
10 ; (e t S t - E s p r i t ) ,  1 O .  

P 1:.c m:: 0 11 1 c t N E L ,  ( d a n s  l e  m y s t i c i s m e ) , 
5 ; ( b a p t .  d 'e n fa n t s ) ,  49 s.  

J- > 1::no- B A PTI S M E ,  49 s s .  Cf.  R :l p t ê m e .  
J > 1:: 1 . A G I A N t S �'I E ( 0 1 >.i . h a p t . e n fa n t s) ,  

fi 2  S S .  
P 1:: N ITE N CE ro m a i n e, 5 ,  1 '.J . 
i ' E N s r:: E et F o t ,  ( l e u r  c o o p é ra t i o n  d a n s  

l e  ca l v i n i s m e) , 8 3 .  
P E N TECÔTI S M E ,  (ba pt . d 'e n fa n t s) ,  -1 9 .  

P O U \' 0 1 1 1  FO IUI E L d 'o b{· i r, ;i . 
J > 11 1:: n 1 CATJO N ,  ( m y s t ère) , 3 3 .  
P 11 o v rnE N C E ,  (et sa c re m e n t s) , 3 1 .  
J > 1 : 1 1 1 F I CA T I O N ,  (d u ha 1il l'nw) , :3 2 .  

Q 
Q U A KERS,  (e t s a c r . ) ,  4, 35, 3 7 .  



96 

R 
JhTIONALISME (e t m oye n s  de grâce ) ,  4 

(eff. d e s  s u e r.) , 29 ; (ra p p .  e n t re 
s i g n e  et chose s i g n i fi é e ) ,  22 ; ( p ré­
sumé de l a  doct .  réf. de la C è n e ) , 
8 2. 

IH: M 1 ss 10N DES PÉCHÉS (et b a p t ê m e ) ,  1 3 . 
R E�tO :-i' ST R ANTS, 4 ; (eff. d e s  sacr.) , 29. 
R ESPONSA B I L ITÉ ,  (perso n n e l l e ) ,  3.  
H IT U A LI S l\I E, 27.  

s 
SACREM ENTS, (dé f . ) ,  1 2, 30 ; (effi ca c i té) , 

2 1  ss .  ; (t h .  myst i q u e ) ,  32 ; ( t h .  sy m ­
bo l i q u e ) ,  29 s . ,  30 s s .  ; (d a n s  l e  rat i o­
n a l i s m e ) ,  4 ; (d a n s  l e  m y st i c i sm e ) , 
4 ; (néce s s i té ) ,  34 s s .  ; (néce s s i t é  d e  
p réce pte et  psyc h o l o g i q u e ) ,  3 6  ; 
( n o m b re des) , 1 5  ss. ,  20 ; (va l e u r ) ,  
2 2  ; (va l i d i t é ) ,  3 8 .  

SAC H I F ICE,  (da n s  l 'e u c ha r i s t i e ) ,  84 S S .  
Cf. E u c h a r i st i e .  

SA N CT I F I CATION,  3 .  
S cEPTI C I S l\I E ,  ( e t  M e sse) , 7 6 .  

SELF-A RBITHE,  29 ; cf .  L i bre-A r b i t re .  
SOCIN IENS,  4 .  
SOCIOLOG I S M E ,  2 3 .  
S o u v E H A I N ETI� DE Dmu (da n s  l e  cri t i­

c i s m e ) ,  7 ; (et  e ffica c i t é  d e s  s a cr.) , 
2 1  S S .  

SYMBOLISME (et  P a ro l e ) ,  7.  

T 
TOl' l ;'o; A M BO U S ,  26.  
T tt A N S S U BS�'ANTI ATIO N ,  25,  7 3  SS . ,  82 ; 

( H é f. scri p t u ra i re s  ro m n i n e s ) ,  85 s s .  ; 
( n 'est p a s  e n se i gnée d a n s  ! 'Ecri t u ­
re : t é m oign ages d e  Docte u rs ro­
m a i n s) , 88 ss. 

u 
ll R I Q U ITi' (d u corps de J .-C.) chez 

L u t he r, 28 ; (da n s  la con s u bs t a n t ia­
t i o n ) ,  7 8 ,  83.  

V 
VEnTus THÉ OLOGA LES , ( i n fu sées p a r  le 

s n c r.) , 5 .  



TABLE ALPHABÉTl·QU E 

DES. NOMS P ROPRES  ET D ES A UTE U RS 

A 
o'An.LY, In 4. Sent., (!'Ecriture n'en­

seigne pas la tran ssubsta n t i ation) , 
89. 

A'LLIER,  Raoul, (ment a l i t é  par.alogi­
que) , 26. 

Ar.MAIN,  Jean, De la pu issance eccl.  et  
laïque, (autorité de !'Ecriture) , 75.  

ANASTASE LE SINAÏTE, ( m étapoièsis) ,  
72' s .  

ANDRADIUS, Déf. de la foi Tridentine, 
(A u t orité de !'Ecriture ) ,  75.  

APOLOGIE o'A uGsBOURG, (Déf. S a c re­
ments ) ,  1 4  ; (nombre) , 1 6 . 

A R I STOTE, 26.  

A RNAUD,  (ancienneté de l a  conception 
réform ée de l a  Cène) , 7 1 .  

A UGUSTIN, Epist .  138, 5 ,  (Déf. Sacre­
m e n t s) ,  12 s .  ; (Th. symb. des Sacre­
ments), 29 ; (bapt.  enfa n t s ) ,  55 ; 
(présence rée l le) , 7 0 , Epist .  23. ad 
Boni{. ; (Concept. s p i r. de l a  Cène) , 
7 1 ,  78 ; (s igne et chose signi fiée) , 
80 ; Cité de Dieu, (concept.  sym b o l i ­
que) , 85.  

B 
BAIER, Comp. Théo!. Posit . ,  (nécessité 

des Sacr.),  36. 
BALDENSPE HGER,  Der Pro/. der J Vten 

Ev.,  (bapt. de Jea n ) ,  58 s .  
BASILE LE GRAND, De spiritu Sancto, 

(eff. des Sacr.), 24 ; ( m i x i s ) ,  2 7  ; 
(th .  symb. des sacr.) , 29, 7 1 .  

BARTH,  l{arl,  ( i n s p i ra t i o n  d e  !'Ecritu­
re) ,  8. 

BAVINCK,  (bapt.  pour les mort s) ,  60. 
BELLA R M I N ,  (confi rmation) , 20 ; De 

justificatione, (intenti o n ) ,  39 ; Du 
Pontife, (Autorité de !'Ecriture ) ,  75 ; 
(sacri f. ds la m esse) , 86 ; De !'Eu­
charistie (}'Ecri ture n 'e n seigne p a s  
l a  tra n ssubst a n t iation ) , 89 . 

BÉRENGER DE Tou Rs,  (th. symb.  des 
sacr. ) ,  2'9. 

nE BÈZE, Théodore, (Cèn e ) ,  3 2 .  

BIEL, Gabriel ,  Canon de la Messe, 28 ; 
(inten t i o n ) ,  39 ; (nom i n a l i sme) , 77 ; 
( ! 'Ecriture n'enseigne pas la t rans­
s u bstantiation) ,  89.  

BLON DEL, Charl es, La Men talité primi­
t ive, (me n ta l it é  mystique) , 24, 30.  

B01s, Henri , La Ph il. de Calvin, (exclu ­
s i o n  de l a  tra n scendance),  7 .  

BONNET, Louis, (bapt.  pour l e s  m orts ) ,  
60. 

B RAN DT, (é léments  de l a  Cène) , 6 1  ss. 

B n u N o ,  (nombre des sacrements) ,  1 5 . 

c 
CADIER,  J.ean,  La Doctrine calviniste 

de la Sainte Cène,  7 1 .  

CAJETA N ,  l n  3 .  Tliomœ, (l'Ecriture n'en­
seigne pas l a  tran ssubstan t i a t i o n ) ,  
89.  

CALV I N ,  J ea n ,  (m oyens de grâce) , 4 ss.  ; 
(Loi et Evan g ile) , 10 ; (Parole, moy. 
de grâce) , 1 1  ; (ord ination ro m a i n e ) ,  
17  ; (extrèmc-onct i o n ) ,  20 ; (gloire 
de D i e u ) ,  2 1  ; (eff. des sacr.) , 23, 32 ; 

(née.  des s u er.) ,  37 ; Baptême (asper­
s i o n ) ,  43 ; (paroles  du b a pt .) , 45 ; 
(bapt.  de Jea n ) ,  58 s. ; (bapt.  pour 
les  m o rt s) , 60 ; Cène (élém. d e  la 
Cène),  68, 83 . 

CANON DE LA M F..SSE, 28, 86 s. ; (n'ensei­
gne pas la  transsub s t a n t i a t i o n ) ,  89. 

CATÉCHISME DE GEN ÈVE , S. 45, 1 1 ;  S. 46, 

1 4, 32. ; S .  49, 43. 
CATÉCHISME DE H EIDELBERG; Q. 6û, 14 ; 

Q. 80, 9 1 .  
CATÉ C H I S M E  ROMAIN,  (déf. sacr.) , 1 3. 
CATÉCH I S M E  DE WEST M IN STER , Petit, 

Q. 9 1 , 33.  
CHEMN ITZ, Loci Theo/. ,  (eff. des sacr.) , 

23.  
CLAUDE, Jean, La perpétuité de la 

fo i . . . ,  7 1 .  
CLFMENT (sacrifice d a n s  l a  Cène) , 84.  
CONCILE DE CHALCÉDOINE, 2 7  S .  

7 .  



98 

CONCILE DE TRENTE, (mariage ) ,  1 6  ; 
(i n t en t i o n ) ,  38.  

CON FESS ION D'AUGSBOURG, (déf. sacr.) , 
1 4  ; IX, 8, 36 . 

CONFESSION DE LA ROCHELLE, A r t .  36, 
30, 8 2  ; A rt .  37, 69 ; A rt .  38, 35. 

CONFES SION DE WESTM INSTE n ,  1 1 .  
C Y R I L D E  JÉnusALEM, Ca techeses m ys­

tagog icm, (nombre des  sa cr.) , 1 5 . 
CYP H IE N ,  (t h .  symb. des sacr.) , 29 

( ba pt.  e n f. ) ,  55 ; (é l é m .  Cène ) ,  6 7 .  
CYR ILLE, (métapoi è s i s ) ,  7 2  S .  

D 
DÉCRET n o M A I N ,  (a utorité de ! ' Ecritu­

re) ,  75.  
DICTIO N N A IH E THÉOLOGIQUE PORTATIF 

( 1 766) , 8 7 .  
D ID ACHJ�:, ( im mersion -aspersi o n ) ,  43 ; 

(paro l e s  du bapt.) , 45 ; (sacrif. d a n s  
l a  Cène) , 8 4 .  

D u  M o vLIN , Pierre, A n atom ie de l a  
Messe, Bouclier de la fo i  ,· (Parole 
de D i e u ) ,  8 ; (Parole et Ecri t.) , 3 1  ; 
(doct.  rom . de l ' i ntent i o n ) ,  39 ; 28,  
7 1 ,  88 s. ; (se n s  de s ôma) , 7 4  s. 

DuNs SCOTT, (!'Ec r i t u re n'e n se i g n e  pas 
l a  t ra n ss ubst a n t i a t i o n ) , 88. 

E 
EPIPHANE, (bapt.  pour l e s  morts) , 5 9 .  
EsTrns, (sacri f. d e  l a  m e s s e ) ,  86.  
E u a È N E  I V, D ecre t .  pro A rm e n is, (In-

t e n t i o n  d a n s  l e  sacre m e n t ) ,  3 8 .  
E usÈBE, (pa ro l e s  d u  bapt .) , 4 5 .  
E usÈnE DE CÉSARÉE, ( T h .  symbolique 

des sacre m en t s ) ,  2 9 ,  7 1 ,  8 5 .  

G 
G E n H A R D ,  Loci Theo!. ,  (eff. des Sacre-

m e n ts ) ,  23. 
GODET, F rédéric, (Cène) ,  63 s.  
G n A PE, (é l c m c n t s de la Cène) , 61 ss .  
G 11 ÉGomE DE NAZIANZE, (Th.  symb. des  

Sacre m en t s ) ,  29 ; (de  l a  Cène ) ,  7 1 .  
G R t�G O I R E D E  NvssE , D ise. catéc11 ., (mé­

t a  poièsi  s ) ,  7 2  s .  
G RÉGOI R E  DE VALENCE , A n alyse, (Auto­

rité  d e  l 'Ecri t u re ) ,  75. 
G tJén mE, Symbolil<, (née.  des Sacre­

m en ts) , 36. 

H 
HAn:JliACK,  A d o l phe, Brot u n d  Wasser . . .  

(é l é m e n t s  de l a  Cèn'e ) ,  6 1  s s .  

IGNACE, Pli i !ad., (sacri f .  d e  l a  Cène) , 
84. 

I N NOCENT I I I ,  Decre t .  de Conces. Prœb.,  
(autorité de ] 'Ecrit u re) , 7 5 .  

l R ÉN l�E, A d v .  Hœr., 2 7 .  

J 
.J EAN nE DAMAS,  De Fid. Ortlwd., (eff. 

des s a c rem e n t s) , 23 ; (euchar. ) ,  25,  
26 s .  ; (métapoi è s i s ) ,  7 2 .  

.J É H Ô ME,  Loc. Theo/.  XIX, 1 ,  (déf. sa­
cre m e n t s) , 13 ; 8 7 .  

J uL1CH E R ,  ( é l é m .  d e  l a  C è n e ) ,  6 1  s s ., 
66 s.  

, J USTIN M A RTYR, A po/.,  (sacri f .  de l a  
Cène) , 8 4 ; (N o m bre des sacre m e n t s ) ,  
15  ; 2 6 .  

K 
KA:-<T, 83.  
l{ HAUTH,  The  Conservat ive R eforma­

l i o n ,  (eff.  des sacr. ) ,  2 3 .  
K u Y PER, A bra ham, (ba p t .  p o u r  l e s  

m or t s ) ,  59 . 

L A fiA D I E, 5 7 .  
L E IB N ITZ, 8 3 .  

L 

L1�vv- B n u m., (mental ité mystique) , 24.  
L1cHTENnERGEn,  (sur Calv i n ) ,  83.  
LITURGIE D E  GEN ÈVE, (Cè n e ) ,  63.

' 

Lonsrn 1 N ,  (Cène) , 63.  
LO M BA l l D, P i e rre, Liu.  des Sen t.,  (déf. 

sacre m e n t ) ,  1 3  ; (n ombre des sacre­
m e n t s ) ,  1 5  s. 

L U T H E R ,  2 6  ; (e t pa n t h é i s m e ) ,  2 8  ; 
(Paro le, moyen de grâce) , 6, 8 ; (eff. 
des s a cr.) ,  2 3  s., 3 2  ; (é l é m .  de l a  
Cène) , ï 4  ; (con subst a n t i a t i o n ) ,  7 7 ,  
8 1 . 

M 
M A N  SEL,  C h a n o i n e, (ritu a l isme) , 2 7 .  
MA HCEL, P i e rre, Le Bap tême . . .  , L'act.  

de la préd. (Lo i et Eva n g i l e ) ,  9, 1 1  ; 
(c irco n c i s. et b a p t .) , 4 0 .  

M A nt < ,  (circo n c i s i o n ) ,  4 1 .  
D E  M oo n ,  (é l é m .  d e  l a  Cène) , 68.  

N 
NEsTLÉ, Edit .  N .T. (Act .  8 : 3 7 ) ,  4 8 .  
N lTZ SC HE (xvm• s.) . ( I n s p i ra t i o n  e t  

Ecrit u re ) ,  8.  

0 
O n wt�NE, (Bapt . e n fa n ts) ,  55 ; (concep­

t i o n  s p i r i t u e l l e  d e  la Cène) , 7 1 ,  8 5 .  



p 
PASCAL, 39.  
P E ll HON E, Dogm . R o m ., (Nombre des 

sacre m e n t s ) ,  15 ; (co n fi r m a t ion) , 20.  
P 1 CTET, Bén édict, (ba p t . p o u r  l e s  

m or l s ) ,  59 s .  
PORPHYRE, 26. 
PSEUDO-DENYS, (agn o s t i c i s me ) '  27 ; (in­

fl uence) ,  28. 

R 
H ADBERT, P a scha se, (tra n s s u bst a n t i a ­

t i on ) ,  7 1 ,  7 3  s s . ,  7 7 .  
R A N DON, Lo u i s, A pocryphes de l'A .T. ,  

4- 2 .  
J l ATH E H l lJ S, ( n o m b re des sacre m e n t s ) ,  

1 5 .  
H uPEHT, ( n o m bre d e s  sacre m e n t s) ,  1 5 .  

s 
S A BATI E H ,  A u g u s t e, (e x c l u s i o n  <le l a  

t ra n scenda n ce) , 7 .  
SALMERON, Prolégo m è n e s ,  (a u t ori té d e  

! 'Ecri t u re ) ,  75 .  
SPIITA, (él é m e n t s  d e  l a  Cène) , 6 1  s s .  
STAPFER, E d m o n d ,  (sign i f .  d e s  é l é ­

m e n t s  de l a  C è n e ) ,  6 8 .  
SnrnoLE DE N 1CÉE-CONSTANTINOPLE, 59 .  

99 

T 
TA LBERT, (n o m b re des s acre m e nt s ) ,  1 5 .  
TETITULLIEN, (ba p t .  d'e n fa n t s ) ,  55. 
THOLUCK, Verm ischt e Sch rifften, 8 .  
T.1-1 0;11As  u '  AQUIN,  (m ariage) , 1 6 ;  (confir-

m a t i o n ) ,  20 ; (nombre des sacr. ) ,  20 ; 

( l e u r  e fficac i t é ) ,  23, 26 ; (analogie) , 
28.  

V 
VASQUEZ, T. 111 in 3 Thomœ, (autorité 

d e  l ' Ecri t u re ) ,  7 5 .  

VERSION DES SEPTANTE, ( i m m ersion­
aspers i o n ) ,  Jés u s  fi l s  d e  Sirach, 
.'H : 30, p a ge 42 s .  

\'1TR INGA,  (él é m e n t s  de l a  Cène) , 68.  
VoETIUS, (é l é m e n t s  d e  l a  Cène) , 68.  
\'u Lr.ATE, ( sa c ra m e n t u m ) ,  1 2 , 86 s .  

w 
\V 1TS1US,  (ci rconci s i o n ) ,  4 1 . 
'VOLF, 8 3 .  

z 
ZA l-I N ,  Rro l 1111 d Wein,  etc. ,  (éléments 

cle l a  Cène) , 66.  
Zw INGLE, D e  vera e l  falsa re ligione, 

(d éf.  sacr .) ,  14 ; (effi ca c i té ) ,  29 s .  ; 
(foi  et co m m u n i o n  a vec C h r i st ) ,  69 ; 
(Cèn e),  78, 8 1 . 



TABLES DES  PASSAGES B IB LIQ U E S  CITÉS 

Geuèsc 2 : 24 1 7  2 6  : 26 1 8  

9 : 1 2- 1 3  1 3 2·6 : 28 74, 86 

9 : 1 7 1 3 26 : 29 80 

1 4  : 1 8  85 27 : 50 1 8  

1 5 : 1 1 74 28 : 1 3  40 

1 7  : 7 4 1  28 : 1 9  48 

1 7 : 1 1 - 1 2 1 3, 50 28 : 1 9-20 42, 5 1  

1 7  : 1 2  70 Marc 1 : 4 1 3, 58 

49 : 1 1 66 7 : 5 6 7  

Exode 9 : 1 1 2 2 7 : 33-35 1 8  

1 2  : 1 3  1 3  1 0  : 8 1 7  

1 2  : 1 4  7 0  1 0  : a s  34 

1 3  : 1 1 - 1 6  5 3  1 2 : 30 8 

N o mb re s  1 4  : 2 9  7 4  1 4  : 8 7 4  

1 9  : 1 3  4 2  1 4  : 22-24 1 3 

Deutéro n .  1 0  : 1 6  4 1 ,  50 1 4 : 26 67,  80 

30 : 6 4 1 ,  50 15 : 36 1 1  

1 S a m u e l  1 7  : 4'6 74 1 6  : 1 5 48 

2 S a m u e l  7 : 1 4  1 0  1 6 : 1 6 37 

P sa u mes 5 1  : 5 50 Luc 4 : 1 7 1 8  

1 1 0 : 4 86 7 : 29-30 40 

1 19 : 4 9 r n : 2 7  8 

1 1 9 : 1 05 1 0  1 3  : 1 6  50 

Proverb. 1 6 : 4 22 1 4 : 1 ,  1 5  6 7  

Esaïe 1 4  : 1 9  74 17 : 3 7 7 4 

Jérém i e  4 :  4 4 1 ,  50 22 : 1 7- 1 8  6 7  

Ezéc h i e l  36 : 25 44 2 2' : 1 9  1 8, 54, 62 

A m o s  6 :  3 74 66, 86, 8 7  

M a l achie 2 : 1 1 86 22 : 20 67, 86 

Para! .  20 : 214 74 . Jea n 1 : 1 -2 7 

M a t t h ie u  5 : 6 82 1 : 29 66 

9 : 1 3  40 1 : 33 40 

10 : 29 8 2 : 1 5  1 8 

1 3  : 29-30 4 8, 57 2 : 1 9  80 

1 5 : 2 67 3 : 3, 5-7 53 

15  : 1 1  73  3 : 1 6  8 
1 7  : 52 74 3 : 1 8 3 7  

1 8  : 3 33 4 : 2 1  39 

18 : 1 4  58 4 :  34 81 

1 9  : 5 1 7  6 65, 79 

19 : 1 4 49, 5 1  6 : 35 7 9  

20 : 28 1 8  6 :  4 7  8 1 

21 : 1 2  1 8  6 : 4 7 -48 7 9  
2 1  : 35 40 6 : 5 1 33, 81 
22 37 8 6 : 55 3 3  

2 5  29 67 6 : 56, 58 79 
25 31 SS.  1 1  6 : 63 6 6, 70 



1 0 1  

6 : 63- 64 7 3  1 0  : 1 - 1 2  4 7  

7 : 1 8  2·1  10 : 2 4 3  

8 : 1 3  1 8  1 0  : 4 70 

8 :  5 0  2 1  1 0 : 1 5  6 ,  5 4  

1 0  : 7 1 8, 80 10 : 1 6  33, 8 1  

1 1 : 215 80 1 0  : 2 1  8 8  

1 3  : 4 1 8  1 1  : 2 1  68 

1 4  : 6 80 1 1  : 23 64 

15 : 2 4 7 , 4 9 , 57 11  : 24 62, 80 

15 : 6 4 7  1 1  : 2 5  63, 68 

16 : 1 3 - 1 5  7 1 1  : 26 66 

17 : 20-2'1 83 1 1  : 2 7 -28 74 

1 7  : 21 79 13 : 1 3  2 1  

20 : 2 3  1 8  1 5  : 2 2  5 3  

Actes 1 : 5 4 3 ,  58 1 5  : 29 59 S.  

2 : 21  3 7  1 5  : 50 5 1  

2 : 3 8  45,  5 8  G a l alcs  1 : 1 2  64 

2 :  39 57 2 : 20 69', 8 1  

2 : 4 1 4 3  3 50 

2 : 42,  46 67 3 : 6-7 9 

7 : 8 1 3  3 : 7 5 7  

7 : 5 1  4 1 ,  5 0  3 : 8, 1 7, 2 1  9 

8 : 1 6  45 3 : 2 6  38 

8 : 27-38 43 3 : 26-2'7 46 

8 : 35, 3 7  4 8  3 : 2 7  45 

10 : 47 44 3 : 28 54 

10 : 48 45 4 : 2 1 -3 1  5 1 

1 9  : 1 -7 58 4 : 2 7  42 

19 : 5 45 5 : 2 4 1  

2 0  : 7, 1 1  67 5 : 4 9 1  

R om a i n s  1 : 6-7,  1 6  46 E p h é s i e n s 1 : 9 1 2  

2 : 26 5 0  1 : 23 88 

2 :  28 4 1 ,  50 2 :  3 49, 5 2  

2 : 28-29 4 1  2 : 8-9 37 

3 : 9 5 3  � : 9 1 2  

4 :  4 42 3 : 1 7  6 9  

4 : 1 1  1 3, 4 1 ,  50 4 : 5 59 

53 5 : 23 88 

4 : 1 1 - 1 2  9 5 : 2·5-33 1 7  

5 : 1 2  49, 53 5 : 216 4 7  

5 : 1 3  52 5 : 30 69 

5 : 1 9  53 5 : 3 1  1 7  

6 : 3 45, 4 7  5 : 3 2  1 2  

6 :  3 - 4  4 6  P h i l i p . 2 : 1 3  3 1  

6 :  6 4 7  Col o s .  1 : 2 7  1 2  
8 : 28 2Q 2 : 1 1  4 1 ,  5 0  

9 :  lû, 1 8  22 2 : 1 2  42, 47, 5 3  

1 0  : 10  4 6  1 Thess.  2 : 1 3  64 

10 : 1 3  3 7  
4 : 1 64 

1 1  : 3 2  9 2 Thess.  3 :  6 64 

12 : 1 86 1 T i m .  3 : 1 6  1 2  

1 4  : 5 45 2 Ti m .  1 : ·7 39 

1 4  : 1 7, 1 9  ss. 44 T i t e  3 : 5-6 47 

1 Cor. 1 : 1 3  45 H é h re u x  9 : 1 0  4 3  

6 : 1 6  1 7  9 : 1 5, 1 8, 22 9 0 

7 : 1 4  49, 5 1  23,  24, 25 
9 :  1 S S .  56 9 : 25-26 9 1  



10 2  

9 : 26 88 3 : 2,1 4 7  
9 : 2'6-28 90 2 P i e r re 1 : 4 7 3  

1 0  : 1 0  8 9  1 : 1 9  1 0  
1 0 : 1 0- 1 1  88 1 : 20 6 
1 0 : 1 4 88,  89, 9 1  1 . Jc� n 4 : 1 9  1 0  
1 0  : 1 7  89 A poca l y ps<.' 1 : :w  1 2, 20 
1 ]  : ] 39 1 3  : 8 66 
1 2  : 24 H l i  : 7 1 2  

P i e rre 1 : 2 4 4  



TABLE DES MAT IÈ RES 

1 ntroduction. 

Défi ni t i ons : grâce , grâce co m m u ne , grâce p a rt ic u l i ère . . . . . . . . . . . 3 
Y a-t-il  des m o y e n s  de grâce ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 

( At t i t u d e  d u  rat i o n a l i s m e ,  du m y sti c i s m e  ex t a t i que et d u  m y s-
t i c i sm e spécu la t i f) . 

· 

1. La Parole comme moyen de grâce. 

1 .  Co n cept e t m o dal i t é  de la P a ro l e  6 
2. Nécessi t é  de l a  P a ro le c o m m e  moye n de grâc e . . . . . . . . . . . . . . 1 0  
3 .  Con d i t i o n s  p o u r  q u e  l a  Parole s o i t  u n  m oy e n  d e  grâce . . . . . . . . 1 1  

1 1 .  Les Sacrements en général. 

1 .  La nature des Sacrements . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 2  
a )  L'usage d u  terme.  b )  Défi n i t i o n s  t h éologiques ( l u th ér i e n n e ,  

zwi n gl i e n n e ,  rom a i n e ) .  

2 .  Le nombre des Sacrements . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 5  
C i n q  s a c re m e n t s  rom a i n s n e  s o n t  p a s  d e s  sa c rem e n t s  : a) l e  

m a r i age ; b )  l 'ord i n a t i o n  ; c )  l a p é n i t e n ce ; d )  l a  c o n fi r m a -
t ion ; e )  l 'extrême-o n c t i o n .  

3.  D e  l 'efficacité des Sacrements el  l e  « Soli D e o  Gloria » . . . . . . . 2 1  
a )  T

.
hé�ri� mystique d es rapp orts d u  s i g n e  e t  d e  l a  chose 

s 1 gn 1 fi ee . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 3  
b )  La théorie sym b olique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29 
c )  c

.
on�eption réformée des rapports du signe e t  d e  l a  ch ose 

s 1 g n i11ée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 
4 .  De la nécessité des Sacrements . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 4  

a) Le n éo-p ro t es t a n t i sm e  ; b )  Q u a k é r i s m c  e t  t e n d a n ces s i m i ­
la i res ; c )  Egl i ses o r i e n t a l e ,  r om a i n e ,  l u t h é ri e n n e  ; d) l e s  
Réformés.  

5 .  De la validité des Sacrem ents .  Des m in istres des sacrem ents . .  38 

I l l . Du Baptême. 

1 .  Défi n i t i o n s  40 
2 .  L e  Baptême est  u n  sacre m e n t  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . 40 
3 .  La l u stra t i o n  s y m bol i q u e  d u  Baptême.  Aspers i o n ,  i m me rs i o n . . . 4 2  
4 .  Les p a ro l e s  d u  B a p t ê m e  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 5  
5.  L'efficacité  d u  Baptê rn.e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 46  



l04 

6. Les ct estinata ires du Baptême : 

a) les adultes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 49 

b )  les en fants : 

1 )  Le Baptême, sacrement de l 'alliance de grâce. Circon-
cision et baptême . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 49  

2) Objections coutre le baptême d'es enfants. Réponses . . 52 

3)  L'utilité d u  baptême des enfa n ts . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 56 

4 )  Ra isons des obj ections de baptistes calvin istes contre 
l e  baptême des e nfants.  

7 .  Le baptême de· J ea n  et le baptême chrétien . . . . . . . . . . . . . . . . . . 58 

8 .  Le baptême pour les morts . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 59 

IV. De la Sai nte-Cène. 

1 .  Définitions et doctrine réformées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 61 

a) Les deux éléme nts de la Cèn e  : le pain et le vin . . . . . . . . . 61 

b )  La sign i fi cation du pain et du vin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 68 

c) Présence réell e et i n sertion au corps mystique du Christ . . 69 

2. A u tres doctrines de la Cène . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 71 

a)  Doctrine de l 'impanation (métapoièsis) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 72 

b) Doctrine de la transsubst antiation . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 73 

c) Doctrine de la consubstantiati o n  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 77 

3.  Objec tions opposées à la doctrine réformée . . . . . . . . . . . . . . . . . 78 

a)  Résumé de la doctrine réformée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 78 

b)• Obj ections catholiques rom a i nes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 79  

c )  Obj ections d es assomption istes et des  consubstantiateurs . .  81 

d) Objectio n s  communes à nos contra dicteurs . . . . . . . . . . . . . 81 

e) La doctrine réformée, centre de ralliement . . . . . . . . . . . . . . 82 

4 .  Critique de certaines positions romaines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 84 

a) Evolutio n de l ' i dée de sacrifice dans l'eucharistie . . . . . . . . 84 

b) Référen ces scripturaires romai nes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 85 

c) Le « sacrifice » n o n  sa nglant . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  : . . . .  88 

d) Conclusion . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 91 

5. Qui l 'Eglise doit-elle recevoir au sacrement de la Cène 'l . . . . . . . 91 

Table a nalytique des matières . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 94 

Table alphabéti que des noms p ropres et des auteurs . . . . . . . . . . . . . . . . 97 
Ta ble des passages b i bli ques cités . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 

L e  Gérant : Pierre-Cli. MÀRCEL. 
Cahors, Imprimerie A. Coueslant. - 87 . 569 

Dépôt l égal N °  8753.  - 11-1 955. Achevé d'imprimer le · 25-5-1 955. 



. . 

• LA ·REVUE R!FORM!E 
Abonnements, envois de f o n d s  et dons 

Les a b o 1 1 1 1 e m e n t s  de solidarité per m r t t c n t c1 ' : 1 ssu r r l e  service de l a  H c v u e  : 
a à prix réduit , a u x  pa sl t' u rs �ou a s s i m i h;s) e t  a u x  é t u d i a n t s  ; 
b) yral 11 il t'Tn e11 t, 11 u x h i hl i ot h è q u c s  d ' h ôp i t a u x, de s11 1 1 a s , de pri so ns,  e t c  . . .  ; 
c) a u x b i b l i ot h èq u es d'ét u d i a n t s  et de d i v e rs e s  Facu l t és,  a fi n  d'y fo ire con n a î­

t re n o s p u b l i ca t i o n . cl en v u e d .' u n e ra i son n a b l e p ro p a ga n de.  

P u r  s o u t e n i r  n > l re <'C U \TC et fa c i l i t e r u o s  p u h l i  'al  i o n s, d e s dons pe uvent être 
a d r  sses s oi t p a r  de s  c o r(' J i g i o n n n i re s  fra n ç a i s q u i d é s i re n t s'a s soci e. t' li n ot re tra­
v a i l , s o i l  pa r  ù s p r l c :s l : l ll l .· é l r:1 1 1 gers q u i,  sa n s  vo u l oi r s'abo n n e r  à la U e v u e  
ltéfurméc, s on t ccpen<l n n l  h e u re u x  ùe part i c i p e r  à n o ise e ffort .  

F H A N C E  : fil . J n 1 1  � IA HCEL, :l l , r u e  de N on i l l cs, S: i n t - Gcrm u l n - e n - Layo (S.-et -0 .) . 
. orn p l l  p s t a l : l ' a r i s  ï284.G2 . 

A bo t1 n em e u t  : 7 ;J 0  fr:i n c s .  A h o n n  ·m e n t  de sol i d a r i t é  : 1 .200 francs ou plus.  
Pa s t e u rs c l  a s s i rn i h" s, é t u d i a n t s : p ri x réd u i t , 5 4 0  fra nc s .  

A LL E M A G N E  : Pnst o r  \\ï l h c l m  L A N O E N OH L , Hh cydt, J{ i rchstrnsse 1 .  Konto Nr. 485'4 . 
S lil<l l. � pa rl>n s e, H h cyd l .  l ' ost cl l l' du1 1n t : l\O l n  7 2 7 & .  
A u  n n ern e n l : D .M . 1 0 ; Et u d i H n l s : D.M.  7 .  

UELC1 f Q l J E : L i L r:i i r i t· Evn 1 1 g C! l i cp1 c, 1 1 \J , n v c n u e  .og he n, U ccle, Bruxe l les . Compte. 
pos ta l : 1 7  . 1 4 .�l .  
A Lo n n c m e n t  : 1 1 0 f r u ncs bc l �c s . Ab n n em c n t  de so l i darité : 1 60 francs belges 

o u p l u s . 
Paste u rs cl ét u d i n u l s  : 90 fra n c s  b e l g es . 

E J ' A G !\ E :  :\1 . B c nj u m i n I J 1:: 1 1 A s , O l l c r i a s  : l i , M a l a ga .  

\ l i o 1 1 n c 1 1 1 C' 1 1 I  : 7 5 p l :1 . .  A h u 1 1 1 1 r 1 1 1 t· 1 1 L  d e  s0l i d a ri té : 1 0 0 p ta s. Pa s teu rs et 
E t ud i a n t s : 53 p l a :s .  

l kg l c 1 1 1 l' n l  pa r m a n d a l  p s l : 1 l , u u  p a r  c h è•cp1 c c . / c. Uu nco J l i spu n o  A m e r i ca o o, 
:M a l a ga , B e 1 1 j a m i 11 J l rra s . 

ETAT S- N I S, C A N A D J\ : STt::c 1 1 M 1 1 T - l l .\ FN E 1 1  l n c., �I l E n st l O t h  S treet, N ew-York 3, 
N.Y. U .S .A .) . 
A bu n 1 1 c rn cn t. : $ 2,5 0 .  \ b o 1 1 1 1 c 1 1 1 e 1 1 t de s l i d a r i l 6 : $ 5 ou p l u s. 

G f i A N DE - lll tET G N E  : C h u n:h Duok R o o m  P r e s s  Lt cl, 7 \V i n e ffi ce Cou rt, 
F l c  t S t rcc l Lo ndo 'l l , E . L  4 .  - Cbcqu c s  a n c l  Po · Uù O rdns sh ou ld b e  m a d e  
µ a y :1 h l c  L o  l i u rc h  1 J  o k  H o o m  J > r  s s, Lt cl,  11 1 1 c l  To s st•<l <1: \\' i l l i n ms Dcacon's 
Ba n k  » . 
!\ b o 1 1 11 e 1 1 1 c n l : s h .  1 7 . 

J TA Lf E  : .l 'n s l c u r  E r l l l a n n o  BosTA N ,  V i a  d e i  M i l h', 1 , P i ncro l o  (T orin. o) . 

Au 1rn n e n t  : l i res 1 .200.  
J 'a s t c u r · el a ss i m i l l! s ,  (· l u d i a n l s  : l i re s  : 7 fl0. 

P A Y S-U A S : l\f . Th.  J .  U .\ l l F  "r s1, :-i , \ r "h i m cd r s s t ra a t  70,  's- G ra vc n h a gc. Po.st rek e n i ng 

N r. il8 ·1 5 7 :l .  T l cfoun : : 135 7 0:3 .  

Ahonncm cut : F l. !l . A b on n em en t  de s o l i d a ri t : F J .  1 5  ou p l u s . 

' l u d i :rn t s : p r i x  réd u i t : F l .  6.  

S l SS I� : M .  Il .  Du H N I Jrn , 39, b o u l e va rd G r:l l l c.) , La u sa n ne.  C o m p t e  p o s t a l : I I .6345. 
A l i o 1 1 1 1 c m  ' 1 1 !  : J O  f r�1 1 1 c s  s u i ss <'s . A b o n n e m e n t de s ol i d a ri t é : ·1 ri francs s u i s ses 

ou p l u s . 
P a s l  u rs et  a s s i m i l é s, ï u cl i a n t s  : p Fi x  réd u i t ,  7 frn n c s s u i sses.  

A T H ES PAYS = frs f. 900 



Po u r n o u s  consacre r a u  S e ign e u r, dans la so u m iss io n in con dit io n ­
n e lle a ux Sain t es Ecri t u res s o u rce e t  n orm e  de ln foi et d' u n e v ie h ré ­
tien n e profon de e t  joyeu se , 

Pour faire con n a itre e t aim e r la pe n sée ref orm é e co n tem p o r a in e ,  
ses idées mail  ress e s e t ses th e o log ien s . 

Pou r donner n u  Pro tes tan t ism e français le sens de tœcu m in i  i l : 
réform ée, 

LA R EVU E RÉFORMÉ 
avec la plus brillan te  co llaboration intern ationa le 

pub l ie 

- D es art icles de doc t rin e réf orm e e .  L e s  u n � . s u r  te l l e q u e l i o n  
d é l ic a te, u ppo s e n t  d e s  J ec t e u r s ce r ta i n e s  c on n a i s s a nc e s pré c i ses ; l e s 
a u tr e s s o n t  acce s si b l e s  a u pro te s t a n t moyen . Les  p r i n c i pa u x ch p i tr e 
d ' u n t expos i t ion gé né ra l e  de l a  fo i r é fo rm ée s o n t u c c � s s ive m e nt 
p u b l i é  . .  

- Des com m e n ta ires bib liq u es et exé g é l Î <J ll e s , d e e x p l i c a t i o n 
c u r s i es d e p or t ion s i m p o r t a nt es des Ecri t u re s, ra n i m a n t  l e  s e n s d ' u n<' 
e.x.égèSt• co n s t r u c t i ve . 

- Des n o tes u rapp<>rlan t à la c u u  d 'ânt e e t  ci la direc tion spir i -
· ' t u elte1 m e t t a n t  en re l ie f l a  vi g u e u r  e t  l a  bie n fa i s a n ce d l a  f o i  da n s  

tou s l e s  d om a i n e s d e  l ' ac t i v i t é h u m a i n e . 

- Des tex tes im por tan ts c o n c e r n a n t  l e s  œ u v re m a î t  s" s de l a  
p c n s ét> réfo rm ée , qu 'e l l e s  s o i e n t a nc i e n ne s  o u  m od e r ne s fr a n i s " o u 
é t ra ng�re s . 

- Des n o tes b iograph iq u es de p e n s e u r s  ré fo rm é co n te m pora i n  ; 
des analyses de l e u r s  œ u vr e s. 

- D es e t u des s u r  les grands faits de la vie reform é e à tra ve r 
tb is to ire et le m on de d ' aujou rd' h u i . Le s n o u w l l e s  e ss e n t i e l l e s de l a  
v i e  e t d e l 'adi vi té d e s  Eg l i  e s  R é f o r m ét> s é t ra n g è r e . Le '> d éc i  i o n s  d e  

, le u rs Sy n od e s na t i o na u x . 

- Des é t udes cri t iques s u r  l e s  co u ra n t s de la p e n s ê e co n te m po­
r a i n e ,  p h i l osop h i q u e e t sc i e n t i fi q u e . 

La bibliograpll ie d 'œ u v r e s  f r a n ç a i s e s  e t é t ra n gère , e t  . . 

LA R E V U E R ÉFO RM É 
tra i t e  d e s  q u e s t i on s i m p o r t a n t e "  rl' l c v a n t  d e  l ' a c t u a l i t é e c d é s i a t iqu e 
pr t c s t a n t e e n  F ra n c e e t  c o n t ri b u e à p r é pa re r l e s  t ra va u x  d e  y n ode 

Edifi e r l 'Egliu 
f ort ifiu dan s  la g râ ce de n otre S e iyn e u r Jes u s-Ch ris t 

l 1 ' \  
. .... 

' ' 
..... . ·.-


